
Cct ouvrage est la co llation des interventions faites au 
colloque de Tripoli en 1977 sur ce thème. 

En 1975 , )'U.N .E.S.C.O. avait condamné Israël 
notamment pour sa pratique en mat ière culture lle qu'e ll e 
avait ass imilée au racisme. 

Ici les inte rvenants envisagent tous les aspects 
de la poli tique israé lienne el l'ana lysent dans la même 
perspective. Les participants comprennent non seulement 
des inte llectuels arabes mais aussi juifs et du monde ent ier. 

C 'est ici une contribution à un débat encore en cours et 
sur leque l lIan Halevy dans Sous Israël la Palestine 
(Paris, Le Sycomore. 1978) soulignait déjà certa ines 
man ifestat ions. 
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PR EFACE 

L'AI'semblée J!,é/lérale des NarÎolIS Unies li adopté le IV 
JI()I'(,lIIbre 19 75. La réso/llrirJII 3379 (XXX) spécifiaJ/t "que le 
Sionisme eSI IIl/e forme de racisme el de discriminatioll ra­
ciale". La réllc rirJ/l des Sir!llisl ('s el de Icurs part isal/s ci celle 
rêsolu l io ll ne COI/Si.l"fII IHiS ri (1'11 1('1" de démoll trer que celte 
conclusion étair /(11/5.'11', /l1a;S à lal/cer lll ie compagne destillée ci 
discl'h li/ er l'ONU (' / â ('ol1 ( ,,:)(e l" les 1II0til '(lI;OIlS des soixante 
(/011=1' /:'rats 1II (,l1/br('.~ qlli araiellf l'oré ell Jw/eur de cette 
résolu 1 jo//. 

POli/" fO I/mir !'OCCMÎO/l d'I/lle étude allel/live du Sio /l isme. 
dam le CO/ll exle de la dé/il/ilion de la discrimi!wt;oll raciale 
adnplée salis O!J!HHitÎOII par tOIiS les Etats devellus membres de 
l'D,VU depuis J 965. l'AS.WCÎOIÎOII du Barreau de la République 
Arabe de Lib.I'C' CI (tecidé de IC'lIir llll Sy mposium In l ernational 
SU l' 1C' Siollisllle el le Racisme et d'i/lviter comme parricipants 
dC's perSO/l lles d'une C'lIvergure reco/l/lue dalls fe l/rs dillerses 
professiollS et leurs diJ!ers INII'S. 

Le Symposll/Ill I/ltematiollal sur le Sionisme et l e Racisme 
s'est réulli li Tripoli dit 24 a/l 28 juillel 1976. Cinq cellts 
participants l'C'/IUS de quatre )Iil/g l pays y Ol/t assislé, VII illdice 
du s,ou/hl/,' dll public, ci dislil/gue /' du soulien officiel, apporré à 
la resolul lOl/ 3379, 11011S eS I t 'o umi par le fait que la majorité 
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des participants venait de pays qui Il 'avaien t pas vOlé e ll faveur 
ce celle résolutiOll , el comprenoit des personnes de cOllfession 
ju ive. dont certains furell/ p lus (arc! bltimées pour leur aff;rude 
110 11 racis tee } Il est triste de devoir cO/lStarer le manque 
{J'objec rivÎlé des med ia ()cciden taux qui o l lf pratiquement 
ignoré I(' Symposium. Cil dépi[ de t'importul/ cf? de SO li rl /(lme et 
de SOli caracterl! international, 

Le session du symposium de Tripoli s'cs t caractérisée par 
Lme panicipotioll active €le 101/5 au travail ell cours. Les 
communica/iolls furelll chaque fo is su ivÎe de questions. de 
cOll/mel/ taires, d 'objec tio lls el de suggestio lls Vl'lIallf de nom· 
breux parlieipan/s. Des illformotÎO/ls el des éclaircissem ellts 
précieux Oll t surgi de ces échal/ges. Malheureusem cnt le Ilolmlle 
des communicatiolls s'est amplifié au poilll ((Il 'IlII I.' publication 
cOlI/p lhe devellait impossible. 

L 'I/I/e des suggestions plusieurs fo is reitérpl.' fitt cdle de 
poursuivre J'el/treprise destinée à promol/voir l'élill1ination du 
racism e sous /ou les ses formes, Cil particulier le Sionism e el 
l'Apartheid, qui semt les deux cô tés d 'une m êm e m édaille, EII 
cO I/séquence, ulle résolu tion Jitt prise, à la session de clôture du 
symposiu lI1 sur le Sion isme et le Racism e, aux lt?rm es dt 
laquelle "une organisatioll illternationale qlli sera désignée 
comll/(' L 'OR GA NISA TlON INTER NA TlO NALE POUR L 'ELI­
AlINA TlON DE TOUTES U S FORMES DE DISCRIMINA · 
TION RA CIA LE est fOlldée par le présdell t documel/r '. 

Ce rre organisatioll , fO lldée à la clôture du sym posium , a 
SOli siége à Tripoli, Sa premiere recol/ llaissallce il/ terl/alionale 
dare de la COll férellcc des Natiolls Non-Aligl/ ees de Co lombo au 
Sri Lallka, ell aO/il 1976, Cefle cO/lféri! /Ice fut d 'ailleurs lI otoire 
Cil ceci que les représen tall ts de quatre vingt six pays parti­
cipants devai(!llt y el/dosser la résolu tioll 33 79 de l'ONU, alors 
que soi,Hl/lIe douze !,ays seulcmel/t J'al'QieJ/ t l'otée à l'Asse,;/­
blée gl!lIh'ale Cil lIovembre 1975 

Des commullica tiolls f llrellt j'aitcs 0 11 SI'l.'lposmm par des 

(1 l l'~r ~' ,wmplc. Kbu, J, l k nll1ann. membre du Ifna i 1:I'Iilh, fut. ~Ion SC~ propre~ 
mO IS. "juS": en publi,'" par k dir~~' leul c),,~culif du Congr':~ Jui f Canadien. Alan 
Hose. CI par Ir présid"nl de la Fédération Sioui~ l e Canadienne, Phil Givcn ~. 
lequel déclara (]u"'u n homme qui 3 panicipr à une ('ollfhenCe ('ui aide el 
Têconfone l'enn~llli d"vrail être rad i ~ Idu, ~'~ai ,If,Tilh)": [ ~'/lladiail !c~'ish Nfws 
(de Turonro), 1" CI 15 OcrObTC 1976 ' L edl1oflah~ I,' Lll..Sal zllcrg. C(;!Ivanl dans 
le U1~m.: journal (du 26 Novernbr~ 19761 s ' a d,,·~o:.:lil ~ l'kr·tnann en ces u. mc~: 
"Voire 3t1ilud,' .:"trcmiqc vis·:i ,vb du Sionisme .:\ de l'Hat d'Israel vou. plaœ 
dam b meme posi lion <lu,: les plus orthodo".:s, le ~ plu< ,,"l ré mi< les el les plu ~ 
fanatiques des l' lIncmis d'Islad , <lU I a);i ~'>C nl à panir du Meah Sh3alim â 
J êru~lem", i,e. le, Natllrd KartJ , L.:s k .: tl' UT< pOllnonl juse! eu"·mê me~ 
'T.:x rrêmi,uli! de ''', "':lIner11l' l a n J h'l\l ':~ ,J'hra<'l" en "",nI le_ arllde' de Kaus 
Hellman ,., de (; .N.:ubulgn, nll'Ulhll' du Ndur"i Kana. 

PREFACE " 
participan ts de d ix lleuf pays, auxquels elles avaient ete demall­
dées, C'est une sélection de ces communications que nous 
publions ici et qui sera ail/si à ta d isposition de ceux qui 
s 'intéressent au combat ami-raciste. Cependunt après leurs expo­
sés, les auteurs qui le souhaitaient onl pli remanjer leurs textes 
alors que d'autres Ollt choisi de les laisser publier tels qu'ifs ont 
été présentés à Tripoli. Cela explique quelques vanatiolls de 
sty le, par exemple l'absence dall s certai"s tex tes d e notes de 
réf érence. 

Tout recueil de textes provenant d 'auteurs de divers pays, 
de persollnes s 'e:(primant dans des langues difJëren tes et de 
speclOtlstes de sujets varies comport p mevllatJiem elll une héle­
rogénéité de style: ce volume Ile jait pas exception à la regle, 
Cependan t, un travail d'édiliol/ a été accompli pour uniformiser 
certaills détails comme l'orthographe des lIoms, la référence aux 
sources et - selon ull e pratique gén éralem ent établie, bien que 
ce Il e soit pas celle d e J'ONU, l'utilisatioll d'un e majuscule pour 
le terme Sionisme. 

Les opiniolls exprimées dans ces articles SOI/( , bien sûr, 
celle des auteurs et /l'el/gage''t pas nécessairement celle de 
J'A ssociatioll du Barreau de la République Arabe de Liby e, ou 
de l'Organisatioll /ntematiOlwJe pOlir l'Eliminatioll de tOlites les 
Formes de Discriminlltioll Raciale. 

Un appelUlic(> cOll/porte la DECLARA TlO,",,', ulle résohl­
tio ll [olldallt l'Orgallisariol/ l/1tt'Tl/at irmale - adoolécs toutes les 
dellx à l'ullanimité par le S1'/III'OSÎlllIl - ainsi 'Ill e le tex te de la 
résolutioll 3379 d t' J'O N U 

NOliS S()IIIf{/it()fI.~ eXIJI'ill/(,/, flotl'I' estime et fl o tre l'ecollllais­
salice li Wal/cr Lt'lm j'ollr (/1'IIi,. asslllll(; la tache difficile dll 
travail d'éditi()11 II(;('( ',~,Wl il't' Û 1(/ puhlicatiol/ dl' Ct' recueil, 

NOliS espù()fl.\' rfl l(' ('('S tex tes COJ/ trilm erOIl( à Ime com­
préhensioll plus fI/lje'c'tin' d t' {'//lI t' c/t's quc'stiol/s les plus 
brûlalltcs cie IlOt/'(' ('/IIIII/l t', l' t. l'al' hi. lIida!)l/ t fi l'élaboration 
d 'lIl/" S() lll tÎcIfl Jillie/l't' .,'lf r fa l ''âl/e n 'j'OIlI/aiSSlIllCt' des d roiTS d e 
l'h()mll/e' et dl's Ill'lf l l le,~, ct slIr Il's liher((;s Ji lllclal1l('lI tales, salis 
dis /illcthm dl' racc ', d(' Cllllft'Ilt IIll d t' CI'0 1'(/l/ce, 

Trip()li/Juilll' t 19?r1 

CO /l seil exécutif 
OrganisaTion Intema/ionale 110/11' 
l 'Elimination de tOli tes les Forli/CS 
de Discrim illalÎo ll Raciale 
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DISCOURS D' INAUGURATION 

Par Abdullah Sharafuddin, 
président de l'Association du 

Barreau libyen 

Au nom de la justice, nOliS in augurons ce symposium ou 
sont réunies des personnes à ['esprit ouvert et vigilant et aux 
intentions sincères. 

Au nom de l'humanité , Teprést:ntanl Dieu su r la terre et 
créa trice de la civi lisation et du progrès partout - à l'Est à 
l'Ouest, au Nord et au Sud - et au nom des grands hommes, 
connus dans l'histoire comme Ceux qu i ont révélé ['unité de 
Dieu, qui ont montré à l'humanité la voie vers une unité da ns 
fa justice, la beauté et la prospérité , l'Association du Barreau de 
la République Arabe de Libye VOLIS souhai te la bienvenue. vous 
souhaite un séjour agréable et vous remercie d'avoir accepté son 
invit ation à participer à cet effort humanitairc . 

En acceptant notre inv it ation. cn quitt:l1lt votre travail el 
en parcourant des milliers de kilomètr.:s pour venir dans notrc 
pays, vous avez montré votrc dévoucmcnt ù l'objectif noble, à 
la tâche que nous avons entreprisc Cl votrc empressement à 
faire des efforts, des sacrifices même. à ceUe fin. 

Du temps s'est écoulé dcpuis quc l'hommc a commencé sa 
quête de l'énergie et du pouvoir dans la matière. Cepcndant, 
son enthousiasme, son penchant pour la compétition et son 
arrogance fiévreuse ont conduit ccrt::Jins à perdre leur sens de la 
perspective e t à conduire ainsi le monde au bord de la 
destruction . 
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Il n'y a pas lon gtemps, les Nazis ont mené une guerre 
féroce contre le res te du mond e, causant , en quelques ann ées la 
d est ruction de la moit ié de ce que j'homme avait construit 
depuis des siècles. La plupart d'entre vous se souviennent 
cerlainement des maux et des atrocit és de cette période, et 
beaucoup onl souffert des conséquences tragiques de cette 
guerre. Les la rm es des orphel in s et des veuves ne so nt pas 
enco re séchées. 

Et pOtlflant no tre monde est maintenant confro nt é à 
l'émergence d'un nOllVe;1lI type de naz isme dont les adeptes 
clament que leur doc t rin e reman Ie loin dans l' Histoi re. La 
vérité est qu'ils sc son t êca rl és des lois d'Abraham Cl de Moïse 
au poinl d'adhérer à la doc t rine d iabolique qui se résume à " J e 
suis mieux que les <lutres: je suis né du fcu ct cux de l'a rgile". 

Le Sionismc , avec scs principes ethniques, racist es, inhu­
mains, avec ses projet s diaboli'lues qui engendrent le chaos dans 
le monde entier, avec ses plans dangereu x de domination, avec 
son déd ain pour les appels et les résolutions des organisa tions 
inte rn a ti onaks e l avec ses ramific;llions qui jo uent un rôk 
presque déc isif dan s 1:1 di rect ion de la politique des plus grands 
pays du mo ncle , ne peut être considé ré comme une menace 
p OU f celle n:~ion seu lemen t. mai s pour le mond e entie r: il nous 
faut pkincmcnt apprccic r ce tt e si tuation avant qu'il ne soit 
trop tard, ca r nou s so mmeS m<linh!nant à l'ère de la puissa nce 
nucléaire, 

Pe ndant dc~ années, la puissance nucléaire êtai t exclusivc­
men t contrôlée par les deux supe rgrands. Récem ment. beau­
coup de pays l'ont acquise, des pays en compëtition pour la 
domÎlution dt' mo nde , Dan s qu elques années elle se ra pCUl-être 
accessible à lO dS ct impossible à con tr6 ler. portan t ainsi le 
risque horri ble d'une destruction de cette planète. 

En conséque nce des ces c irconstance~ dont les ramifica­
tions me nace nt de détmi re la race humaine. nous considérons 
co mme de notre devoir d'appe le r l'attention de nos collègues 
dans le monde entier sur ce verset du Coran: 

''011 hllmallité, NO/ls ('aI'OIlS créée d'une seule paire 
d'homllles et (I1'OI/S fair de toi des lIutiOIlS el des tribllS etc .. , " 
De cet e ndroit du désert, il est de notre devoir d'inviter les 
énldits, les inte llectue ls, les philosophes et les écrivains qui 
ché ri ssen t le bien et le beau :'1 méditer sur le sens d es paroles 
du Proph è te, le professeur de l'humanité: "Viens à l'aide cie 
ton frè re, qu'il soit bourreau ou vic time", Quand il lui fut 
demand é " Commen t pouvons·nous venir il l'aide d'un frère qui 
fait le mal? " , le Prophète réoondit "Tu viens à son aid e en 

( 
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éliminant les offenses Qu'il commet" , 

Selon Je même symbole, ptllsque II.: r<lci sme est injus te el 
1llau\';,is, l' I que le Sion isme l'si UIl\! forme de racisme. comme 
vous aVl'Z dll le condurt' dan s vos recherches l't vos ét udes. il 
es t (Il' notre ch .. voi r :'1 to us de ven ir en aidl' aux adeptes de la 
re ligion dl:' Moïse l'n élim inant les injuslÎl.:l'S qu 'il s CUllllllcltcnt. 

Muïs~' ':1 l~ t l; un homme dl' Ir~s grande innuence pour 
l'his toi rl' de J'tlllmanit(" II a prod:Huc l'unit..! dl' Dieu ct il a 
~o l ene llemen t inauguré la voil' qui fut sUIvjc ensui!è par Jésus 
et Mahome t. Cettl' voie est cdle d'ulle race humaine unifiée. 

"ou:. en ;lp pelons maintenant au, ;!,il'p les dl' la religion de 
Mo ïsl' pou r qu'lis prenn l'nt ~;tnk ;', la voix de la justice et 
tlll'iil'n1 fin :', lïJljll~tice, F,lhU lh !tIU .. rl' Jl :tÎ tr l' la sy mphonit' 
n:'k:. le dl' 1,1 juslil'l', du bi,'Jl l'\ ,k 1.1 hÇ,I UI l:. 

Nou:-., h'lbilant:. lil' l'l'Iii.' Il'.;!lun, qUI ,"1 le ben.;eau des 
l'ivilisation~ et ,ks rl'Ii ~iull~, ,1\\'11' ','Ukll ll'i li 1I1W chose ;1 diT,' il 
,'l'U, qui nous o nl trail(' :1\,',' illllhlll'l~, q ui o n retardé nOIre 
l'rog r~'~ l'I qui ont cau:'l' n\ I"\. ,ll'rt('I:llioll et notre désordre à 
Ir:l\'l'r~ leurs a~l'l1ts décl:tré~ 011 ,,'l'll'h, il- sa lul traditionnel des 
l\ralw~, 

Que I:i paix suit ,lll'C \ OU', 
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RACISME ET PAIX MONDIALE 

Anis el Qasem 

La volont é des nations membres de l'ONU d'épargner aux 
générations futures le fléau de la guerre et de réitérer leur foi 
dans les droits fondamentaux de J'homme, la dignité et la 
valeur de la personne, "égalité des droits en tre hommes et 
femmes ainsi qu'entre nations petites et gra ndes, figure en tête 
de la Charte de l'ONU. Sur les quatres thèmes qui ont suscité 
un tel engagement , trois se rattachen t aux concepts d'égalité, 
de justice et de liberté. Venant après la réso lu tion d'épargner 
aux générations fu tures le néau de la guerre, la référence 
exclusive à ces trois concep ts démontre clairement l'existence 
d'un lien entre le maintien de la paix d 'unt! part , et d'autre 
part l'instauration de "égaUté entre les pt!up lt!s comme entre les 
individus. 

Dans cette perspectivè , le second et le troisième objectifs, 
de l'ONU figurant à l'art icle 1 de la Charte son t ainsi définis: 

"Développer entre les nat ions des relations amicales , fondées sur le 
respect du principe de l'égalité des droits et de l'autodétermination des 
peuples ... Parvenir à la coopé ration internationale en trouvant la solution 
des problèmes internationaux de carac tère économique, social, culturel ou 
humanitaire , et en favorisant le respect des droits de l'homme et des 
libertés fondamentales pour tous sans distinction de race, de sexe, de 
langue ou de religion" . 

A nouveau , l'article 13(6) de la Charte appdlc rAssemblét: 
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générale :'1 ~ nl rl'prl'IHl rc dt.'s ét udes Cl :i propo~t.'r d~s recon~ l1l an · 
d;'llions vis'Hl ! ;i "promouvoir" la t.'oopl'ratlOn mternatlOnale 
dans Il's dotna inl's écono m ique. sodal. c\lilurcl. éd uca tif e l 
lll éûk;.L ct ;. p rc ll'r assisl:mcc à l'accomplissement des Droits de 
l' Ho m me el des libertés fo nd:nncnta lcs sans distinc ti o n d e race. 
dl' seXl' de langue ou de re li gio n". 

L',lrl ick S5 de cc ltl! même Charte stipu le que: 

" D~ ns le but de créer des conditions de stabilité et de bien-êt re qui 
sont nét.'cssaircs :lUX relations pacifiques e l amicales enl re les nations , 
rcl:lliOlls fOlldéc~ sur te respect du principe de l'égalité des droit s et de 
r~ult)Mlcnn illalion des peuples, l'ONU favo risera: le respect universel et 
rohsavant.'c des Droits de l' Uom me pou r tous sans distinction de race. de 
sexe, de I~ngue ou de rcligion". 

L ':ntick 62e ) donne p lci ns pouvoirs au Conseil économi­
que ct soci <ll. l'u n de s p rin cipaux organ ismes de l'ONU pour 
{> I(lhlir des rl'I.'ollunanda tions suscep tibles de promouv OIr le 
respC'c \ l't l'ohSl'rV,IIKl' des Droit s de l'Homme et \cs libert és 
fOl1d:1ll1ent,l1 es pou r IOUS. 

Il n'l'st ÙOIH: P;IS surprenant de · voi r l'Assemblée gé nérale 
CI les <lutrl'S o n.!;lIlÎslHes d ~ l'ONU consacrer , dans Icurs sec teu rs 
rl'spl?di fs, l'llo r~1l0111t' llt dt! tem ps au problème de l'élimi nati o n 
de Ioules I('s fOrllll's dl' d iscriminatio n raciale. A cet éga rd , les 
in iti;l\ iws Cl le soulkn ré solu d es pays du T iers Monde, q ui on t 
01é e l son t l'n core la cible pri ncipale de la discriminat ion 
I.'o lo nia le e t raciak, onl jo ué un rôle marquant. 

L'une Ùl'S p rl'miè res in itia tives de l'ONU fut l'ad o ptio n, en 
1948. dl' la Dédar;lI ion unive rselle des Droit s de t'Ho mme. Le 
tout pre m k r paragf:lphe de préambule est le suivant : 

"Attendu que b renlnnaissance de la dignité intrinsèque et les droilS 
inalié nahles., de tous les membres de la famille humaine constitue le 
fondell1en,t de ta liberté. de la justice et de la paix dans le monde" . 

On retrouve l'utiliS<lt io n des mêmes mo ts par l'Assemblée 
génér;lk dan s le premil' r pa r,,~ra phe du préambule de la Co n­
venlion lnkrnationak sm les Droit s Civils ct Po litiques. Dans le 
p,uagraph e 7 du prl';unbuk dl' 1:1 Conven t ion sur l'Elimil.l al io n 
de to ull'S k s forml's dl' lJi sl: rimînation Racl::lIe, o n rdeY\.' Je 
m0mc l'sprit: 

"RéJffirm,tn l que la disai mination cntre êt res hum~ins, exercée se lon 
ùes ~ ril èrcs de r~..:". de cou leur ou d'origine ethnique , constitue un 
obSlack ~ux rcblions pacifiques el amirales enlre n~tio ns et menace de 
trollb1cr la paix el b sé~'ur ih~ enlre les peuples. ainsi que l'harmonie en tre 
personnes viv~nl ensemble da ns un m~llle Et~ I" . 

L ';letl' fi n;11 cil' la ('onkrl'nl'l' Inll' rn atlOnak su r "'s Uf0 I1 S 
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de J'Homme q u i S'l's i tenue ,1 T l:h0 ran du 1::! aVril au 3 mai 
1968 (Proclamation dt' Téhéran) comportt', en tre autres, I.'e tl e 
phrase: 

" Les négations grossières des Droils de l' Hom me qu i découlent de 1;1 
discriminat ion fo ndée sur des critères de ral·e. de $Cxe. de religion. dt' 
croyance ou d'opinion so nt un out rage :i I~ consl"ience de l'human ilé et 
mellent en péril les fondements de I:t lihe rl è. dc la j ustice el de 1:1 paix 
dans le monde". 

Enfin. dans la Déd;tra t ion d'Accra, ad opl é~ e n 19 58 par la 
p remiè re Confért'nù' des Et ats Africains In dêpenùants. e t d on t 
la qua triême pa rtÎl' est co nsa t; rl'e au raciSllle, on pe u t lire le 
paragraphe suivant : 

" Profondémen l eonv:lincus que le r3cisme est une négation des 
prinl"ipcs qui son t il 1J hase des droi ls CI de la dignité des homllles, qu'il 
exe rce son intluence empoisonnée de plus en plus amplement dans 
ceri aines parties dl' l'Afrique Ct qu'il devient un élément tellement 
ex plosif qu'il pourra il hien plonger notre continen t dans la violence ct le 
~ng" 

Pri s au h<ls<l rd , k s eXl'Il1plc s qu i préc~de nt il lustrent cla ire· 
me nt le dangl'r que pou rr: .. d t l"aire l'ourir il la paix du monde el 
il la coopération internationale b persistance de la di scrimin<l­
l ion raciale ain s i q ue lïnquil-iuùe dl' la comlllUll<lutê interna­
l io nuk f;JCl' :J Cl' ùangl'!. 

La nl'gligetll.:e ct k mépris des d ro it s de l'homme consti­
tuent une cause bÎl' n ù01l'l"1IIinél' d es guer res. des rt'bet lions c t 
des révo lut ions do nt J' His toi re tout en t ière a é tê témoin. La 
lutte con tre la tyr:.Jllni l'. l'opp ressio n , le colonialisme el la 
d iscriminatio n r;t cia k es t uncic nne ct la voix d l' l'homm e 
s'ê lcvan t pour lu dé fense de l'égali té, d e la liberté e t de la 
fraternitê vien t , l'Ile aussi. de loin . Ni ce ll e lulle n i celle 
protes tation nI.' so nt l'apanage d'une race Olt d ' une civilisation. 
On cro irait entendre la mê me voix s'expriml'f to ul au long de 
!' Hisloi rt' . ( \'Sl la vojx universe lle de 1'J't om me, c t l'h o mm e 
s'en d ésint l'ressc a ses risques e l péri ls. La prise en considéra­
ti on dt' tou t cl'ci sc trouve à la base ùe la mise en gardl.! 
figurant duns lu D0c1aratio n Universelle des Droit s de l'Homme. 
mi s en ga rd e sl'lon laqudle la n0!!li gencc et le méoris des droils 
dt' l' Hom m e poussen t in01uctablement k s hOlllmes ;"1 la n:volk 
ct enlnJvcnt l'êvolution des relalion s amic~l1c s e ntre les natIOns. 

Dans l' Histoire conlernpo rain l', ks go uvernements euro­
p0ens, représent:m t ce qu'il es t eonvellu d'appl'll'f l'homme 
blanc. so nt restés. la plupart du !c1llps. sourd s ~I eellt' voix 
universe ll e dt' J'homme. Leur po litiqu l' l'llw rs ks non- Euro­
péens étaÎl'nl p résidêe par lks philo:"ophles c l des p ratiqul's 
racist es. bien qu 'il exis t;"lt en Ol:ddl'Jl I lks p hiloso phies ct des 
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déclarations inspirées des Dro it s de l' Homme. La di visio n de 
l'humanité en ra ces supérieures et raccs inférieur\!s l'st un 
produi t du racisme occ identa l. Et , paradoxalement. It,S (O n­
quê tes arrachées par les lutles politiques inté rieures ou nationJ ­
les de l'Occident , pour l'accroissement de la liberté. l'éga lilé. ];1 
justice sociale et l'au tonomie nat ionale au ssi bien que perso n­
nelles, ces conquetes ne se sont pratiquemen t ras re fl étées dans 
les attitudes e t la polit ique de l'Occident à J'égard dl's peupl es 
non-Occident aux . La période allan t du début du XIXc c; ieck ;'1 

1910 en viron a vu l'émergence, en Europe. sur un e large (oclwlk 
de gouvern ement s représentatifs ainsi que hl disp:mion de 1;1 
plupart des rcstri ctio ns apportées aux droit s politiques et 
civ iques en parl iculier. Celle même pé riode est êgal :': il1 ~nt 1; l'11 1:! 
qui a donn é nai ssance aux philosophie,s et aux praliqut.:s raci st.es 
et colon ial istes qui on! é té notamment apphquécs co ntre les 
peuples d'Asie ct d 'Afrique. 

Que pouvons-nous f;.tire pour que Cdt!.! voix univ l:! rsdh: (h: 
l'homme - do nt b!.!:wcoup d'intdh:ctuels t.:uropé t.: ns !.!t a11l":ri­
ca ins se fo nl œ rluint.:mcnt l'écho - Sl' fasse vé ritablelllent 
entendre au se in des gouvernements et se traduise dans la 
pratique po[itiqUt.~? Co mment pouvons-nous con v:Iincre [c s 
gouvern ement s de l'univl'rsalit é dl' ce lle voix? Ces questions 
son t de premiè rt.:. importance, non scukment parce que no tre 
lu Ile actuelle est d irigée contre les vestiges du racisme occiden­
tal en Afrique e t en Pales tine , mais parCe qu'il s'agit au ssi de 
préven ir la r":surgence du racisme â l'avenir. Dans cc context e, 
il est hors d!.! doute que les poches d l' racisme l' xisla nt cnco re 
dans k mond e peuve nt 0tre liquidét.:s sans gra ndt.: difficult é si 
l'Europe e t k s Etat s-Unis, que l'on dési~n c gé néralcm ent 
co mme k " monde libre", part icipent sinc~ reme n! il la lutte 
anti raciste au nom de l'éga lit é. de la libert é c t dc l'autodé ter­
mination pOlir to us. Bien des souffrances, des épisodes sa ng­
lant s ct des dest ruc tions Se raient alors é pargnés ct l' on évit era it 
l'a pP;lri tio n (J'u n con trc-r;.t cisme dans k Th:rs :\1 onde. 

L'Occiden t ;tva it bien sùr co nscie nce d t: l"e ffi caci tê énorme 
d imm~ d i a k qu~ tout e pro messe d 'autodétermina tio n. J'éga lil 0 
ct de li be rté produi sai t chez les pcupks soum is. Ces m ~ thod l.!s 
ont été largl.! l11 cnt ll til isét!s pt! JHl<mt les deux guo r\.!s mondi alt:s. 
Ce penda nt. a lo rs qu'a ucun pays europée n, même parmi ks 
vain cus, n\.! s'eS I r\.!tro uvé co loni sé ou soumis â un I.! fo rm e dl'! 
disc riminat ion ra cia le apr~s 1945, pas une coloni e ne s'est vue 
accorde r dl' pkin gr0 SOli imk pl.!ndance ni aut o risée ù exerce r 
"on droit ;'1 l'au todl-krmination. AllCU ll l' promesse ne fut ten ue: 
la Sociétl' des N:ltions. çn l iè rclllenl domi né\.! il l'é poq ue pa r 
l'Occident. se cOlltl'nta de p,trler pour la forllle du d roit à 
[';ru!odé tc nni nlllio n tout cn ;lU toris:J.nl I\:x pansion du co lon ia-

RA CISME ET PA IX MOND IALE 25 

lisme, sous diverses formes , â de nouveaux territ oires. C'es t le 
mode de- réflex ion occidenta l qui a int rod uit , en droit interna~ 
tional , les concepts de territo ires sous protectorat , sous mandai , 
ou enco re confiés aux Nations Unies, autant de fo mles de 
colonialisme dégui sé, C'est le mode de pensée occidental mo­
de me qui a engend ré le Nazisme, l' Apartheid et le Sionisme, 

La littératu re occidentale, en'core aujourd 'hui , révèle un 
sen timent de supériorité, L'étudiant occidenta l, qu'il ait choisi 
les sciences le d roit int ernatio nal, la philosoph ie ou ce Qu 'on 
appelle les ' Humani tés en génera l, reste p ra t~quemen! i,gn?" 
rant de toutes les con tributions apportées a ces. dISCIP.lt­
nes par les civilisations n?n-occidentales,. ~l eXiste" bien 
sûr, dans ce domaine, des hvres pour spéc.lahstes et d ex cel~ 
lentes recherches, Mais je souhaite que l'étudiant moye n, quelle 
que soit sa branche, puisse élargir le champ de sa. vision 
culture lle au-delà de sa propre civilisation, Je so uhait e que 
l'étudiant s'abreuve au fleuve même de la pensée et des 
conquêtes de l'humanité plutôt que de se contenter d'un 
affluent. La connaissance de nos cultures réciproques et la 
reconnaisance de nos con tributions réciproques à la civilisation 
humaine accroîtra notre com préhensio n et no tre respect mu­
tuels et amoindrira les chances de succès de la bigoterie et du 
chauvinisme, 

Il est regrettable, à ce t égard , que la Conven tion Eu ro~ 
pée nne sur les Dro it s de l'Homme, qui s'est tenue en 19 50 ne 
fasse aucune référence à la discrimination raciale en tant que 
menace pour la paix du monde, et que ses mem bres ne se 
soient pas engagés â su ivre une poli tique ou à pren~re ,dc,s 
initia tives s'inscrivan t dans la lutte mo ndiale co ntre la d lscnml­
nat ion raciale en 5!;énéral. 

Les Etats-Unis, première puissance du ,"monde Iib~e" , a 
mis en so mmeil la ratification de la Conven llo n InternatIOnale 
sur j'Elimination de toutes les Form es de Discrimi nation 
Raciale datan t de 1965. Leur protégé , Israël , est allé plus loin ; 
l'Et a t Juif a en effet pris la décision fo rmelle de rejeter les 
résolutions de la Co nven ti on. Et il se t rouve des gens pour 
proclamer qu e ni Israë l ni le Sion isme ne sont raC iSli::s. 

Pourquo i la d iscriminat io n raciale est-ell e considérée 
co mme une mena ce pour la paix du monde et pou r la 
coopération entre les peuples? 

L'arbitraire est l'une des caractéristiques princi pales de la 
discrimin ation racia le . Ce ll e-c i ne considère ' pas les peuples, les 
races ou les individus avec objectivi té. Elle s'exerce co ntre une 
race , un peuple ou un individu sur la simple base de son 
ap partenance à un gro upe racial ou ethnique ct le catalogue 
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comme inférieur. Inversement, il suffît d 'a pparten ir à. un autre 
grou pe e th nique ou racial pou r être supérieur, sa ns que les 
aptitudes rée lles des individus ne soient en cause. 

La discrimina tion ra cia le est une négation de l'égalité des 
hummes. Elle nie l'humanit é de J'homme, sa capacité inlrin. 
sl!que à progresser, à évo luer, à contribuer au progrès de 
l'h umanité dans tous les domaines. Et cette néga tion se fonde 
sur la cou leu r ou la race en dépit des témoignages qu'apporte 
l'Histoire sur la florai son de civilisations évoluées chez presque 
toue: les peuples de la lerre. 

La disc rimi na tion raciale ne nie pas se ulement l'égal ité, 
m<lÎs aU5.o:;j ['égalité des cl/anus. Et ceci constitue une tenta tive 
pùur perpétuer les conditions mêmes qui ont serv i à justifier la . 
poli tique de discrimination raciale. C'est ainsi que les peup les 
colonisés n'on t jamais bénéficié de l'égalité des chances néces­
saires pour le développement de leurs ressources na turelles e t 
humaines. Tout ce qui se réa lisait, dans l'ordre du dévelop­
pement, visait à satisfaire les besoins des co lons. Pendant cen t 
trente deux ans, l' Algé rie a été co nsidê rée comme une partie de 
la France. Logiquement. elle aurait dû atteindre un stade de 
développeme nt. comparab le à celui d 'au tres régions fran ca ises. 
Pou rt an t, ta diSCriminatIon raciale. inhérente a la co lo nisa tion. a 
empêché l'Algé rie de connait re le niveau de dêve loppement de 
la Mé tropole. La raison en est évidente. Si les Algé riens avaien t 
été traités sur un pied d'égalité avec les Français. la co lonisa­
tion , et l'exploitatIon inéluctab le qui l'accompagne, n'au raient 
plus eu leur raison d'être . 

Dans un con texte où t'égalilé et l'égalité des chances sont 
refusées, les condi ti ons pe rpétuant l'arriération et la faiblesse 
du peuple peuvent ê tre maintenues de telle façon que les 
mesures de contrôle et de coercit ion soient efficaces. Il se 
trouve toujou rs des hommes courageux pour ose r défier de 
telles conditions, Mais même si , en tant qu'individus. ils 
parviennent a un SUCCI!S pe rsonne l. ils sont géné ralement con­
damnés, t' n raison de l'il1t!gali té des chances. à <;e voir refuser 

les droit s ct privileges allant cie pair avec leur réussite. l,Juand 
l'égalité des chances e t les attributs de la réussite ~e trouvent 
niés, le niveau de vie demeure stagnant et les possibilités d'une 
am~lioration sensible restent ex trêmem ent limitées. 

Le droit des personnes ou des ethnies à disposer d'elles­
mêmes se trouve ou bien nil! ou bien inscrit au programme sous 
il: r~gime de la discriminat ion ra ciale. L'homme peut accep ter 
S<l co ndit o n dl' faib!t: sse ou d 'arri~rarion comme un état 
p<lssager. mais pass'I,!!l'r sl'u ll' ment. c<lr il aspire à changer cett e 
condition par l'exercicl' (je sa liberté. Mais pe rsonne ne peut 
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accepter que ce ll e cond ition so it un destin éte rnel. L'autodéter­
mi natio n, pour le groupe ethnique comme pour l'individu , 
ex ige un e liberté de choix - la liberté d'exercer toutes ses 
fac uhés humaines dans l'imméd iat , comme dans l'avenir ct la 
libert é d'assumer une pareille démarche, quels qu'en soien t les 
risques et les chances. Cette liberté de choix es t inhérente à 
l'homme, elle est fondam en tale pou r son progrès e t son 
évolution comme pour le progrès et l'évo lution de sa société et 
de sa nation. T outes les libertés el tous les droits découlent du 
droit à disposer de so i-même, qu' il s'agisse de l'individu, de la 
soc iété, de la nation et du domaine intern ational. L'exercic~ du 
dro it à l'au todétenninat ion permet l'instauration de relations 
lib res à l'intérieur d'une société, pour ce qui est du plan 
na t iona l, et au sein de la communauté intern at ionale, pour ce 
qui est du niveau internationa l. Des individus et des nations qui 
reconnaîtraient leurs droits réciproq ues à l'autodétermination, 
vei ll eraient à che rcher des points d'accord et de coopération. 
Le conOi t qu'engendre la discriminat ion raciale dans l'esprit 
humain est considérable. Il fau t une fo rce morale et un 
idéa lisme exceptionne ls pour ne pas réagir à la discrimination 
raciale en s'a ppropriant ses méthodes. L'une des conséq uences 
les plus dangereuses de la discrimina ti on raciale est le risque de 
la voir engend rer par réaction , une disc rimination acc rue. Ce 
genre de réac ti on ne s'exerce pas forcément con tre le véritab le 
coupable qui es t parfois trop forl. Dans ce cas, la violence 
s'exe rcera contre une victime plus faible , géné ralement sans 
aucun rapport avec la discrimination originelle . Ri en ne peut 
justifier les souffrances de ces innocents; elles sont inexcusa­
bles. L'un des exemples contemporains les plus poignan ts de ce 
phénomène est la politique raciste israélienne sionis te à l'~ga~d 
des Palestiniens. Juste avant sa mort, Bertrand Russel écnvalt , 
dans son mémorandum sur ce sujet, les lignes suivan tes: 

"On nous dit souvent que nous devons compatir avec Israel a cau~ 
des souffrances que les Nazis ont infligées aux Juifs en Europe . Je ne VOIS 
dans celle suggestion aucune justification à la perpetuation des souf­
frances. quelles qu'elles soient, Ce que fai t Israë.1 aujour~ 'h~i ne peul etre 
pardonné et l'évocation des horreurs du passe pour Jusllfi.~r celles du 
présent constitue une hypocrisie grossière. Non seulement Israel condamne 
un grand nombre de réfugiés à la misère; non seulement beaucoup 
d'Arabes vivant sous occupation son t soumis à la loi mililaire; mais de 
plus, Israël condamne les nations arabes, recemment .libérée.s. d~ statu~ 
colonial, à un appauvrissement continu, à des beSOinS mllitanes qUI 

prennent le pas sur ceux du développement national". 

Un régime racisle se doit d'ëtre oppressif pour se pro téger 
des aspi rations hUJn3ines à l'égali té, En m<lti ~TI' de politique 
in térieure, un régime raciste doit opprimer la popula tIOn au-
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tochlOne ou une partie de la population dont la race ou la 
cou leur sont l'objet de la discrimination . L'oppression doit 
rester un cara ctère permanent de la politique raciste. Or, elle 
est la négation des droits et des libertés fondamentaux de 
J'homme et la révolte en est une conséquence inéluctable. 

Pour main tenir une politique oppressive et se tenir prêt à 
affronter la rebellion , Je régime raciste doit détourner une 
pa rtie considérable de ses ressources naturelles et humaines 
pour la mise en place de son appareil d'oppression. Le bien-être 
de la population devient ainsi une question secondaire. Ainsi, 
même si l'on oublie un instant la politique de base qui 
s'emploie à maintenir J'arriération de la population. les ressour~ 
ces qui restent disponibles pour la promotion du bien-être des 
gens se trouvent sensiblement diminuées. Nous avons connu ce 
phénomène en Pales tine sous le mandat britannique. Pour être 
en mesure d'étouffer la rebellion dirigée contre la politique 
ra ciste des Britanniques et des Sionis tes, le Haut Commissariat 
britannique de Palestine consacra it un budget beaucoup plus 
important pour alimen ter ses fo rces de police que celui dévolu 
à l'éducation l' hygiène et le développement. 

Il arrive qu 'une société raciste tente d'éca rter le danger 
d'une révolte intérieure par l'évacuat ion forcée de la population 
au tochtone. C'est ce qu'a fait Israël. Et pourta nt le phénomène 
reste entier et la révolution palestinienne est un fa it. Bien que 
jusqu ' ici elle n'ait pas atteint son objectif, à savoir l'étab1isse~ 
ment d'un Etat démocratique pour tous en Palestine - et cela 
à cause de la politique ra ciste d ' Israë l - il reste que la pression 
sub ie par l'économie israélienne est manifeste ; une telle écono­
mie se se rait effondrée sans l'aide considérable et permanente 
que lui apporten t les Etats-Unis et d'autres sources extérieures. 

Les milli ards qui sont versés à Israël pour la poursuite de 
sa politique raciste au raient pu servir à améliorer le niveau de 
vie des pauvres aux Etats-Unis ou encore à combattre la faim 
dans plusieurs parties du monde. Les Etats-Unis ont contribué 
au cap ital de la Banque Afri caine de Développement pour la 
somme de vingt cinq millions de dollars seulement alors que, 
pour l'année 1976, Washington a versé à Israël plus de deux 
milli ards de do ll ars pour l'acquisit ion de matéri el militaire 
lou rd . La mauvaise répartition des fonds , su r le plan national 
comme sur le plan international est la conséquence directe 
d'une politique raciste ou d'une po litique de soutien à des 
régimes racistes. 

Dans cert ains cas, le racisme devient dangereux et extré­
miste au point de menacer l'existence même d'un peup le - sur 
le plan nationa l, e thnique ou culturel - et acquiert ainsi 
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certaines caractéristiques propres au génocide, à l'exception des 
actes d'annhiliation physique. Un racisme qui nie l'ex istence 
même des ses victimes, comme c'est le cas pour le rac isme 
sio niste, peut être qua lifié de "génocide moral" . 

Quand un peuple, comme le peuple. palest inien, n'~st pas 
reconnu dans son ex istence, quand o n lU I refuse 'Sa pat ne, son 
existence et son identité na tionales ainsi que les droits e.t 
libert és fondamentales accordés à d'autres peuples, que reste-Hl 
de lu i, que reste-t ~ il pour lui? IJ. devient un ':,non-peuple"; l~,s 
mdlvidus qui le composent deViennent des non-personnes 
N'es t~ce pas là en fait un génocide, un génocide moral? 

Certains régimes racistes, comme ce lui des Sionistes, ~erpè­
trent une autre formule encore de gé nocide. Il s'agt t de 
"génocide culturel" qui dét ruit vo lontairement les p.":uves 
maté rielles de l'ex istence d'un peuple et sa culture spéCifique, 
de façon à ce qu 'aucune trace hi storique ou cu lturell e ne 
subsis te pour rappeler l'existence passée ou présente de ce 
peuple. L'incendie crim.i~ e l de la mOSQuée de, ren?mmé: m,o n~ 
diale AI-Aqsa, la dém olttlon de mo~uments histOriques a ~ e~u­
sa lem: l'appropriat ion par les . lsraé lten.s du fO lko,re pales tlmen 
(danses, costumes, gastronomie), ensuite présente comt;Je ~ol­
ko re israélien, etc ... son t autant d'exemples de ce genoclde 
cu lturel. En fa it , l'Unesco n'est pas allée assez lo in dans sa 
condamnation des ac tivités israéliennes en Palestin e. 

Le droit de victimes à s'opposer à tou tes ces mesu res dont 
l'objectif final est leu r annihi.lation nati?nale et ~u lt u:e!le ne 
devrait pas être mis en quesllon. La réslsta~ce deses pe~ee des 
Palestiniens dev rait êt re mesu rée à l'aun~ du defi au~uel.l l s so~t 
confrontés et on ne dev rait po rter de Jugement qu ap res aVOIr 
pleinement compris ct mesuré ce défi. L'Etat raciste d' Israël a 
déjà fait subir au Proche-Orient quatre guerres. 

Deux grandes puissances ont participé à celle de 1.956 et 
la gue rre d'octobre 1973 a failli p;.ovoguer la con.fro ntatlOn ,des 
deux supergrand s. On tremble d Im.agmer les des~s tres qu en­
traine rait la cinquième gue rre, ca r Il y aura cert ameme nt .une 
cinquième et probablement une sixième guerre, si le rac isme 
sioniste n'est pas vaincu. Malheu reusement, comme ce. fut le cas 
pou r le nazisme, le racisme sioniste ne sera p~s ~a~ncu avan ~ 
d'avoir provoqué des ravages et des souffrances ind icibles, aussI 
bien au sein du peuple israé lien que chez les aut res peuples., On 
peut prévoir les mêmes souffranc.es ct Ics m~m~s destruc.tlons 
en Afrique et même aux Eta ts-Ums ava nt la 'defa lt e du raci sme. 

Les mêmes erreurs entrainent ks mêmes conséquences. 
Tous les racistes croient que le pouvoir seul peut s'app roprier le 
droit à l'existence de l'homme et maintenir indéfiniment cene 



JO SIONI SME ET RACISME 

conquête. " Ils ont un esprit ma Îs ils ne comprennent pas. Il s 
ont des yeux mais ils ne voienl pas" ( Le Coran, 7: 179). Les 
racistes n'ont pas encore appri s que la so if de libe rté e t 
d 'égalit é est plus fort e enco re que la volonté de vivre. Promé­
thée, l' intraitab le, exi ste en chacun de nous e t les voil es de la 
li bert é sonl en chemin pour tous les opprimés. 

On en peut passer de compromis avec le ra cisme parce 
qu ' il est un mal absolu ; empoisonné , il emp oiso nne. Les 
compromis avec les Nazis onl débouché sur les horreurs et les 
dévastations de la Deuxième Guerre mondiale et ont provoqué la 
souffrance e t la morl de millions d'ê tres humains. Il ne peut y 
avoir de compromis sur le dro it à l'égalité et à l'autodétermi­
nati on. Tous les peuples doivent jouir libremen t de ces droit s 
da ns leur propre pa trie. II es t inadmissible d 'exige r de quelque 
pcup le que ce so it qu ' il acce pte un satut de réfugié ou la 
pri va tion de ses droit s na tio naux alors que sa propre terre et les 
fruits du travail de ses an cê tres comme du sien lui so nt enlevés, 
pour ê tre occupés par un régime raciste é tranger. Il est 
impossi ble d'exiger de n'importe quel peuple qu ' il accepte de 
liver sa patrie, ou une pa rt ie de celle-ci à d'autres peup les. 

Il I!st inaccepta ble qu 'un régime, quel qu' il soit, insiste 
pour que l'on reconnaisse e t légit ime les condi tions rac istes e t 
illéga les qu ' il a é tabl ies. Israë l a chassé les Pa les tiniens de leur 
patrie ct les a trait és en réfugiés; il les a exp ro priés de leurs 
maiso ns, de leu rs terres e t de leurs bie ns personnels; il a démoli 
des ce nt aines de villages arab es et cons tru it des co lonies 
sionistes ,1 leur place; il a modifié le caractère cultu rel et la 
démographie de Jérusal em ; il a construit des diz~ incs de 
nOllvelles co lonies de peuplement sur la rive occidentale du 
Jourd a in , dans le Sinaï, sur les hauteur du Go lan . Toutes ces 
entreprises ont été jugées comme racistes, colonialistes e t 
ill éga les par tous les organismes de L'O.N.U. devant lesqu els ces 
ques tions on t é t~ soulevées. Toutes ces initia tives o nt é té prises 
pour tentc r d'anéa ntir les d ro it s de la popula tio n autochtone e l 
de mettre le monde ent ier dèvant une situation qui passerait 
pour irréve rsible. La Realoo/itik n'est pas adm issible quand il 
s'agit de droi ts et de libert és fondamentaux , inali énables, e t du 
droll des individus e t des natio ns à di sposer d'eux -mêmes. 

Co mment s'é to nn er dè s lors de la turbul ence qui 
règne au Proche-Orien t ct de la lutt e désespérée des Palestiniens 
pour n.~co nqu érir leurs droit s? 11 est att ristant de constüter qu e 
la Résistance europ~enne à l'occup ation nazie ai! é té sa luée et 
glorifi ée alors qUe l'on qu alifie la Résistance palestinienne de 
"terrorisme" . Est-et: le rac isme qu ' il faut voir là-dessous? 

Il ne peut y avoir de compro mis avec le racisme au prix 
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du sacrifice des droit s et des libertés fondam entales. Il n'existe 
qu 'une solutio n: la liquidation du racisme où qu' il se trouve , 
ainsi que le renforcement des droit s e l des libertés fo ndamen­
taux pour tous, sans di stin ction de race, de couleur, de 
croyance ou de religion . 

Aucun Etat raciste n'a jamai s réussi à garanti r, mème à ' ses 
prop res citoyens, les conditio ns nécessaires à la libe rt é, à la 
sécurité e t au bien-ê tre. En fait , les enclaves de rac isme: qui 
demeurent à notre époqu e ont connu et conna itront le même 
échec . 

11 faut liqu ider le racisme , par les ê tres humains. Le 
na zisme a été liquidé , ma is le peuple allemand demeure, vivant 
sur un pied d'égalité avec d 'autres membres de la Co mmunau té 
Européenne qui fu rent les premières vic timeS du naz isme. Le 
Ill êmt' processus peut se dérouler en Palestine ou en Afrique du 
Sud, si le rac isme ct ses ramifications sont liquidés e t si les 
hommes, victimes du ra cisme comprises, peuvent vivre ensemble 
dans l'égalitt-. L'un des principaux moyens pour parvenir à ceci 
est de dénonce r les da ngers du racisme et de renforcer les liens 
de frate rnité e t de compréhension entre tous les pe u~l es . Dans 
ce lt e pe rspec tive, je propose la fondatio n d 'un e Organisa tion 
Int erna ti onale pour l' Elimina ti on de toutes les Forces de Disc ri­
mination Raciale. L'objec tivi f de ce groupe sc ra de rec hercher. 
de rasse mbler et de d is tribuer des info rmati ons sur les pratiqu es 
relevant de la di scrim ination raciale , où qu'elles s'exercent, e t de 
promouvoir la compréhension entre les peuples. Cc groupe doit 
être formé de volontaires, il doit ètre non-gouvernemental et il 
aura pou r membres tous ceux qui croient à la di gnit é intrinsè­
que de l'homme, sans distinction de race, de rel igio n 0).1 de 
c royance. 
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SIONISME ET RACISME: 
PERSPECTIVES ET PERCEPTIONS CONTRASTEES 

L. Humphrey Walz 

Le la novembre 1975, l'Assemblée générale de l'O.N .U. a 
adopté la résolution 3379 (XXX) dé finissant le Sionisme COIll­

me "une forme de raci sme et de discrimination raciale". Le 
scrutin se répartiss(lit ainsi: soixante douze votes positifs, trente 
cinq votes négatifs et trente deux abstentions. Trois pays 
n'étaient pas représentés. 

Le tumulte qui se répandit ensuite en Occident fut causé 
par divers facteurs, notamment par des interprétations diver­
gentes des mots Sionisme et racisme. Il était donc salutaire que, 
dans leur souci de se comprendre mutue!lement et de compren­
dre la base de la controverse. des personnes de bo rds opposés 
cherchent à clarifier le sens de ces mots. 

Je me trouvais à Mexico peu après le vote de l'O.N.U. Le 
Mex ique avait voté la résolution et les Sionistes améri cains en 
guise de représailles, avaient déclenché contre ce pays un 
bOYCOlt. L'une des victimes des restrictions économiques qui 
s'ensuivirent exprima devant moi son désir d'être éclairé en ces 
termes: 

"Au Mexique, nous réprouvons l'antisémi tisme. Pourquoi? Parce 
qu'il opère une distinction entre les droi ts des J uifs et ceux des non ·J uifs. 
Le Sionisme ne procède-t·il pas de la même façon? Nous considérons que 
l'antisémitisme est unc forme de racisme. Pourquoi n'est ·il pas légitime de 
pense r de même ~ propos du Sionisme? Exist c-t ·i! une définition du 
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Sionisme qui pu isse me donne r tort ? Si tel est le cas, pourquoi les 
Sionistes ne nous en parlen t-ils pas au lieu de se montrer agressifse)1", 

Pe ndant mon séjou r au Mex ique, un ami reçut un num éro 
de la revue "Chrislianily and crisis" daté du 22 décembre 197 5 
e t qui accorda it la vede tte à " La réso lutio n de l'O.N.V. sur le 
Sionisme et le racisme". Parmi d'au tres, figurait un article de 
Robert G. Hoy t, J'un des fondateurs du "National catholic 
repor/er". Dans une perspective di fféren te de ce!Je du Mexica in 
que je viens de citer, cet art icle manifestait un besoin similaire 
de clarifica ti on : 

" Quelle que soit la validité de la résolution de l' O.N.V. écrit Hoyt, il 
ne faut pas en chercher la trace dans le texte lui-mëme ... Les passages de 
cette résolution qui tentent d'en démontrer le bien-fondé ne donnent du 
racisme qu'une définition des plus sommaires et ne prouvent Cil rien que 
le Sionisme, dans sa théorie ou dans sa pratique, soit conforme à la 
description qui en est faite.(2)" . 

Pour débatt re du Sionisme . comme du racisme, il es t 
nécessai re que nous précisions quelle acceptation nous don­
nons à ces termes. Il nous faut aussi tenter de comprendre 
l' accep tion que d'au tres leur donnent. Sinon nous perdrions 
notre temps e t le leur. Pire encore, une utilisation vague e t 
erronée de ces termes pourrai t engendrer de nouvelles cont ro­
verses qu i serv iraient seulement à nous écart er des problèmes de 
fond e t il détourn er notre énergie de la recherche d 'une 
solution. 

LE RACISME: NOIRS CONTRE BLANCS 

Il ex iste au moins deux interp rétatio ns du mot race qui 
conduisent des gens de bonne foi à rejeter toute assimi lation 
ent re le Sionisme et le racisme. La première d'en tre elles 
n'envisage la noti vn de race que dans le con texte des relations 

(\) Un article intitulé "Travel Power: Tilr Slory beilil1d the ,\lexica ll boycolI". paru 
dans le Ne w- York Times du 27 juin 19 76 rêvète des opinions similaires: 
"Beaucoup de Mexicains considèren t Ic Sionisme comme "para"Cstatal"; une arme 
officieuse de la poli tique isra élienne. "Comment peut-on soutenir le contraire '1 " 
demande un diploma te mexicain de haut rang. "Le Sionisme dl'~rche il convain­
cre les Jui fs, ct les J uifs sculs, de s' instaHer en Israel" . 

(2 ) ChristiOlli/y and Crisis p.3 18. Hoyt ignora it apparemment que l'Assemblée 
Générale avai t déjà défini " la discrimination raciale". Dans la résolution 1904 
(XVlI l) du 20 novembre 1963, ce lle-ci est désignéc comme "la discriminat ion 
ent re êtres humains fondée sur des cri tères de race, de couleur ou d'or igine 
ethnique". La résolu tion 2106A ·XX) du 21 dêcembre 1965, ci têe pl1;ls bas. 
donne une définition de la di scrimina tion rac iale plus globale que la precedente. 
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entre No irs et Blancs, contexte inapplicab le au Sionismee). La 
sec.o~d~ entend le terme ra ce dans son acception biologique, ce 
qUI eV lder:nf!lent n' inclut pas la judaïté. Une troisième concep­
tion considere en revanche les J uifs comme constituant une 
ra ce. Dans cette dern ière perspecti ve l'a nt isémitisme aussi bien 
qu e le Sionisme de Herzl son t man ifes tement racistes'. 

Aux Etats-Unis et au Canada, beau coup de personnes 
pensent immédiat emen t aux relations entre No irs et Blancs 
qu and on évoque devan t eux le problème du rac isme. Dans c~ 
cont~xte, peu ap rès le vo tre de l'O.N.U .. un jou rn al de Chicago 
publia une photo qui montrai t Golda Meïr, alors jeune insti tu­
trice dans l' Eta t du Milwaukee, avec un enfan t noir. II se 
dégageait de cette scène un e atmosphère chaleureuse. Au-des­
sous du cliché, la légende était rédigée ainsi: " Est-ce cela le 
ra cisme?" Question qui impliquait de la part du lecteu r 
P?la ri.sé par le problème ent re Noi rs el Blancs une réponse 
negatlve. 

Le rabbin Daniel F. Polish, sioniste décla ré et d irecteur du 
département de l'éduca tio n il Intermet, une institutio n inter­
raciale e t inte r-rel igieuse de Washington , s'adressai t à un public 
similaire en ces termes: 

" Qui, moi , raciste'! Ou encore Stephen Wise, le gêant du Sionisme 
amêricain, fondateur de l'Association Nationale pou r le progrès des 
hommes de couleur ou bien Kivie Kaplan, dernier Président blanc de cette 
association(4)'! " 

Une telle concept ion du racisme, limité aux rap ports entre 
Blancs et Noirs, pourrai t être partagée pa r l' ambassadeur cana­
dien aux Nalions Un ies Saul Rue, dont la voix cons ti tu a le seul 
vote négatif à une réso luti on du Conseil Economiq ue ct Social 
des Na tions Un ies. C'es t du moins la conclusion q u'on peul 
lire r de sa dénon cia ti on exclusive de l'aparthe id - reproduite 

(3) Les ten~ions qui existent parfois entre Noirs et Juif5 semblent avoir peu de 
rapnorts avec te Sioni~fTle poli tillue. Dame un article intitulé "Com"".nt les J";f~ 
dt' New- York jil1WH mOl1lts COlltfl! les Noirs: une destrue/ioll du mythe de 
l'alllisémi/isl1}e lIoir", paru dans Till' public U fe (21 février 1969), Walter Karp 
~t ~.R.Shoplro expliquaient que dans ccrtaÎla quarticrs noirs où les ensei~nants 
etaIent presque tous Juifs. il y eut une demand e de déce nt ralisa tion dcs ecolcs. 
Ccci aurait réduit le Pouvoir dcs dirigeants du sy ndicat des enseignants, juifs. 
C'est alo rs qu'il s forgèrent "la fausse menace de l'antisêmitisme noir ... l'our 
rompre l'alliance entre la classe movenne lihérale juive Cl les noirs de ta viHc et 
annuler ainsi les chances de la décentralisatIon scolaire:'. 

(4) Ch~iSlianity ulld criris, p.3 15. Richard P. Stevens de l'Universi té de Linooln a 
cI te des exeml.! les suggérant que tes partisans sionistes de t' Association Nationate 
pour. te Progres des l>ens de Couleur (NAACP) exigent, comme prix de leur 
sou tIen, un appui réciproque. 
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ci-dessous- , Le Conseil Economique ct Social avait alors décidé 
d'endosser toutes les déc isions passées de l'ONU "portant sur le 
rac isml! , la 'd iscriminati on raciale, l'aparthe id , la décolon isation 
e t l'autodéte rminat ion", CeCÎ s' inscrivait da ns le cadre de la 
" Décade consacrée au com bat contre le racisme et la disc ri­
mination ra ciale" fixée par l'O.N.V. aux années t973- 1983. 
L'une des décisions il endosse r é tait év idemment celle de 1975 
assimilant le Sionisme ~l l'antisémi tisme. L'ambassadeur caml­
dic n déclara q ue son pays s'élevait contre la disc rimination 
racia le. en particulier contre le système "inique el avil issant" de 
l'apartheid. "Ccpendant. ajou ta-t-il , le Canada ne peut accepter 
e t n'accep te ra aucu ne te ntative visant a établir un lien entre le 
Sionisme et le rac isme". Après quoi il jeta da ns l'urne son 
bulletin de vote cont re la réso lution du Conseil économique ct 
social(s). 

Certains pourraient rétorquer que le Sionisme tel que 
l'entendait Mme Meïr n'aurai t pas acco rdé à l'écolie r noir du 
Milwaukee les privilèges qu' Israël <\ automa tiquement accordés à 
Go lda Mcïr elle-même. Et J'on pourrait faire remarqu er qu e le 
Sion isme exclurait aussi bien les memb res de couleu r du 
Conseil Na tional Américain pour l'Avancement des gens de 
couleu r cn même temps que les vic times de l'aparthe id. Mais 
on répondrait ·vraisemblablement que la discrimination dans ce 
cas n'cst pas fOndée su r la cou leur de la peau ct n'est donc p3S 
raciale(6 ). 

LE RACISM E: UNE BASE BIOLOGIQUE PLUS LARGE 

Pour passer ù une définition plus large du racisme, citons 

(5) a"iffiul/ Sdel/cl' Monitor. 21 nui 19 76. Cependant, la revue FreI' Pa/euille. 
(mai·juin t 976) bisse peno;cT que. bien que te Sionisme n'exercc pas de 
disnimÎllat iOI1 fOlldé~ 'ur la ~ouleur, les sen timents hostiles au .~ Noirs de certains 
tsraelkns sc manifestèrent à l'occasion de la visitc en [sraël du Premier ministre 
slld·Jfric~in. Joh l1 Vostcr.cnavril 1976: '·U fu t reçu " chaleurcu'iCrncnf' p3r le 
Premier nlin i~lrc m ael tcn Yitlhak R~bin . l.es deux dirigeallis JlInond:rcnt un 
important l'aCle économique. sckn ti fique et industriel ainsi que la création d·u ll 
comité inlergOII'·ernemental pou r appliquer tes disposit ions de coop-éralion. The 
Jerruolem Post êcrh'it que les Afri kaners é taien t particuliêremenl enthousiastes" il 
l'égard de cc projel parce qu'ils ";identifiaicnl étroitement ir tsraet. voyan l pour 
deux nations ··blauches· ' . Sltuce i la tête ct aux pieds du cont inent africain CI 
menant (IC ~ lutte .• isokes POU l survivre contre le.< masses débordantes de Noirs, une 
identi té d'intérêls··. 

(6) !lien que l;olda Meir lI ·al] app,aremment pas provoque de rad5mc anli'noir , elle 
3. semble+i!. exploilé ce tui ·ci a liOn profil poli lique. Pal exempte. le Mu ·uri l' des 
10 ct 13 novembre 1972 laissa it entendre qu'c lic avait promis au président 
Nixon. en cOllirepar tie de la livraison de çh~s~curs bombardie rs PhumOI/! 
supplémentaire et du ge l du JlI~n Rogers. qu·e llc s'dfole·crail de lui gagner le 
soulien de ceux des Ju ifs d,' re't~\)1i<!rm c nl ~ rn ~ri.Ji n à qui déplaisail la posilion. 
favorable aux Nègres. de son riva l. 
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ceUe de l'Unesco qu i le considère comme un ensemble "de 
croyances et d 'actes anti-sociaux fondés su r la convic tion 
erronée que les re lations discriminatoires entre groupes se 
justi fient sur le p lan biologique". Cette définit ion sert de base, 
elle aussi, à ceux qui con testen t l'application de l'épithète 
" raciste" au Sionisme. Par exemple, Rosemary et Herman 
Ruethe r éc rivent cec i: 

"Une majorité de membres de l'Asse mblée générale de l'O.N.U. ont 
voté une condamnation du Sionisme en tant que racisme. Ce vote 
ressusci te la vieille conrusion ant isémite entre les juirs et la race et ajoute 
de nouvelles confusion s entre le nationalisme et le racisme.,. 

... La condamna tion du Sionisme en tant que racisme repose, en 
premier lieu, sur l'hypothèse que les j uifs constituent une "race", En 
réalité, les Juifs qui se sont rassemblés en Israël sont sans doute le groupe 
le plus multiracial jamais réuni dans un petit Etat. Il y a paoni eux non 
seulemen t un large éventail d'Européens de l'Est et de l'Ouest, mais aussi 
des Juirs arabes et orientaux .. , [Et1 c'est le Sion isme qui réunit dans un 
même lieu cc rassemblement multiracial et multiculturc l de Juirs ... 

... Les tensions qui parcou rent le Moyen·Orient ne sc situent pas au 
niveau de la race. Mème le critère d'''ethnie'' est fallacieux puisque les 
Juifs ont des apparlenances culturelles variées et que beaucoup de Juifs 
d' Israël son t, sur le plan ethnique, des Arabes. Le critère qui sépare 
]' Arabe juir de l'Arabe musulman et de J' Arabe chrétien est, en dernière 
analyse, ce lui de l'identité religieuse.(7) " 

Marion Woolrson journaliste juive vivan t en Grande-llre­
tagne et spécialiste de la question palest inienne, a écrit, dans un 
article intitulé "Sionisme et racisme " et pub lié dans le Man­
chester Guardiall du 14 mai 1976: 

"Certains apologistes du Sionisme soutiennent que, du. moment ~ue 
les Juifs ne constituent pas une race, le Sion isme ne, peut e~re, accuse de 
racisme lorsqu'il sert leurs inté rêts, même quand ~ecl condUit a des acte.s 
nuisibles aux non·juifs, Mais cet argument, ne '.Ien t pas deb~ut ,. car il 
existe des quantit~s de tex.tes sionistes ~UI ,qu~!lfient la persecution et 
l'oppression des JUirs dans divers pays de raciste. 

Comme mes amis mexicains, Marion Woolfson considère la 
discriminat ion exercée con tre les non-juifs parce qu'ils ne sont 
pas Jui fs aussi raciste que la démarche inve~e. Voici l 'u~ .des 
exemples qu'elle donne de la politique raclSle des lsraeltens 

(7) ChristiUllir)' ulld Crjsis ... pp. 307-308 - l.e~, Ruether~ ~.mbtent reje t.er d~ s ~otions 
Icles que .. ta race etue ,"la lacc .martyre t le. .. uttl.lsee! par cer tains SlomsteS et 
leurs par tisans pour parlcr dc~ JUIfs. B.2. Sahel a~clen membre du pe,rs,?nne1 de 
la Ligue contre ta l>iffamallon. parle. ~ans SOli ,! Ivre Th e. lI.ebr~,w ChrlStlUIIS. Ihe 
13rlr Tribe (New-York 1974), de ceUX'CI comme deux fOIS el~s. - par la ruce ~ I 
p3r ta foi. Tire National obscrlw du 10 janviel 1 <}76 ClIC I? t>re~rdenl du Congres 
Juif. Anhur Hertzbcrg. ql.li traite de ··raclsles" les quotas d ImmIgration contre les 
Juifs, 
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sionistes: 

" le Fonds National Jui f... a été ron dé en 1901 lors du ve congrês 
dll l'Organisation Sioniste mondiale avec pour seul ohiectir l' acquisit iQn de 
terres en Palestine pour la colonisation juive. Aujourd'hui , le Fonds 
national Juif (e t l'Etat) possêdent quatre vingt quinze pour cent des 
terres non-urbaines d' Jsraël (panni lesquelles beaucoup de terres ayanl 
:appartenu à des Arabes expropriés). Selon la constitution du Fonds 
National J uif, seuls des Juifs peuvent s'installer sur ces terres et les 
habitations construites ne peuvent être utilisées que par des Juifs; de 
même les non-J uirs, fùssent·ils citoyens israéliens, n'ont pas le droit d'y 
travailler·'. 

XACISME OU BIGOTERIE , 

Il serait faci le de conclure que tous ceux qui répugnent à 
l'association des temres de racisme et de Sionisme ferment 
nécessairement le s yeux sur la politique discrimina to ire d ' Israël. 
Une aut re c itation de Robert G. Hay ! démontre qu'il s'agit 
parfois moins d 'un accord su r les pri ncipes que d'une question 
de vocabulaire: 

"Les Juifs du monde, écrit-il , se considéraient comme un peuple; 
quelques uns d'en tre eux, les Sionistes, ont clamé le d roit et la nécessité 
pour son peuple de sc constituer en nalion dans une région géographique 
définie. Ils choisirent la Palestine. Par différents moyens - acquisition de 
te rres, action dipl oma tique officieuse et penuasion publique , lisage sêlectif 
de la terreur, pressions politique et économique en Europe et ailleurs - ils 
obt inrent le parrainage de l' O.N.U. el la reconnaissance par les grandes 
pu issances d'un nouvel Etal Juif. Ifs ell defendirelll J'existellce (et ils Cil 

elorgirem les frol/fières) por la force des armes. 

La question n'est pas de savo ir si tout cela élait judicieux d'u n 
point de vue politique ou acceptable su r le plan de l'ethique. La question 
est cell,e-ci: Etait·ce raciste 2 Il semble plus approprié d'utilise r le terme 
··nationaliste ' ·. L'identi té juive n'est pas d'ordre racial(s)". 

A propos de ce tt e dern iè re phrase, on a fai t remarquer 
que des discrimi nations s'exerçaient en Israël contre les adhé· 
ren ts du mouvemen t "Les Juifs pou r Jésus". Il ex iste également 
plusieurs cas similaires à celui de Frère Daniel, un Ju if qui fut 
sauvé du naz isme par une fami lle chrétienne et qui fut telle· 
ment impressionné par leur vie spirituelle qu'il se convertit à 
leur religion. Lorsq u' il demanda, ayan t été é levé comme Juif, le 
droi t automatique à la citoyenne té israélienne , on le lui refusa , 
en arguant que s'il n' avait évidemment pas changé de race, il 

(S ) ChriS/jallilY alld Crists: les italique, sont de rauteur de r anicte. 
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avait en revanche changé de religion. De tels exemp les sont 
parfois évoqués pour montrer que la discrimination sionis te 
relève de critères qui l'apparentent plus à la bigoterie qu'au 
racisme. 

Voilà donc énumérées quelques interprétations du racisme 
qui ont conduit les gens à approuver ou à refuse r la réso lutio n 
3379 de j'O.N.V. Si plus de personnes s'étaient donné la peine 
de se référer à la définition officie ll e de la discrimination 
ra ciale donnée par l'Assemblée Générale de l'O.N.V., ils se 
seraient épargné de la peine. C'est une défin ition que connais· 
saient ceux qui votèrent pour que le Sionisme so it inclu parmi 
les formes de racisme. La résolu tion 2l06A (XX) adoptées le 
21 décembre 1965 défin it ainsi la discrimination raciale: 
" Tou te disti nction, exclusion, restriction ou préférence fond ées 
sur la race, la cou leur, la famille ou l'origine . ethnique ou 
na tionale". Il faut ga rder en tête cette définition large pour 
tout e discussion sur la question du Sionisme en tant qlle forme 
de racisme. 

LE SIONISME DE HERZ L 

Philip Potter, sec rétaire général du Conseil mondial des 
Eglises, a déclaré que "Le Sionisme est passible de plusieurs 
interpré tations et de plusieurs accept ions"(9). Je parle rai bien· 
tôt de quelques unes de ces variantes, ma is considérons d 'abord 
rapidement le Sio nisme de Herzl. C'est cette conceptio n qui se 
trouve au cen tre de la controverse to uchant à la Palestine et 
c'est à elle que se réfère l'O.N.V. quand il s'agit du Sionisme. 
On peut en parler comme du moupemenl nalional juif, inaugu· 
ré par n,éodore Herzl en 1897, moupemenl qui a cherché à 
créer et à maintenir UI' Etal Juif en Palestine el dans les 
el/pirons. Aucun accord n'a été trouvé jusqu'à aujourd 'hui sur 
le sens du mot "Juif ' ni su r les limites du territoire revend iqué. 

A ce propos, Michael Selzer, un spécialiste qui eut la 
natio nalité israélienne et qui, un certain temps se crut lui·même 
Sioniste, déclara en J 970: " Le Sionisme est un phé no mène 
complexe, que seules comprennent une minorité de ses détrac· 
teurs ct une minorité enco re plus fa ible de ses partisanse 0)". 
Ce qui va suivre n'est qu'un résumé très sommaire d'un suje t 
que développeront d'au tres participants de ce symposium. Je 

(9) t.c llmenical l'tes! Service. I l novembre 19 75. 

(10) SiOllism RecQI'sidered: TIle reiection of Jewish Norm3tey (New York J 970) 
p. XI. 
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me contenterai de cerner mon approche sémantique du débat. 

Les principes de base de Herzl et de ses successeurs son1 
au nombre de quat re, et bien qu'exprimés sous différentes 
fo rmes, il s cont inuent d'exercer une for te in fluence sur les 
projets, les pratiques et les espo irs d' Israël aujo urd 'hui. Selon 
J'ana lyse et le classement qu e l'on doit à Edwin M. Wrighte L )., 

un vé té ran du département d'Elat am éricain , ces principes so nt 
les suivan lS: 

1) - Les Juifs et les non-Juifs so nt intrinsèquement (géné­
tiquement?) incapables de vivre ensemble de façon harmo­
nieuse; les non-J uifs sont irréméd ia blement anti sémit es. 

2) - Pour assurer leu r propre sauvegard e, tOlIS les J uifs 
doivent s'installer ensemble dans le même pays; " la grandiose 
légendee 2)" de la Palestine considérée comme la te rre ances­
trale de tous les Juifs déte rmina le choix de ce pays. 

3) - Les non-Juifs doivent être chassés de l'E tat Juif ou 
bien être tenus ft l'écart de la co lonie juive par des murs de 
sé paration psychologiques et légaux(l J). 

4) - La fondation de l' Elal Juif ex ige la coopération des 
non-J uifs: 

a) les antisémites qui stimuleron t l'émigration des Juifs de leur 
pays. 

b) au moins une grande pu issance dont l'appui compensera 
l'importance numérique relativement faible et la dispers ion 
de la communauté juive mondia le. Herzl avait cherché le 
sou tien de la Russie, de l' Allemagne, de l' Ita lie et de 
l'Empire Ottoman. Ses successeurs réussiren l mie ux en 
s'assurant le concou rs de la Grande- Bretagne pour commen­
cer, puis de l' Union Soviétiqul! e t surtout celui des Etat s­
Unis. 

( II ' Tht! greal Sio"i11 CQ~er IIp (Clevcbnd 1975). 

(12) The Complete Diarier of nlf!od or lIerzl présentés par Raph .. d Pata i (New-York 
! 970) p. 56. 

(13) l'eu après ce sy mposium. AI Hamisill/ws publiait, le 7 septembre 1976, les 
recommandat ions 'ecrètes du Mcmorandum de Koenig pour apporter des restric­
tions à remploi. au logement. à l'éducation et aux allocat ions familiales à 
l'encontre des Arabes israêliens ct pour enrourager !eur départ. Le fail que 
Koenig n'ait pas été démis, ou muté de Galilée. et que ses recommandations 
n'aient pas ête officiellement reniées. font craindre aux Arabes d'hraël que leur 
avcnir , comme Icu r passê, soit en conformité avec la tlOisii!me amrma tion de 
Ikrzl. 
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LES REACTIONS A U SIONISME DE HERZL 

Le Sion isme de Herzl n'exerça qu'un attrait limité pendant 
les premiè res décades. La proclamation des Juifs de Charleston 
(Etats-Unis) affirmai t déjà en 184 1, bien avant Herz l, "ce pays, 
les Etats-Unis, est notre Palestine, cette ville est no tre Jérusa­
lem, ce lieu divin not re Temple" . A ce tte époque, et pendant 
les décades qui suivi rent , ceci représentait la mentalit é com­
mune de la plupart des Juifs américains, en particulier celle des 
Juifs de la Réforme. C'é tait aussi la mentalité de beaucoup de 
Ju ifs d'aut res pays, notamment celle des Juifs allemands. Les 
Juifs o rthodoxes réag irent aussi négativement au Sion isme. En 
1903 encore, les Hasidim de Lubavitscher dénonça ien t le 
Sionisme politique considéré comme "une rebellion contre le 
Seigneu r pt une négation de la Torah". Jusqu'à présent , le .. 
NetureÎ Karla de Jéru sa lem le tiennent pour un blasphème 
parce ~u'il s'est substitué à Dieu dans son rôle d'unificat eur des 
Ju ifse ). 

Mais les événemen ts, et su rtout la période hill érienne en 
All emagne, se son t conjugués pour convaincre beaucoup de 
gens - Juifs et non-Juifs - que le programme po li tique du 
Sionisme qui réclamait la Palestine e t ses environs constituait la 
seu le solution satisfaisante du "problème juif '. Pour les Palesti­
niens et pour les Arabes des pays limitrophes, cela signifiait 
l'assujettissement ou l'ex il. Moshe Dayan a résumé ce problème 
avec beaucoup de candeur en déclarant: 

" 1\ n'est pas vrai que les Arabes détestent les Juifs pour des raisons 
personnelles, religieuses, ou raciales. Ils nous consid~ren l - à juste lil re ~e 
leur point de vue - comme des occidentaux , des elrangers, des envahIs­
seurs, ~ui se sont empares d'un pays arabe pou r le transfonner en un Etat 
juif(1 S) ' . 

CONFUSION A UTOUR DE SION ET DU SIONISME 

Les réac tions don t j'ai fait c ta t jusqu 'ici, si diverses 
soien t-elles ont un dénominateur commun: une conception 
claire de l~ nature du Sionisme. Malgrè cela, la complexité du 
pro blème reste grande. Cependan t, ce tt e complexité s'es t trou-

(14) David Caploe, " Sionism: rllt D'tom and tlle Realily," Middlt t iut IlJfcma· 
liOlla/. oc tobre 1975. 

(l S)Citê dans Noam ChomSlry, P COCt in Ihe Midd/f'! /;;ost? {New-York. 1974). 
p. 53. 
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vêc enco re bien aggravée pa r les confusions qui se son t 
produ ites dans des esprits sincères, mais ignorants. Beaucoup de 
pe rsonnes qui se trouvent confrontées au mot de Sionisme. au 
lieu dc l' interpréter il la lumière de la politique contemporaine 
du Proche-Orient, se réfèrent à des concepts grandioses, long­
temps associés au mot Sioll. L'ancien usage du mo t Sion par les 
chré tie ns pour désigner "L'Eglise" ou "Le Royaume de Dieu" 
survit aujourd'hui encore <lans certains hymnes comme "0 
Sion. hâ le l'accomplissement de ta mission ... révèle-nous d"heu­
reuses nouve lles .. de paix .... de Jésus, de rédemption ct de déli­
vrance". Et il est intéressant de noter que. dans la nouvelle 
éd it io n de la Micropaedill Britannica, sous le libellé "Sionisme", 
la seule référence se trouve étre un mouvemen t religieux de 
l'Afrique sub-saharienne, sa ns aucun rapport avec le conflit du 
Proche·Orien t. 

Quand. en 1976. les Méth odistes Américains noi rs pensè­
rent qu'en s'organisan t sous un nom différent. ils c0tltlaÎtraien t 
un progrès spiritue l plus gnmd . . ils appelèrent leur nouvea u 
mouvement - qui exis te encore - la "Sion Africaine Episcopale 
Ml' th odistc". Les Témoins de J éhovah. qui s'adressent aux 
ma lheu reux, aux déshéri tés. et aux exploités. s'étaient organisés 
l'n 1884 en tant que Société de la Tour de Guet de Sion. Le 
Zioll Cal/Olll (Canyon de Sion) fut ainsi bap tisé pa r les Mor­
Illons en raison de la beauté effrayan te. et comme sac rée. de ses 
majestu euses arch itectu res de rochers. La ville de Sio n. dans 
l'E tat de l'Illinois. a été fondée par un groupe résolu ;) 
app liquer son idéa l ch ré tien dans tous les aspecl s dc la vic. 
Quant ;) l' hymne "Nous marchons vers Sion". il n'a aucun 
rapport avec la Palestine, mais exprime l'es poir pour le monde 
d'u n o rdre meilleu r et divin. Les personnes famili ères de ce 
genre d'usage du mol Sioll e t qui ne connaissent pas bien les 
concep ts et les applicat ions du Sionisme de He rzl , ont tendance 
à réagir favo rablemen t au Illot Sionisme. 

SIONISTES MA LGRE HERZL 

De plus. il existe des individus dont les réactions au mot 
Sionisme sc trouvent dt!tenninécs par d'autres facteurs encore. 
Il y a. par exemple, k point de vue millénariste exposé dans le 
best-se ller de Hal Lindsey. La grande planete Terre dé/Il,,· 
te(! 6). La chronologie des événemen ts qui doivent frayer la 

(t61 (CruI/(J Rupid~. Michi~an. 1970). 

PERSPECTIVES ET PERCEI'TIONS CONTRASTEES 43 

voie au second retour du Christ comporte " la re naissance de 
l'Etat d' Israël, un accroissement des catastrophes natu relles, la 
menace d'une guerre en Egypte, et le réveil du Satanisme". 
Tous ces phénomènes é tan t inséparables de l'ultime conversion 
des Ju ifs au christianisme, ils peuvent difficileme nt être com­
patible avec les objectifs du Sionisme de Herzl, même s' ils 
incluent la fondation d' un Etat Juif en Palestine. 

Chez beaucoup de libéra ux déclarés, on trouve trois au tres 
concep ts pro-sionistes - dont aucun ne se trouve nécessaire­
ment en accord avec les principes de base de Henl. Il y a 
d'abo rd ceux qui, depuis 1948 ont pris de plus en plus 
l' hab itude d 'utilise r Siolliste e t Juif comme deux adjecti fs 
in te rc hangeables. Dans ce contex te - â la création duquel ont 
en fai t contribué Norman Podhoretz et d'autres Sionistes - les 
chré tiens occidentaux qui ont été témoins de la coopération 
des Juifs dans le combat an ti -raciste (essentiellement le racisme 
Blancs-Noirs) voient dans l'é t iquette Sioniste· racis te une calom­
nie, une offense , exigean t une riposte énergique et immédia te. 

D'autre part , ce rt ains acce ptent de fa çon inconditionnelle 
le slogan de la Fédérat ion sionis te américaine, à savoir que " Le 
Sionisme est le Mouvemen t J uif de Libération Nat ionale". Ils 
ne se demanden t pas ce que représen tent les "na tionaux J uifs", 
ni en quoi consiste leur libéra tion ni quel est le moyen de ce lte 
libération. Ils considère ;t: simplemen t que le Sionisme est 
antiraciste, puisqu'il assu re aux victimes de l'an ti sémi tisme un 
refuge territorial politiquement garanti. Enfin. pou r d'autres 
encore, le rêve de Marti n Buber, cclui J'un Sionisme "bien­
vei llant envers les Arabes ... et opposé il tous les courants 
impérialistes europée ns" , se mble ètre l'enjeu du confli t actuel. 
Pourtant le Congrès J uif cie 1931 a rejeté le s th è~es de Buber, 
et l'ex pédition de Suez en 1956 a bien révélé à quel point les 
idéaux du philosophe éta ien t contredits dans la pra tique sio­
nistc( 1 7). 

LE PRO-SIONISME ANTISEMITE 

Il reste une dern ière forme de sympathie pour le Sionisme 

(17) Cf. Buher, UnivcrSi// JewiJIJ /:"IlCydupcdia and MaçrOfJoed iD Bri/anl/ica. Les 
Sionistes son l pcr!urbis par des mouvement. réœn ls qui, sc dé~JJ;nilnl eux-mêmcs 
comme Sion istes, ont beaucoup de chosc~ en commun avec Buber. "Leurs 
méthodes pour convaincre tsnél d'êtrc "souple", "ou"cII"" c t ",aisonnabk" et la 
bonne publiçjlê qu'ils donnen t à leur action. al'croi t l'impact de la propagandc 
arabe CI pro-alabc". 171t' Je"'isll J'Ten. 25 juill 19 76 
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qui mérite J'a tt ention: i l s' agir de l'antisémit isme déguisé, que 
,'on doit à ce t itre qualifi er de particulièrement raciste. Il est le 
fait des antisémites qui soutiennent le proje t sioniste afin de 
favorise r " émigration des Juifs du monde entier vers un seul 
ghetto nationa l au Proche-Orient. Grâce au succès des aliyah 
(retours en Israël) ils ont po év ite r d'appuyer en public la 
propositio n qu'avait faite Fichte dans l'Allemagne du 
XYIW siècle: celle de déporter les Juifs en Palestine " afi n de 
nous pro tége r" , d isa it-il, des Ju ifs e t des "idées juives". 

En novembre 1975, j'avais lu des citations de Fichte dans 
l'ouvrage de Jacob Bern ard Agus, "Le sens de l'histoire jui­
lle"(18) Ceci influença peut-ê tre ma réaction à la lecture d'un 
passage de l' he bdomadaire Newsweek du 1er décem bre suivan t. 
A propos de la mise à la disposit io n du public du Journal de 
Henry A. Wallace par l'Université de Iowa, on pouva it lire: 

" Un texte écri t en 1946 décrit un Harry Truman exaspéré, aux prises 
avec la crise palestin ienne. " Le présiden t Truman s'est décla ré très 
cont rarié par les Juifs", écri t Wall ace, alo rs secrétaire au Commerce, après 
un déjeüner qui groupait le Cabinet . "Il a dit , continue Wallace, " Jésus 
Christ lui-meme n' a pu leur donner satisfaction quand il était su r terre , 
alors comment peut-on s'attendre que j'aie la moindre chançç '!" Le 
Présiden t a ajouté qu' il ne savait pas quoi en fa ire." 

Jusq u'ici, personne à ma conna issance n'a interprété ce 
mo rceau d' Histoire à la lumière de la ph rase de Herzl: " .. .les 
antisémites seront nos amis les plus sùrs, nos all iés ... "(I9) Et, 
dans le fo lklore israélien, Truman est toujours considéré comme 
t'un des part isans les plus effï caces du Sio nisme. 

On dispose de plus d'arguments contre Lord Balfour. La 
fa meuse déclarati on Balfour de 19 17 est considéré en Israël 
comme un pas capital, sur le plan diplomatique , vers la 
fondation d' un Etat Juif. Pourtan t, le même personn age, lors­
qu'il éta it Premier ministre en 1906, insista aup rès du Parle­
ment brit an nique pour le vo te d 'un ~rojet de loi restreignant 
l' émigrat ion juive en Grande-Bre tagne( 0). 

Pour conclu re, je voudrais c ite r un te,; te qui éclaire ce 
suje t tant controversé. Il s'agit d'un article sur le thème 
"Sionisme ef racisme" de Dav id G. Gil , paru dans le périodiqu e 

de l' université de Brandeis, le 25 novembre 1975. L'au teur 
associe le mot "Sioll " à la recherche par les Juifs de tou t ce 

(1 !I l (New-Yor k: 1 <)63) p. 334 . 

f 191 {"lIé. ~~ns Agus p. 423. 

OUI M~xill1 Ghilnn, jou rna liste ~u lrefoi.~ israélien, Ho", IsraEl LQSI ils mul 
(1Icrmondsw<J/tl: , 1974) pp. 32-3). 
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qu i cont ribue à la paix universelle e t écrit ceci: 
" Les Juifs doivent dépasser les éléments racistes du Sionisme poli, 

tique et de l' Etat d' Israël, qui son t en contr~d i c tion .fl agrante avec le sens 
véritable de Sion et qui menacent la SUIVIe phySIque et culturelle du 
peuple juif. Pour dépasser ces élémen ts, les Ju ifs ~o ivent ret rouv~r I~ sens 
originel de Sion, c'est-à-di re la p~ix, comme ~b.ou tl ssemen l de la Ju~ t ~ce et 
de l'égalité pour tous, y compns les ~ales~m le ns. En t ~ rmes pohtlque~, 
cela signifie qu' il fau t affinner les drOIts egaux des JUlfs et de~ Pal~st l ' 
niens au relou r dans leur part ie commune , de même que leur drOIt à vlv r,e 
dans un Etat pluri-ethnique, composê de communautés aUlOnome~, coope­
ran t les unes avec les au tres sur tout le territoire de la r aie st me , salis 

d, t " domination ou exploitation un groupe par un au re . 
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LE RACISME: 
UN PRINCIPE DE BASE DU SIONISME 

Par Stefan Goronov 

La réso lution ,td optéc par l'Assemblée gé nérale de l'ONU 
~n novembre 1975 ne laisse aucu n dou te q uant au caractère 
raciste de l'idéologie el des pratiques du Sionisme. La décision 
de l'ONU ouvre des possibili tés nouvelles et plus larges pou r 
intensifier la lu tte conlre la variante sioni ste du racisme, si 
l'essence et les ca ractères spéci fiques de cette menace grandis­
sante sont défi nis avec précision et exact itude. 

Il fau t d'abord sou ligner que le ca ractè re racis te du 
Sionisme n'est pas un phénomène isolé. Ses caractéristiques, 
aussi bien que son rôle pernicieux ronnent une composant e 
inséparable de l'idéo logie e t de la pra tique de la couche la plus 
réactionnaire et la plus agressive de la bourgt!oisie impéria lis te 
internationale, des fo rces de la guer re , du co lonialisme et du 
néo-colonialisme. 

Les crimes monstrueux de l'Allemagne naz ie ont donné à 
l'humanité une leçon qu 'e llc n'oublit: ra pas de si tôt sur le 
pouvoir corrupteu r du r<lcismt!. L' idéologie raciste a reçu un 
coup écrasant ap rès l<l défaite du fascisme dans la Seconde 
Guerre mondiale. m<lis le racisme n'a pas été éradiqué des 
affai res pu bliques su r notrt! planète. Des é'vé nemen ts co urants 
montrent que l'idéologie et la polit ique ucistes ne sont pas une 
maladie propre au se ul Etat d' Israi:l. Ils se manifestent large­
ment dans les Etats ca pitalistes qu i st!rvent les inté rêts et It!s 
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objectifs de ces mêmes fo rces ag ressives. Le principe brutal de 
la disc rim inati o n raCÎaJc règne souveraine ment d ans le p lus 
grand Etat capitllliste ~ les Et at s-Un is - , ou les min orit és n:llio­
nalt:s des Noirs. des Port o ricains. des Me xi cain s. des Am érin­
diens du Nord c t aUlres co nstituent presque un ci nquièm e de la 
population . Bie n q ue plus de ce nt ans se soient éco ul és dep uis 
l'a bo liti on de l'csclavage. l'évolut ion de la socié té américa ine 
montre que le ca pit ali sme n'est pas dans une si tu ation qui lui 
permette d'a ccorder la libert é ct l'égalit é aux :llinorités . 

Les heurt s sanglant s entre les racis te s Blancs d 'Afriqu e du 
Sud e l la poputlltion autocht one no ire, et l'é troit e cohésio n des 
racisll'S e n Afriq u~ du Sud qui vi se à pfl!serve r ou à r~s t ;JlIre r 
l'oppressio n co loniak sur la majeure purtie du continent me t en 
danger la libert c dt.' plusieurs peupl es. L'alliance entre les 
racistes bluncs d 'Afriqut' du Sud et k s racistes sion istes d ' Israël, 
qui s'a ide nt mutuclk ment dans l'a ppl ication de km pol it ique 
commune d 'upa r1h~ id , de d iscriminat ion raciale ct d 'exp:msio n 
néocoloniale en Afrique es t particulièrement dangt.'reLtse. Les 
rdations d'opprl'ssion ru c ia le .dans ces pays et dans d' autres sont 
(' troit eme nt m~ l l!l.'s aux rela t ions i n t ~rieu res e t ex téri eures des 
pa ys ca pitali stes c t se man ifes lent de d iv~ rses manièr~s . comme 
ks gueffl:s impérialiste s. ta colonisation des territoires annexés 
l'I l'e xpulsion o u l'anéantisse ment ph ysique de la po pulatio n 
aut ochtone des te rritoire s a nn exés. 

La po li l iqul.' colo niale des Sionis tes e n Palestine. appliquée 
avec J'aide des Eta ts impérialist es. en parti culier ce lle des 
Etats-Unis, pratique des méth odes racistes Semblables à celles 
des colo ni sateurs Nord-Am éricains d 'a u trefo is à l'éga rd des 
Indit.'ns autochl ont.'s. l es mémes idées générales sont éga leme nt 
sous-ja centt.'s dans le s slogans racistes du Sioni sme tels que "une 
nation juive mondiak". "le peuple élu de Dieu" et le "grand 
Israël". Ceux-çj v~ hicule nt pour l'essentiel des élément s du 
syst~m ~' anti-scien tifiqut' c l hautement immora l de thèses sur 
l ' in~ga l il ~ des races hum ai nes, système sur lequ el la bourgeoisie 
impéri.lli slt' s'appuit.' pour justifier l'exploitation a laquelle elle 
se tivre sur les tra vailleurs "dc coukur" et son prop re proléta­
rial n:llÎona l(l) . 

En ct' qui co ncerne so n idéo logie. le Sion isme est esse ntiel­
lement un c ve rsio n rn odifil!t' des th èses raci stes de Gob ineau. 
selon kqut.'l rtwtllanité t.'s t divisée en Irois Iraces de base. Au 
bas dl' l'l-chelle sc trouvt.' la "race noire" . suivie de près par la 
" race jaunl''' . la "race blanche" arrive en tè te pour la supério· 
rit l- . pa rce qu'clle possl'de pré ll' ndu ment lOutes le s ve rtu s: 

( I) Colllr, · 1 .. RorÎs",,' (MU,,"Ull 1966). p. 9 (en l{u~!IC). 
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énergi e raiso nna ble , inclination à J'ordre, supériorit é int ellec­
tu elle e tc ... (1). D'un carac tère profondément rI!actionnai re e t 
métap hysique, la th éorie de Gobinea u préten,d qu e ".tql!-t c 
civilisat ion es t le pro duit de III race blanche, qu .mcune c lv lhs~a­
tion ne pourrait exister sans l'aid e de cett e race ... e)" En 
proclamant la supério rit é fo nd amentale et é ternelle d.e I.a race 
blanche sur les au tres, ct cn pré tendant que les sOl-dlsante s 
races de couleur n'ont pas 1:1 capa cit é d 'évo lu er, il perpé tue 
l'antago ni sme racial ct la domination raci ale . C'est précisé ment 
pour ce tt e raiso n que Marx avait défini Gob ineau comme le 
"chevalier de la barbarie." Marx so uligne aussi qu 'à travers ses 
inventions rac istes, Go bine:lu s'effo rçait de prouve r que "les 
représent ltl1t s de " la race bl:lll che" so nt pare il s <'1 des di: lIx 
parmi les autres peuples. et que naturellement les faml1ks 
" nobl es" au se in dt.' la " race blanche" so nt à leur tour la 
vérit able crè me des élus(4 ) ." 

L'atlitudc sioni ste envers les Ara bes des territoires oc­
cupés, comme l' nV l.! rs les J uifs origina i ~es des pa ys arabes ql~i se 
trouve nt en Israë l. est égakm t.'n t inspirée par les concept IO ns 
rac istes d ~' V .. cl1 ~' r dt.' Lapouge. qu i I:xp liquc les rapports de 
cl asse en termes de socio logie bio logiq ue. Scion Lapouge, les 
classes so nl le produit de 1(1 sé le cti on soc iale e t des ~iffér.c n ces 
morph ologiques exis tant all sdn de leurs stru ctures biologiques. 
11 d~cl a rt.' que " les "c lasses no n-blanches" desce nd ent des 
sa uvages qui so nt inadaptés a la vie c ivili sée. ou bi en sont les 
reliqual s dégénérés de classes "dont le sang a ëté gâ lf~ (S )." 

Des conce ptions raCÎs tes. ad o ptées cl rajelmics pa r les 
Sionistes racis tes. n 'ont rie n a voi r avec la science. A partir 
d 'é lud es an thropologiq ues et psycho logiq ue. la science a about~ 
ù la se ule conclusion qu i so it exac te: toul es le s races qUI 
compose nt l'humanité d 'auj ourd'hui so nt physiquement éq uiva­
le nt es c t éga lement ca pables de crée r des valeurs cultu relle s. L~ 
th éorie et la pratiqul! raCÎste de l'impérialisme. vise cependant a 
détruire l' unit é fo ndam enta le et do nc les droi ts de base d 'une 
grande partie de t'humanit é: ct le r<t cisme sioni ste en parti culh:r 
l'st dirigé contre les Arabes palestiniens aussi bie n que con.tre 
les peuplcs a rab~'s vo isi ns. De ceci découle UIl t' conclUSio n 

(2) ("o m le A. dl' l; obinc~ ll . llt/ruum li"l1 <i l'b.'itJÎ sur l''' ,6'.uliti· d,'s RO"'·.I· ll IllIlUÎIlt·1 
(pari_. 1963), p. 376. 

(3) lhid. 

lfi) V~rl1<'r \1.' 1 Jp"u~.·. Nu ... 4'1 \/i1i.1I ,,,";ul hwil U/l!llltr"p""H .. ,,,I".~ÎF (l'Mi< 
l 'J09 1. p. ~Jn. 
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cx trclllClnent importante: aucune luite contre le racism sio­
niste ne peut ct re livrée avec succès si la lutte con tre l'impéria­
lisme t:s t négligée. C'est une simple illusion que de c roi re 
qu'une paix juste el durab le au Proche Orient peut se fai re en 
coopé ration avec les Etat s- Unis. L'Amérique ne peut s 'engage r 
sur celle voie sans abandonner les intérêts de so n prolégé , 
Israël, el donc ses propres intérêts. 

Il y a beaucoup de réalisme dans les m ises en garde de ces 
milieux arabes qui considèrent que tOlil règlement fo rgé ou 
inspiré par les Etats-Unis eSI essentiellement dirigé cont re les 
peuples arabes: un te l règlement ne peut engendrer que leur 
dépendanœ politique et économiqu..: et , en temps voulu, l'écra­
sement de 1:1 Résistance palestinienne. Les concessions faîtes 
par les Arabes. et les événements actuels au Procht; Orie nt 
montrent que ce n'es t pas l'Amérique qui s'est rapproché du 
règkm t:nt recherché par les Arabes ma is que Ct: son t le s Arabes 
qui sc rapprochent du règle ment recherché par les impérialistes 
et h:s Sionist es. Une telle évolution ne freinenl pas. mais au 
con trai re. cncouragt:ra une fUHln: ex pansion rac iste et coloniale 
du Sionis/llc. Il s'cnsuit donc qUI! la clé pour un règlemen t juste 
au Proche Orient ne se t rouve pas entre les mains des Etats­
Unis, mais I!ntre les mains d l!s peuples arabes: ce rt:glement ne 
do il pas êt re soumis au marchandage mais s'i nsc rire dans la 
lulle I:On lre l' impérialisml!. 

Il es t important de rI::marqut:r que l'intolérance raciale ct 
l'hos t ilit é envers ks Arabes ne constituent pas le co nt en u 
exclusif du radsmt' sioni stc. Ils ne fo rment qu'un aspec t de sa 
manife station. Avant de devenir anti-Arab, le Sionisme en tant 
que mouvement de la bourgeo isie juive, o rganiquement liée aux 
rep rêsenl:.lI1t s de l'illlpérialisllll! , avait adopté le raci sme comme 
le principe de base et la mo tivation de son évolution. Le 
Sion isme es t né comme une réac tion rac iste au processus 
cro issan t d 'assimilation des J uifs en Europe. Que les idéo logues 
sionistes aient u':- noncé avc:c vigueur cettt: assi milation. la 
traitan t de tr;1I1ison envers " le peuple juif' , es t d 'une éloq uence 
sig nifi !.:<J ti vl·. Pour prouver que leS J uifs et les non-Juifs nI:! 
peuven t pas vivre cnse mble . et I:!n citant les orogrammt.'s 
:lntis':mites mis au poin t par les classes exploi tantes. Théodore 
Hl:! rzl ;1 forg t' unt.' 'lccusa tion monstrut:use contre tous les 
peuple éte rn el" comme un peuple de martyrs qu i ont survécu 
sont , e n gé néral. des antisé mit es déclarés ou masqués(6)." 
L'assimil:Jtion est. p:tr principe. déclarée impossible. à ca use de 

(6) T heudur Herzl . l'Dul Juir ls.lll ~ 194 11 . 1,. 40 /l'n Hulg~rd. 
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J'antisémil.isme " intrinsèque" de tous les non-Juifs. Pour propa­
ge r la hmne racia le, les Sionistes exagè rent délibên!men t les 
momepts négatifs de l'évo lut ion historique ct présentent " le 
peuple é tern c\" cme un peuple de martyrs qui onl su rvécu 
m,a lgré I ~ ~~ine "éternelle" que l~ur portent les autres peuples. 
~ es~ I?re<;lst:ment. pour ce tte raison, se lon le s Sionistes, que 
1 assllnJ latlOn est Impossib le, o u bien superficielle. Ahad Ha'am 
con.sidérait que les Ju ifs étaient restés ce qu'ils étaient , Le . une 
nallon , parce qu'au cours de l'a ssimilation ils avaient réussi à 
s'appropri er les pouvoirs inte ll ectuels des autres nations c t sur 
la base du Judaïsme, â survivre dans la luit e compé titiv~ qJi les 
opposai ent à ellcs(8). 

En prat iq ue cependant , le prétendu rac isme des non-J uifs 
sc trouve combattu par le racisme ac ti f des Sionistes. Le credo 
d.u Sionisme repose sur le mythe faisan t des J uifs une SUperna­
h a n et. leur do~n.an t un rô le dirigeant parmi les autres peuple s. 
A part ir de pOSi tIOns relevant d'un e thnocentri sme hautain les 
Sio.nistes a~ tribuent aux Juifs un ce rtain nombre de prio;ités 
raC ialeS qUI manquent Ù d'autres nations. Le fait d 'ê tre juif 
devie nt l'objet d'un cult e ct les Juifs se distin guent des autres 
peuples q.ui so ~ t ce nsés ê tre moins ca pables et plus passifs dans 
les, dOmal!le~ IIlt ellectuel e t ~oral. Sur cette question, Ahad 
Ha am a ecnt avec une franch ise Nie tzchéenne: 

"El si nous reconnaissons ainsi que le but de tou te existence est 
l'a pparition d'un surhomme, alors une part essentielle de ce bU I est 
l'apparition d'une surnation Une telle na tion devrait eXIster une nation 
que son ca ractère mlellectue! rend plus capable que les autres nations 
plu~ encl ine? promouvoir un enseignemen t moral et un style de vic (OU; 

entIer. fondes sur des normes morales plus élevées que toutes les 
autres(9 )." 

. ~atu rel~eme nt , ces consi dérat ions ne sont pas, dans leur 
pnnclpe, ratIOnnelles. Ellc. s'adresse n t spécifiquement aux J uifs 
car ai ll eurs le même aut eur éc ri t: 

. "Tout le monde sait nalurellement qu'il y a différents degrés dans 
l'echelle de la création: l'apparition de la matiè re non organique. les 
plan tes. le règne :mimal. puis les êtres doués de parole. et pardessus le 
tuut. les J uifsC 0)." 

(7) S.M. Dubno\', l.'·/lr,·s o) th" Old and N"", kll'ry, 189 7·/9()7 (Mu<cuu 19(7) 
155 (cn Hu'sel. . p. 

(II) .'iourœs de /u pt'//.,'h- juil'I.' rOl1ll.'lIIporllill<· (J ~ r uo;a !cnl 19 7(1) p. 4 2, 

(9 ) 7.iolli$III<,: rh,· {J/Ji$W/OIiS ",,'a/x.m <JI impt'ria!iJ-m. Ducullwnrs otld MOfelia!s p. 101 
(en Husse). 

(10) Sourct'f dt' la 1>t."S,;" juil'<' COlllt'mpuroùœ. p. 49. 
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On pourrait conclure que ces idées on l été emp ru ntées a 
l'a rsena l du NazisIUl'; les recherches, cependant indiquen t que 
c'es t exactement le contraire, Le.: que les fascistes ont fait des 
emp runts au Sion isme. 

De nombreuses déclarations des Sionistes et leurs ac les 
habitue ls prouvent que , dans leur concep tion, l'appe llat ion de 
"peuple élu de Dieu" ne signi fi e pas qu'il faui éclairer It: s 
aulres peuple, mais les dominer, cl, si besoin es t, les a~é~n l. i r: 
L'cxa ll ation de hl force brutale e l leur prétendue superlonte 
ont é té transfo rmées par les Sion istes en al pha et oméga de leur 
politique. Même dans k s p remières années du XXc siècle, alo rs 
qu' il rI:sida it cn Pales t ine. Be n Gourion déc1airai t: " Le mond e 
d 'aujourd'hui ne re specte rien d'au tn: que la fo rce." Un 
demi-siècle plus tard , il affi rma que le problème de la Palest ine 
serait réglC' "pa r la foret! des armes ct non par des réso lut ions 
ofricie lles( 1 1 )." 

L'exp~' rien ce sion iste qu i consistait j ressuscitt:: r "te peuple 
élu " par la colon isation juive en Palestine à l'aide d'un slogan 
fallacieux - "unI.! terre san s peuple pour un peuple Sans 
terre" - a é té menée, depuis les tout débuts ù l'aide d'une 
crudle di sc riminati on r:lciale. Pl usieurs mesures furent p rises 
pour I.!xpulse r la populat ion autoch tone: boycott du travail e t de 
la p roduction arabes, fac ilités ob tenues pour l'acha t de terres à la 
puissance mand ataire, et législation laxiste obligeamment fourn ie 
par le gouverneme nt manda ta ire. Quand la cont ra inte économi­
que ne donna it pas les résultats esco mptés. la force bru tale 
étai t util isée<, 2). En changea n t le caractè re démographique de 
la Palestine au bénéticc des immigrant s juifs. Il.!s Sionistes 
obSt'rvaient o uverlt'ment t! t brut alement la règle raciste selon 
laquelJe il ne pl.!U I y avoi r d'égalité dans les relations judéo­
ar:lbes, mais se ulemen t une domi na t ion juive. La mise e n 
applic<l l ion de cc principe a é té confirmée en pratique par les 
no mbreux confli ts mil itaires, parmi lesquels se dist inguent 
quatre grandes périodl.!s de gue rre contrl.! les peuples arabes. 

LI.! C;If:Jc tl.-rl.! racisll.! du Sionisme se manifeste aussi dans 
l'opposi tion I.! la L'U llll re nalion<llc juive aux cultures des autres 
peuples. Selon les Sionistl.!s. l'avantage principal de la culture 
juive réside dans li: fait qu'elle est élabo rée sur les fondations 
du J udaïsme. Lt' Ju d,lïsme eSI décrit comme le centre intellec­
tuel de la vÎl' dt'S Juifs: on soutien t que grke à une éducation 
religi euse rnagnitïqut'. les Ju ifs ont réussi :1 sa uvega rder leu r 

(Il) I.'·s J"'mps M",,,",,ws: f.t «!IIflil isnuHQ-orof", (1)~ri~ l ':Io ~ 1. p. 124 . 

(1!) lbid.!I.116. 
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homogénéité ra ciale et leur identité na ti ona le inchangée. Selon 
les mots de Ahad Ha'am: 

" Depuis trois mille ans nous avons été des Juifs, parce que nous ne 
pouvions rien être d'autre, parce qu'une force puissante el suprême nous 
attachait au Judaïsme ... C'est pourquoi le J udaïsme est vivant en nous. en 
même temps que tous les inslincts natu rels qui se développenl en 
l'homme depuis l'heure de sa naissance ... ('3)" 

Certa ins Sion istes vont même jusqu'à p rocla mer que la 
culture juive est la fo rce mot rice, sa ns laquelle les au Ires 
cultures ne pou rraient pas évoluer. " La cu lture juive, l'esp rit 
des Ju ifs, écrivait A. Bartal, sont , e n réalité, la force mot rice, la 
dynamo qui se trouve derriè re les aulres cultures, et en 
part iculier derriè re les cul tu res eu ropée nnes( 14)." La science 
rejt!tte catégo riquement ces pré te nti ons com me des inventions 
de rabins. Malgré leur nomb re, les pense urs " Jui fs" spécifiques, 
rompus à l'érudi tion talmudique el prison nie rs des dogmes 
bib liques, n'on t, depuis l'antiqu ité jusqu 'à nos jours donné à 
l'h uman it é aucune idée valable . La Synagogue d ' Amsterdam 
ava it je té l'anathème contre Spinoza parce qu'i l avait de s 
doutes quant à la légende selon laque lle Moïsse é tait le père du 
Penta teuque et parce que, en dép it de son entourage juif, il ne 
faisait pas parti e de s penseurs re lig ieu x du ghetto. 

Les traditio ns biblique e t talmudique ont ma ni festement 
influencé les conceptions sionistes en ce qui conce rne Je rôle 
" messian ique" du peuple ju if, l'opposit io n et la différenciat ion 
de ce peuple par rapport aux au tres, la maniè re de considérer la 
communauté j uive comm e une commu nauté socialement homo­
gène sans aucune contradic tion de classe, la propagation de la 
légende bibliq ue du retour des J uifs en Palesti ne, etc ... Les 
éléments judaïques son t, cependant accrus et "enric his par les 
conceptions bourgeoises et impéri al istes comme le chauvinisme, 
le racisme et le colonialisme. 

Ma is la culture ju ive compor te aussi d'aut res éléments. Des 
Juifs, reliés aux cultu res nationa les des pays où ils vivent , ont 
manifesté leurs capacités humaines e l créé des œ uvn;:s majeures 
et durables dans tous les domaines de l'esp rit humain. C'est 
précisément dans les œ uvres de ces hommes que les carac tères 
progressistes de valeur universelle de la cu lture juive, en tant 
que partie inséparable des cultures nation ales des peuples 
d'U. R .S.S , des Etat s-Unis, de Grande-Bretagne , de France, 
d'Allemagne etc .. . , t rouvent leu r ex pression. 

(13) Sources de /0 pensée juive con/emporoine. p. 54. 

(14 ) Naroden Glas. 2 Juin 197 1. 
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D'une part. ces faits étayent le refus sans équ ivoque des 
prétentions sion istes quant au ca ractère racial ext ra ordinaire des 
Juifs. D'autre part , il s montren t l'absurdi té suprême des con­
cep tions ant isémit es sur l' infériorité racia le des Juifs. Cepen­
dant. tou t en reje ta nt comme inhumaines et humilian tes les 
idées de l'antisémitisme sous toutes leurs formes et quelles qu e 
soient leur man ifestation , il nous faut souligne r immédiatement 
que personne . en deho rs des Nazis allemands. n'a jamais 
proclamé le ca nlctère insurpassable du "génie national" comme 
,'ont fail k s Sionistes. Le bon sens ne peut accepter autremen t 
que comme du narcissisme raciste la déclaration pub lique de 
Max Nord'lll disant : " Les Juifs ont un esprit d'ent reprise plus 
grand e t des facu ltés plus gra ndes que l'Européen moyen, sans 
parler de tous ces Asiatiques, Africa ins ... e 5)" Et o n ne peut 
proclamer séri eusement sans faire preuve d'un point de vue 
raciste inco rrigible, que le peuple juif est gratifi\! de meilleurs 
fil s, que les hommes de gén ie et de grande capaci té in te llec tue l­
le ne se re trouven t nulle pa rt aussi nomb reux que chez les Ju ifs 
que les perles culture lles, artistiqu es et politiques ne brillen t 
jamais ,tUssi fo rt que quand ell es so nt créées par des J uifs. 

Une manifest;ltion frappan te du racisme sioni ste est l'es­
prit raci ste mitita rsit c qui imprégne tou te les couches de la 
soc it'té israélienne. L'extrêmisme sioniste de l' Etat-ga rn ison 
d' Israël t'ta le un racisme di rigé vers l'extérieur, ve rs les Arabes 
qu i son t considérés comme l'obstacle majeur à la réa lisation des 
plans d'ex pansio n sionistes et comme un danger pour le 
ca ra ch"'n: juif de l'Etat. D'au tre part. il exis te un racisme qui 
se manifeste à l' in térkur. con tre la majorité des travailleu rs 
isra t-liens, qUt'lIe que soi t leu r o rigine e thnique. Leu r statut 
d 'opprimés, dïlUmiliés et de vict imes de la discrimination est 
a ttr ibué par l'es t;lb lishm ent sio nislc â leu r infériori té raciale. 

La place important qui est assig née au racisme an ti-arabe 
dans la vie d l.! la société israélienne est le reOe t le plus 
imméd iat de s ca ra ctères spéc ifiques du colonial isme sioniste. 
Alors que le colon ialisme trad itionnel cherchait non se ulement 
à s'empan: r de territ oi res mais à exp loiter la main-d 'oeuvre 
locale. les Sionistes tent en t de conquérir de s territoi r.es " net­
toyés" de leur popula tion antochtone. Les Sionistes déclarent 
souvent que "les Juifs on t Irop d' Hi stoire et pas assez de 
Géographie". et donc toutes les mesures d iscriminato ires n'ont 
qu'un seul but - expul ser la population ;Jrabe et fa ire d'lsrai!1 
un etat juif homogènl'. C OIllt' k disait k di ri~eant sionÎste-rêv i­
sioniste Vl;ldimir Ja botinsky : 

(15) Max N""J/Ili 10 llis l',,,,pl,. (N,·,.. Yo rk 1941). p. 73. 
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"La Palestine devrai t appartenir aux J uifs. L'application de méthodes 
adé~ uates destin.ées à la création d'un Eut Juif ethniquement pur sera 
10uJours nécessaire . et a~lUelle. Les Arabes ne savent que trop bien ce que 
nous complons faITe .d eux ~t ce que nous souhai tons en ce qui les 
con cern~. Nous. deVrions cre;r c~:)fls tammen l des situat ions de [aits 
accomphs, en meme temps qu exphq,uer aux Arabes qu'ils doivent quitter 
nos lerres et se ret irer dans le dése rt(,6)." 

. II est importan t de faire remarquer comme un fa il signifi­
catif que sur le plan idéologique le racisme anti-a rabe des 
'1ionistes puise d irec tement da ns l'arsenal raciste de J'ant isémi­
.ismc. Tou t un ensemble de préjugés co ntre les Arabes similai­
res à ceux que les antisémites fo rgèrent co ntre les iuifs est 
inculqué d~~s. la conscience de s masses israéliennes. On suggere 
que la societe arabe est sy nonyme d 'arriération, et les Arabes 
sont présentés co mme physiquement c t intel lec tuellement infé­
ri eu rs, leur évolution étant le ré sult at de deux facteurs exclusi­
vement: la religion e l le dêserl. L'antagonisme racial con tre les 
Arabes est également porlé su r le terrain re ligieux. Les Sionistes 
prétenden t que l'Arabe, en tant que type socio-psycho logique, 
n'est pas suscept ible d'évolut ion parce que , sc ion eux , il a été 
c réé e t formé une fo is pour toutes sous l'influence du Coran el 
des insti ncts primaires. 

Quant aux valeurs morales des Arabes, les Sionistes les 
situent :IU niveau le plus bas de la moralité humaine . Les 
préjugés an ri-A rabes imp règnen t toutes les facettes du systeme 
d'édu cation sion iste c t so nt cultivées da ns la conscience des 
nouvelles généra tions depui s le plus jeune âge. Et les Sionistes 
agissent ainsi envers des gens qui o nt hérité d'une civ ili sa tion 
anc ienne ct riche, dont l' influence créac trice co nsidérable peut 
êt re aisément observée dans des civilisa tions appart enant à 
l' Eu rope, à l'Afrique e t à l'Asie. 

Le racisme intérieur n'est pas seul ement rése rvé aux 
Ara bes en Israd. Il s'exerce éga lement con tre de s citoyens 
israé liens qui sont juifs. L'establishment sioniste divise les Juifs 
d' l s ra~1 en deux groupes: 1) ceux do nt la langue maternelle est 
le Yiddish et 2) ceux dont la la ngue maternelle n'est pas le 
Yiddi sh mais le Ladin ou une aut re langue. Les premiers, 
éga lement appelés Ashkénazes, so nt des Juifs d'origine occiden­
ta le qui occ upent des postes de responsabilité dans les adminis­
trations de l'Etat ct des sy ndi cats, tandi s que k s seconds, les 
prétendus, Sépharades, ont dl.!s droit s plus limités ct occupent 
rarem cnt des postes similaire s. La co uche pauvre, "plus basse" 
de Juifs venus des pays arabes, africains ct" asiatiques appar-

(1 6 ) ('ité dans H. Rainoy. Th,· R/JI1us 1)[ Sionirm (Sofia 196~) p. 63 (en Hulgare). 
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(iennen t aussÎ à ce dernie r groupe. Au sommet de J'échelle 
ra eisle o n trouve les Sabra, i. e. les J uifs qui sont nés en 
P:dcstinc e t sont donc les descendants des premiers immigran ts 
venus d'Europe. Les J uifs euro pée ns, les Ashk enazes, o nt , en 
règle gt:nérale, beaucoup plus de possibilités que les Juifs 
sé pharades(1 i ). Chacun de ces groupes a, évidem ment , ses 
SQus-!,\ro upes propn:s. Les Juifs qui , scio n une loi vo tée cn 
Israël le 10 Mars 19 70 , ne sont pas reco nnus comme de " vrai s" 
juifs so nt dans une situation particulièrement diffi cil e. Selo n 
ce ll e lo i, seuls ceux dont la mère est une J uive ou se co nvertit 
au Ju daïsme devant un rabin orthodoxe sont reconnus comme 
Juifs. 

En réa lit é, un racisme religieux typique du Moycn Age es t 
en train de rcnait re en Israë l. Les canons re ligieux interdisen t 
aux J ui fs d'épouser des pe rson nes de rel igion chré tien ne ou 
musulmane. Les familles de mariages dites mixt es son t soumises 
ù Ioul es sortes de d isc rimin ations: elles son t installées dan s les 
régio ns les plus éloignées du pays, que ce soit dans .df's 
Ki bbo utz ou dans des co loni es mili taires . Les femmes qUI ne 
sont pas juives sont ob ligées d'étudier l'hébreu , en parti e 
comme pn: paration à leur co nversi on au Judaïsme, e t c'es t 
se uleme nt ensuite que leu r so nt accordés les droi ts civils 
complets. " ulle part au monde , écrivait A. Zhermoski, n'exis­
le une telle stratifi cation de personnes qu'en Israël ­
horizonta lt:, vertical e, diagona le et radiale(l 8)." 

La pol it ique de chauvin isme. de racisme et d 'agression 
:Ippo rt e aux truvailleurs d' Isrllë l de nouvelle s épreuves, des 
ri squ es absurdes, et des menace::; insoup çonnées. Pou r le c itoyen 
ordinaire, elle apport e de la souffrance et en définitive la mort 
sur k champ de bataille pou r une cause infamante , 9~i 
béné fic ie seulement aux intéréts de la grande bourgt!o lsle 
sioni ste . celle des multimillionnaires appa rtenant à l'empire 
invisi ble des monopolt:s int e rn a tionaux. En échangt! de tout e la 
sou ffnlllCl':: possible du peuple israelien, les Sionistes offren t le 
mirag.e d'un Etat juif plus grund. 

LI po litiqu e du rac isme sion iste n't'st pas stu lt:.ment 
dirigél' co ntre ceux qui vivent en Israël mais contre tous les 
pt! up lt!s du monde ct contn: k droit démocratique des J uifs qui 
ne sont plIS en Israël de décider où et commen t ils veulent 
viv re. La tnlllsformation d' Israë l en un "ghetto armé" hostile à 
ses voisins ara bl's, la politique sioni ste de guerre perm anente 

(1 1) R 11/1(1/ I!idl, ·.fku Df"lu. 26 j:H\Vk;' 1972. 

(IR) 1\. ZhL'imoski. WeSI "f J"rUIII! (Vn~ovic 1965). p. 236. 
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contre ces voisins, la priva tion pour les Palestiniens de leur 
droit à un e patrie, tout cela entraîne des maux nombreux et 
imprévisibles. Les Sion istes privent le peuple ·israé lien du seu l 
règlement possible au confl it su r la Pales ti ne , c'est-à-dire des 
re lat ions de compréhension et de bon voisinage avec les peuples 
a rabes. C'est précisément pour celle raison que de tous les 
ennemis potentiels ou réels des Juifs du monde entier, le 
Sionisme a été et reste encore le plus dangereux . 

Les tentatives fait es par les Sionistes et cert ains sociolo­
gues bou rgeo is pour camoufler la nature raciste ct co lonia liste 
du Sionisme en faisa nt passer les con nit s israèlo-a rabes pour 1111 

choc eflfre deux mouvements nationalistes équivalents mais 
opposés ne peuvent pas réussir. L'identifica tion du chauvin isme 
e t du racisme sio nistes avec le nationa lisme arabe est sans 
fo ndement scientifique ct clic est politiquemen t nui si ble, ne 
se rvant qu'à essaye r de justifi er l'agressivit é sioni ste présen tée 
comme une rétorsion co nt re la pré tentdue agressiv it é du natio­
na lisme arabe; pour la mcme raiso n, (sraël est présen té 'comme 
le pe tit mai s vaillant David qui , avec l'aide de Dieu, gagne son 
comba t contre le puissant Goliath arabe. 

L'approche scientifique montre qu e le nationalisme est lin 
phénomène historique co ncret dont le contenu .diffè re ~uiva~t 
les condit ions. Il existe un nafionalisme progressISte. nat Iona lis­
me des travailleurs qui surgit dans la lutt e contre l' impérial isme 
et l'exp loitation coloniale, aussi bien que dans la luit e co ntre 
les forces réactionnaires de l' int érieu r. D'un point de vlle 
sc ientifique ce nationali sme es t " historiqueme nt just ifiée 9 )." 

Nous avons toutes les rai sons de définir comme tel le n<lliona­
lisOl e des Arabes lutt ant contre l'impériali sme . Il ex iste auss i, 
cependant , un nationalisme réact ionnaire. le nationalisme de .la 
bourgeoisie, dirigé contre les droits dém ocratiques des travail­
leurs, contre la liberté "d es autres peuples. C'est le cas du 
na tionalisme sioniste. Le connit du Proche Orien t est un choc 
ent re des forces qu alit ati vemen t différentes et des tenda nces 
historiques de développement contradi ctoires. Le ca ractère de 
base du Sionisme es t raciste, ce q ui le rend , si l'on co n sid~re 
son essence profonde, indifférenciable du fascisme. Ce ca rac tere 
du Sionisme précisément , camoufle la cause réell e de la crise 
profonde qu'il traverse et de son isolemen t c roissa nt par 
rapport aux travailleurs israé liens, au x J uifs de l'é trange r, et à 
d'autres instances sur le plan international. 

Les peup les des pays sociali stes, les forces progressistes des 

( t9) V.I. Lenine. Compll'te W01ks. Vol. 39, p. 330. 
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pays en voie de développement , les forces progressistes et 
pacifiques des pays capita listes, y compris Israël, sont du cô té 
de la juste IUtie des Palestin iens et des autres peuples arabes. 
Toules les forces progressistes associent leur lutte réso lue 
con tre le Sionisme avec leur lutte sans compromis contre 
l'anti sémi tisme. Il est évident que la lutte contre le racisme ne 
peu l être menée avec succès à partir d'une positi on de raCÎsme 
opposé. Loin de conduire plus près d'une pa ix durable el 
équit able, une telle tactique ne fe rait qu'éloigner ceJle-ci, 
comme l'é loigne l'approche dite des petit s pas adoptés par les 
Eta ls- Unis. 

La déclaration faite par "U. R.S.S. le 28 avril 1976 pro­
pose Ll ne vé ritable alternative pour une paix dans le confli t sur 
la Pales tine. Elle souligne que le conflit ne peut ê tre réglé q ue 
par la solut ion des questions qu i sont en jeu: (I) le retrait des 
forct: s israéliennes de tous les territoires arabes occupés en 
1967 ; (2) la garantie des droits des Palestiniens, y comp ris leur 
droit inali énable à fonder leur propre Etat e t (3) la reconnais­
sance du droit fi l'existence indépendan te de tous les pays du 
Proche Oriente 0) . 

Ce tt e position a le sout ien de la majorité des Etat s 
socia listes et gagnera toujours plus d'adhérents au sein des 
forces progressistes de par le monde, parce qu 'e lle est juste, 
démocratique et en accord avec les in térêts véTilables de toutes 
les parties conce rnées - à savoir une paix durable. 

(20) RQbQtnicht'sko Dt'io, 29 :mÎI 1976. 
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Joseph L. Ryan S.J . 

Cet exposé se propose d'examiner comment les leaders 
sio nistes, en part icu lier parmi les précurseurs, envisageaien t les 
Juifs e t le Judaïsme. 

Les apologistes du Sionisme, su rtou t pendant et depuis le 
déba t de l'Assemblée général e de l'O.N.U. en novembre 19 75 
autou r de la réso1urion 3379 (XXX), o nt sou tenu que le 
Sionisme ne peut être considéré comme raciste , parce qu ' il ne 
défi nit pas ses adhérents sur la base de la race. C'est ainsi que 
Patrick Moynihan , alors ambassadeur des Etat s- Unis à j'O.N. U. 
déclara , lors de son inte rven tion dans le débat que le mouve­
ment sioniste "définissa it ses membres en fon ctio n de leur foi 
et non pas de leur nai ssance" . Toujours à propos du Sionisme il 
d it également: 

"Ce n'était pas un mouvement co mposé de personnes liéés par leur 
appartenance his torique à quelque réservoir géné tique ... ni encore de 
groupes varié occupant le même territ oire .. . Au con traire, les Sio.ni~te ~ sc 
définissaient eux-mêmes simplement comme des Juifs et cons1dera1ent 
comme Juif tout in dividu né d'une mêre . juive ou - et c'est là le point 
absolument crucial - converti au Judaï~me... Avec une cohérence en la 
matière qui certainement atteste l'importance de ce .rait pour celle. cult.ure 
religieuse et politique, les t ribunaux israéliens on! estimé qu'un J u~f qUI se 
convertissait à une autre religion n'é tai t plus un Juir '. En consequence, 
Moynihan concl uait: "quoi que puisse être le Sionisme , il n'est pas CI ne 
peul pas être "une forme de racisme". 
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Pour mettre ces affirmations à l'épreuve, j'ai consulté 
l'anthologie des écrits sionistes qui se trouve dans le livre 
d'Arthur Hertzberg, "The Sionist Idea" (J 'idée sion iste)(I). Ce 
recueil, dù à un rabin de grande érudition, n'est sans doute pas 
une compilation exhaustive des textes sionis tes mais il fournit 
sûrement un échantlllon représen tatif. Les écrivains cités dans 
cette ~n t hologie déclarant, dans une proportion écrasante, que 
les hllfs sont un peuple; beaucoup d'entre eux considèren t 
égalemen t que les J uifs constituent une nation et que le 
J udaïsme est , à certains égards, lié à cette nation. 

LES JUiFS EN TA NT QUE PEUPLE 

Les porte-paroles du Sionisme juif parlent beaucoup des 
Juifs en tant que peuple . L'an thologie de Hertzberg fourmille 
d'exemples de ceci, de la première à la dernière page. Cet 
emploi des termes peuple, communauté etc ... est si abondant 
qu'il serait fastidieux de citer tous les textes où ils figurent. 
J'en citerai seulement deux. Yehudah Alkali ( 1798-1878) écrit 
en 1843: "Nous, en tant que peuple , ne pouvons convena­
blement prendre le nom d' Israël que si nous sommes sm la 
terre d'Israël" (p . 105). Et David ben Gourion (1886-1973) 
parlait en 1944 du jour où " la majorité de notre peuple [se 
trouvera] d,ms une patrie transformée en un Etat Juif socia­
liste" (p. 619). 

Il faut remarquer que plus d'un écrivain sion iste emploie 
le terme de race. Parlant des Juifs, Moses Hess (1812-1875) 
l'un des grands précurseurs de Herzl, emploie souvent le mot d~ 
race. Hess, le premier penseur Sion iste, était typiquement un 
homme du XIXe siècle: né en Allemagne, il vécut aussi eh 
Frunce et collabora avec Marx et Engels pour la rédaction de 
deux livres d'analyse critique de la situation contemporaine, 
puis rompit uvee eux. Dans "Rome and Jerusalem" son 
classique, Hess écrivait: "La race ju ive est l'une des' plus 
al;ci.ennes,.de J'humanité, et elle a conservé son intégrité en 
deplt de lml1uence des changements de conditions climatiques" 
(p . 121). A propos des Juifs allemands qui refusaient leur 
"race", Hess en voyait la cause dans la hainte des autres 
Allemands à J'égard des Juifs. Les Allemands, disait-il avaient 
en~?re plus de haine pour la race que pour la religion des 
Julls (p. 120). Chez Heyss, l'emploi du mot race n'est pas un 

(1) r-:~w.Yor k. 1':159. Toutes les référen~es au .~ pages, sauf quand elles sont indiquêes 
dune :Jutre manlcre. sc r~pportcnt a ce livre e t sc trouvent entre parenthèses il la 
fin de la ('italion. 
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simple hasard de la plume; il revien t de façon régulière. C'est 
ainsi qu'i! écrit: "J'ai même entendu dire très sérieusement que 
la race indo-germanique s'améliore par des mélanges avec la 
race juive" (p. 127). Hess cite également , en faisant son éloge, un 
écrivain français non-J uif qui parle de la " race juive" et 
déclare: "pour un Etat Juif, la proportion de la race juive qui 
se trouvera à l'intérieur ou à l'extérieur de ses frontières est de 
peu d'importance" (p. 138). 

LES JUIFS EN TANT QUE NATION 

Les éc rivains sion istes répètent sous des fonnes diverses 
que les Juifs constituent une nation., qu'ils constituaient une 
na tion ou qu'ils constitueront une natione). Ainsi , pour Moses 
Hess "Le Juif véritablement sans honneur .. . est celui du type 
moderne ... qu i a honte de sa nationalité ... " (p.12l). Il décrit 
"le sens de la nationa li té juive" comme le grain vivant du 
J udaïsme et parle de la "renaissance nationa le" du Judaïsme 
comme d'une" religion nationale (p.123) allant de pair avec la 
" régénération de la nation juive" (p. 133). 

L'insistance sur le caractère national des Juifs est p lus 
manifeste dans les écrits des Juifs nés en Russie. Ainsi Peretz 
Smo[enskin (1842- 1885), Eliezer Ben-Yehudah (1858- 1923) et 
Leo Pinsker (1821-1891) insistent tous sur le fait que les J uifs 
sont une nation. 

Deux écrivains sion istes particulièrement importants sont 
Théodore Herzl (1860-1904), le journaliste viennois auteur de 
Der Judenstaat, L'Etat des Juifs, (convention elle ment mais 
impropement traduit par l'Etat Juif) et qui est le fondateur du 
Sionisme politique, et Max Nordau (1849·1923), le collègue et 
le disciple le plus important de Herzl. Dans L'Etat Juif, Herzl 
écrit: 

'Ï.a question juive n'cst pour moi ni une question sociale ni une 
question religieuse , bien qu'elle prenne parfois ces formes parmi d'autres. 
C'est une question nationale, et pou r la résoudre nous devons avanl tout 
en faire un problème de politique internationale qui soit discuté et réglé 
par une assemblée des nalions civilisées du monde . Nous sommes un 
peuple - un seul peuple" (p. 209). 

En 1902, Max Nordau, quant â lui , écrit: 
"Le seul point qui exclut, probab1cmenl à jamais , [a possibililé que 

s'entendent les Juifs sionisles et les Juif~ non·sionis(es, est la queslion de 

(2) Tous les extraits, sauf deux, de l'anthologie de Ih:rtzberg ont été écrits avant 
1948. 
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la nationalité juive. Celui qui croi t ct soutien que les Ju ifs ne son! pas une 
nation ne peut en effet pas être un Sioniste ... Celui qui est au con traire 
convaincu que les J uifs sont un peuple doit nécessairement deven ir 
Sioniste, car seul le retou r à son pays peut sauver la nation jui­
ve .. ," (p.243) 

Jacob Klat zk in (1882·1948), un Russe qu i vécut en Alle­
magne, en Suisse et aux Etats-Ums, fut , selon Hertzberg, le plus 
virulen t de tous les ccriva ins sionistes dans j'affirmation de 
l'Împoss ibilil é pour les Juifs de vivre dans la diaspora. Klat zkin 
identifia it le Judaïsme e t le nationalisme de la façon suivante: 

"Le Judaïsme repose su r une base objective: être Juif Ile suppose pas 
l'adhésiol/ à /Ille eroyal/ce religieuse 011 érhique. Nous ne relevons pas 
d'une dénomination ou d'une école de pensée , mais nous sommes les 
membres d'une même famille, porteurs d'une histoire commune. Nier les 
ense ignements sp irituels juifs ne met pas un Juif au ban de la commu­
nauté, pas plus qu'y adhérer ne rend J uif un individu. En bref, pour faire 
panie de la nation. il n'cst pas nêcessaire de croire à la religion juive ou 
aux conceptions spirituelles juives" (p. 317). 

On peut dore ce tl e série de témoignages en ci tant Richard 
J .H. Gottheil (1862-1936), ancien professeur de langues sémites 
à l'Universtié de Columbia et premier prêsident de la Fédé­
ration des Sion istes Américains. Dans le résumé d'un article qui 
était la première déclaration de la Fédération sur la philosophie 
du sionisme américain. Gottheil écrivai t: "NOliS croyons que les 
Ju ifs sont plus qu'un corps purement re ligieux ; qu'ils sont non 
seulelll eniune race mllis une nalion. bien qu ' il manque à celle 
nalion jusqu'ici deux attribul s importants: un foyer ct un e 
langue commu ns" ( p. 500). 

Tous ces ext raits mettent l'accent su r le nationalisme juif. 
Pourquoi un tc l accord sur ce point? Existllit -il une cohé rance 
intrinsèque à ce phéno mène? Il en existai t une, et e lle 
décou lait en part ie de la situal ion en Europe qui susci ta ' le 
Sionisme, c'es t-à-dire essentiellemen t une réaction hos lile à 
l'émancipation des Juifs. L'arriè re-plan histo rique qui fit du 
na tiona lisme - juif le point cruc ial sur lequel insista ient les 
Sionistes est décrit par Ben Hal pern,(4) Sioniste éminent qui 
fait autorité su r le Sionisme. L'égalité de principe de tous les 
citoyens. proçl,1t11és en Europe pendant le pré tendu siècle des 
Lumières, tut mise en pratique par des décisions de d ivers 
gouvernements, notamment ce lui de l'Assemblée Nationa le fran­
çaise en 1791. Vers 1860. l'égali té pour les Juifs était en 

(3) Cilations de Srnolcnskin p. 154: Ben Yehudah, pp, 164-5; Lilienblum, p. 170 ; ct 
l'imkl'r. p. 1 S3·4. 

(4) nu' Idl'fl of Iht Itwislr SIQII'. 21' êdition (Cambridge. Massachusse ts, 1969) 
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géné ral effective en Europe occidentale(s). Mais ce t état de 
choses n'avait pas de base solide; dans les années qui suiv irent , 
le statut des Juifs et les principes su r lesquels il se fondait , 
fu ren t à nouveau remis en question. 

Pour mettre fin à la disc rim ination contre les Juifs, il y 
avai t des so lutions: soit leur acco rder j'égal it é comme individus 
et ci toyens des pays qu'ils habi taie nt, soit la leur accorder de 
façon collect ive, en tant que nationali té. Halpern relève que les 
premiers à envisager III seconde so lut io n ne furent pas des Juifs 
ma is des Gen tils. 

Si, cependan t, les Juifs constituaien t une "nation" et non 
une "Eglise", leur octroyer J' égalité e t réussir leur intégration 
posait un problème. Les pllrtisans de l'émancipat ion des J uifs 
ressen taient cene difficulté e l leurs adversaires la mettaient en 
avant. Les pllrtisans de l'émancipation avança ient que tous les 
citoyens bénéficiaient éga lemen t des droits de l'homme; de 
plus, arguaient-ils, depuis la sp.oaration de j'Eglise et de l' Etat, 
les différences religieuses ne représentaient plus un obstacle à 
l'égalité des citoyens, Mais d'un autre cô té, on pouvait évidem­
ment refuser à un étranger l'égalité dans la citoyenneté. Ainsi , 
en ce qui concernait les Juifs, si "Eglise" était réellement 
synonyme de "na tion", ils pourraient se voir refuse r la citoyen­
neté(6)." 

Réagissant à cette façon de vo ir, que lques Juifs occiden­
taux formulèren t deux principes nouveaux: 1) Les Ju ifs 
n'étaient pas une nat ion mais une confession religieuse comme 
une au tre; si tel n'était pas encore le cas, ça le deviendrait 
quand ils seraient libres. 2) Les expressions concernant le 
retou r messianique des Juifs à Sion étaient abstraites ou 
symboliques et devraient être supprimés de la liturgie juiveC )· 

A l'encont re de ce point de vue assirni lationiste ou 
moderniste, les Sionistes, su rtou t ap rès Herzl, répondirent d'u ne 
façon décisive: les Juifs sont une ent it é eth nique ct le problème 
juif est un problème national(s). Si les Juifs d'Europe ne 
pouvaient pas jouir d'une pleine citoyenneté tou t en sauvegar­
dan t leur identité, la seu le solu tion consistait à cherche r un lieu 
où il~ puissent concilier les deux exigences. Halpern remarque 
que Herzl "acceptait les hypothèses des Gen tils concernan t la 

(5) Ibid, p. 4 

(6) Ibid, p. 59. 

(7) Ibid p. 60 

(8) Ibid. p. 132 
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natio nalité non seulement comme un faÎI inéluctable mais 
comme un principe juste: une nationalité, en effe t, n'était pas 
si mplement un groupement de citoyens, mais une union d'hom­
mes li és pa r des liens historiques de communion soc iale et 
cu lturelle. Il n'était pas nécessaire que Herz l formulât cette 
vision explicitement, car tout ce qu'il faisait , et toute sa 
manière de s'exprimer illust raien t sa conviction(9)," 

Ainsi, l'accent mis par les Sionistes sur le na t ionalisme juif 
fut un aspect essentiel du Sion isme. Et cette insistance e ngen­
dra chez les Juifs des attitudes divergentes quant au rôle de la 
re ligion à l'égard du Sion isme. 

NATION CONTRE RELIGION 

Pendan t les première années du mouvemen t sion iste, on 
pouvait observer parmi les J uifs les attitudes suivantes envers la 
re ligion: 1) Les Juifs anti-sionistes insis ta ient sur le fa it q ue les 
Juifs n'étaient pas une nation mais une communau té religieuse. 
2) Les Sionistes religieux in sistaient sur la place centrale de la 
religio n dans le Sionisme.3) La plupart des autres Sionistes , 
justemen t parce qu'ils considéraient le nationalisme com me le 
poin t focal de la judaïté (et peu l-être parce qu ' ils n 'éta ie nt pas 
religieux eux-mêmes), n'accordaien t à la religion qu'un rôle 
margina l. Dans les deux citations qu i su ivent, on trouvera une 
illustration de la vision propre à ces deux dern ières ca tégories. 

Smolensk in considérait que la non-observance de la reli­
gion ne devait pas suffire à exclu re un J uif de la communauté: 

"Ceux qui pourraient abandonner quelques·unes ou méme beaucoup 
de nos pratiques religieuses, conserveront néanmoins leur part de l'héritage 
d 'Israël. Quel que soit leur péché, c'est un péché commis con tre Dieù et 
non con tre leur peuple .. , Quels que soiellt ses péchés envers sa religion, 
tOIll Jill! appartient li SOli peuple tant qu 'il Ile trallit pas celui-ci tel est le 
principe que nous devons réussir à établi r. Et telle est la conclusion 
logique qu i découle de la proposition que nous sommes un peu· 
pic: ' (p. 145·146) 

Smolensk in donnait deux arguments .à l' appui de sa con­
c lusion. D'abo rd, si seu les les règles religieuses font de nou's une 
communauté, pourq uoi portons-nous dans nos coeurs tant 
d'amour pour tous les Juifs? Ce ne sont pas les règles 
religiellses qui son t la sou rce de cet amour, mais un sen timent 
élevé, une loyauté fondamenta le Cl affec tive. Ensui te, si c'est la 
di sci p line religieuse qui fonde le lien, alors la communauté 

(9) Ibid. p. 14 2 
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ri sq ue de disparaitre bien tôt. pui squ' un grand nombre de Juifs, 
délaissent en fait cc ttç discipline. 

Ah ad Ha'am (1856-1927 ). le " rabbin agnostique" d'Ukrai­
ne qui s'i nstalla en Pal est ine en 1921 insistait beaucoup sur la 
renaissance culture lle et la modern isation du peup le juif. Dans 
lmc le t t re écri te à J udah MaAn es en 19 10, il dema ndait : 

" Pensez,vous vraimCrll exclurc des rangs des nationalistes tous ceux 
qui ne croient pas dans les principes de la re ligion? Si telle est votre 
inl ention. je ne peux pas êt re d'accord. A mon sens, no tre religion est 
national e - c'est à dire qu'elle est un produit de not re esprit natio· 
nal - . mais l'inverse n'cst pas vrai . S'il est impossible d'être Juif, au sens 
rcligieux du mot. san s etre conscient de not re nat ionalité , il est possible 
d'étre Ju if au sens n:llional du terme, tout en refusant beaucoup de 
choses auxquelles la religion demande de croire .. . (p. 262). 

Aaron David Gord on (J 856-1922) posa une série de 
ques tio ns sur l'a ttiran ce que pouvai t exe rcer le Sionisme auprès 
des Juifs. Pourquoi quitte r le lieu de notre naissance? Pourquoi 
ne pas nous assimi ler? Il y répondit ainsi: 

"L'altirance ne réside sûrement pas dans la religion. De nos jours, il 
est tout à fait possible à un homme de vivre sans religion du tout. Quant 
il ce ux qui gardent une forte loya uté à l'égard du judaïsme - uniquemen t 
en tant que religion complète dans un avenir relativement proche" (p. 
380), 

Horace Mayer Kalle n qui éta it professeu r à la New School 
for Social Research à New-York, écrivait: 

"' La place et la fonction du judaïsme dans la vic des Juifs est 
semblable il la place et à la fonction de la religion dans n'importe quelle 
vie nationale ; c'est un élément de cette vic , seulement un élément , quelle 
que soit son importnace, dans un ensemble qui est déterminé pa r le 
caractère eth nique des personnes qui le composent, par leur hisloire , pa r 
leur volonté et leur dessein communs". (p. 527) 

Bien sûr il y eut , et il y a enco re, des J uifs religieux qui, 
tout e n acceptant le nationa li sme juif comme essentie l au 
Sion isme. o nt une opinion diffé rente sur la place du juda ïsme 
dans la vie des J uifs. Pa r exem ple, Yeh ie l Michaël Pines 
(1 842- 19 12) , qu i émigra de Po logne en Palestine en 1878, 
insista it beaucoup sur le fait que l' ident it é nationale juive était 
unique pour lui, cet aspect unique ne résidait pas dans l'éthique 
nationale mais dans la religion. Pour lui, la re ligion juive et la 
nationalisme étaient indivisibles, au poin t qu'une nation juive 
sécu lière était inconcevable: 

'"Tout autre peuple, éc rivait ·il, peut sans doute avoir des aspirations 
nationales indépendames de sa religion, mais nous, Juifs, nous ne le 
pouvons pas. Un Ici nalionalisme est une abomination pou r les 
Juifs" (p. 413). 

Abraham Isaac Kook (1865-1935), l'un des pe nseurs sio-
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nist es modernes ks plus extraordinaires, et qui fut un mystique 
excep lionellcment doué. se rendit en Palestine en 1904, où il 
fut grand ra bin de Jaffa. Il rejeta complè tement le na tionalisme 
séculie r en ces termes: 

"Le nationalisme séculier juif équivaut. en quelque sorte , il sc mentir 
â soi·mémc: l"esprit d' Israël est si éu oitcmcntlié il l'Esprit de Dieu qu'un 
nationalisle juif, quelle que soit la sécularité de ses intent ions, doit. 
malgré lui, affirmer le divin . Un seul individu peut rompre les liens qui 
l'a tt achent il l'Et ernel. mais la Maison d' Israël, cn tant que tQut, ne le 
peut pas". (p. 430). 

Marti n Buber ( 1878- 1965), mil J'accent su r l'aspec t un iq ue 
d ' Israël, le peup le et la nation liés par la re lig ion. Il éc rivait: 

" Israël ne ressemble fi aucun autre peuple pOIree qu'il est le seul 
peuple au monde qui ... a été il la fo is une nation et une communaute 
religieuse ... Israël a été ct continue d'circ il la fois un peu ple et une 
cor11rnunauté religieuse confondus .. Celui qui coupe ce lien porte atteinte 
à la vie même d' lmël " . (p.469,60). 

So lomon Schechter (1847-191 5) mil l'accent sur ce même 
lien: 

'"La renaissance de la conscience nationale d' Israël Ct cellc de sa 
religiou ... sont insé parables". (p. 508) 

Po ur conclu re. d 'abord les écrivains sionistes sont 
d'accord, dans leur écrasa nte majoril é. sur le fait que les Juifs 
fo rmen t un peuple spêc ifique. Ensuit e, bC:llI CO lIp de ces porte­
paro les, sont d 'accoHI sur le ca ra ctère national des J uifs. 
Certa ins affirme nt qUl' Ics J uifs forment une nation c t qu'ils 
dev raient cn const iluer une. Ces deux ca tégories de Sionistes 
cro ient que les J uifs se ronl une nation. En troisième lieu, la 
plupart des écriv:lins sionis tes admettent que la religion a joué 
un ro le important dans h.t vie des J uifs. Tandis que cer tains 
insistent pour qu'elle COntinue il joue r ce rôle. sinon pou r les 
individus, du moins pour la communau lê juive, d 'au tres le 
refusant. C'st pourqu o i le discours de Moynihan à l'O.N.U. sur 
les J uifs e t le Sionisf11C - examiné dans la perspective qui est 
celle des pl' llSl! lITS sioniSll'S - t's t incomple t. trompeur e t mal­
honnête. 
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A lgred M. Lilien thal 

Le but prioritaire de l'appareil sioniste aujourd'hui est le 
rassemblement des ex ilés. Tout Juif dans le mo nde est consi­
déré par le Sionisme comme étan t un Galul (émigré) jusqu'à ce 
qu' il rent re chez lui, en Israël. Pou r faciliter ceci, " L'Opération 
rassemblemen t" fut codifiée par la Loi du Retou r, adoptée par 
la Knesse th israélienne le 5 juillet 1950 e t par la Loi de la 
Nationali té, de 1952, accordant à tout Juif le droi t de venir en 
Israël pour s'y installer et le droi t automatique à la citoyenneté 
israé lienne. Les camps d e réfugiés juifs d' Eu ro pe avait apporté à 
l'Etat un afflux initial de tro is cent mille immigrants, pour la 
plupart survivants de l'hitlérisme qu i n'avait pas d'au tre endroit 
où aller. Les portes de l'Occiden t ne leur é taient pas ouvertes, 
grâce aux efforts des Sionistes occ iden taux qui avaien t intérê t à 
ce que ces portes resten t fermées. Selon les prévisions des 
Sionistes. la nouvelle vague d' immigration en Israël devait amener 
des émigran ts volo ntaires des Etats-U nis et d'au tres pays occi­
de ntaux. Ils n'avaien t pas de doute quan t à l'arrivée de ces 
derniers, pensant qu'ils devaient souhaiter mene r une "vie 
pleinement juive" et se libérer de la peur d'être persécutés dans 
les' terres de leu r "exil". . 

Dans des déclarations poli tiques so lonnelles, le Premier 
ministre David Ben Gourion, depuis son en trée en fonc tion fit 
tout ce qu'il put pour encourager l'immigration en Isra ël. A 
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,' une des premières occasions qU 'Il eut de s'adresser à .un 
groupe d'América ins en vÎsit e (le 31 aoùt 1949), Ben Gourion 
déclara clairement , e t d'une façon presque militante: 

" Bi en que nous ayons réalisé notre rêve de fonder un Etat j~if, no.us 
en sommes encore au début. li n'y a aujourd'hui que neuf cent mdle JUifs 
en Israël, tandis que la majorité du peuple juif se. t rouve e.~core à 
l'étrange r. Notre tache futu re est d'amener tous les JUlfs cn Israel. Nous 
fai sons appel aux paren ts pour qu' ils nous aident? amener le,urs enfants 
ici. Même s'ils refusent de nous aider, nous amcnerons la Jeunesse cn 
Israël ; mais j'espè re que cela ne sera pas nécessaire." 

A plusieurs reprises, ce dirigean t israélien a déclaré que ",la 
fondation du nouvel Etat n' a jamais constitué l'accomplis­
sement ultime du Sionisme, ce mouvement étan t plus nécessa ire 
maintenant que jamais." Car en 1951, il prévoyait un . afflux ,de 
quatre millions de Juifs cn Israël au cours de~ diX ,.an~ees 
suivantes. Et Ben Gourion ne ratait aucune occasion d mSlster 
su r l' importance du rassemblement. Dans une allocu tion devant 
le vingt-cinqu ième Congrès Sioniste Mondial à Jérusalem en 
décembre 1960, dans un d iscours s'adressan t aux membres de 
l'Association des Colons Canadiens et Américains en Israël, en 
196 1, dans un rapport à la Knessc th en mai 196 1, da~s s?n 
allocution d'ouverture à la cé rémo ni e de la Hassadah. en Janvier 
1962 et enfin dans une intervention au Symposium du Congrès 
Juif ~méricain à Jérusalem en juin 1962, le Premier ministre 
israélien insista sur le même th ème: il décrivi t comme des 
" Juifs sans Dieu" ceux qui vivaient hors d'Israël ct qualifia les 
Juifs Américains de gens " ignorant ce que signifie être Juif." 

Il morigéna les Sionistes américa ins, qui répugnaient à dire 
qu'ils n'étaient pas Américains et n:app.artenaie nt . pa ~ ,à I.a patrie 
améri caine comme les autres Amen cams. et qUI n et:lIent pas 
d'acco rd avec son évaluation selon laquelle Israël é tait la base de 
J'ex istence tout entière des communautés juives à l'étranger, 
annonçant que " la seule chose qui pouvait sauver le Judaïs_m~ 
aux Etats-Unis était l'existence de liens personnels avec Isra eL' 
Et quand le fo nd ateur de l'Etat d ' Isra.ë l se. retira ~ans le 
Neguev, son successeur Levi Eshkol con tmua a poursUlv!e ce 
qu'il appelait ''l'objectir' de conquérir les communautes de 
Juifs des Etats-Unis." 

Mais Ben Gourion et ses successeurs furent incapables de 
persuader les membres mêmes de leu r propre parti sioniste de 
se prévaloir de la Loi du Retour, Dans un art.lcle par:u ~a[~~ le 
magazine Hassadalt (octobre 1962), Ben Goun~n. ecnvaL~: . Le 
jour où ,'Etat fut fon.d é, il n'est pas .un seul dmgean t s l~nrst e 
qui a it rompu ses liens avec la I?las'po~a - qll.~ ce SOIt ~n 
Europe ou aux Etats-Unis - et qUI ait IdentlflC son destll1 
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personnel à l' Etat d' Israël." Et à la Knesse th , le Premier 
ministre se plaignait de ce que " les Sionistes américains ne 
considèrent pas Israël comme un end roit pour eux , mais 
seulement pour les Jui fs "sans foy er." 

Les Juifs Américains de bonne volonté, les partisans 
en thousiastes, les généreux philantropes et même ceux qui 
entreprenaient des croisades politiques, continuèrent à préférer 
poursuivre leur ac tio n en faveur du "petit Israë l" à partir de 
leurs demeures confo rt ab les de Park avenue, leurs app art ements 
de Pi cadilly ou leurs résiden ces de la rue de la Paix. Grand 
journa li ste juif, William Zuckerman en parlait ainsi dans le 
Jewish Ne ws/eller (octobre 1959): 

" Aucun lonent de rage ou de fu reur venant des nationalisles et en 
particulier de Ben Gou rion n'entama leur décision de rester chez eux. 
Israël était, pour les Ju ifs américains. une cause de fierté . un ornemen t, et 
n~ême un nouvel article de leur religion pou r lequel ils étaient prêts à payer 
ge néreusement en espèces. Mais ce ne devai t pas étre leur fo yer, ni celui 
de leurs enfanls. Ce fUI là le grand acte de méfiance des Juifs occidentaux 
à l'éga rd d' Israël , qui con damna le " rasse mblement" à la banqueroute 
idéologique ct à l'échec concret." 

Ceci fut écrit en 1959, mais la réti cence quasi totale des 
Juifs occiden taux persiste malgré les efforts accrus d ' Israë l. 

Après que les plus grandes vagues initiales d'immigrants 
Juifs venus d' Irak , du Yémen et de Bulgarie eussent décru, les 
dirigean ts israéliens firent très clairemen t comprend re qu'ils ne 
voulaient plus accueill ir des fa ibles et des infirmes, mais la 
jeunesse saine des Etats-Unis et d'Eu rope. Ils pensèrent qu ' un 
changeme nt de formu la tion dans leurs appels à l'immigration, 
in si tant davantage Sur le problème des besoins nationaux immé­
diats d' Israë l en main-d 'oeuvre, que Sur l'aspect doctrinaire, 
serai t plus efficace. Il s p résentèrent carrément l' immigration 
comme un problème crucia l de main-d'oeuvre, et non plus une 
responsab ilité philan tro p"ique, insistant sur les besoins en ingé­
nieurs, en techniciens, en infirmières e t autres pro fessionnels. 
Et Ben Gourion se vantait en ces termes: 

" Je suis Sûr qu'ils viendront. Il existe des facteurs économ iq ues pour 
les y pousse r. Un ingénieur juif aux Etats-Unis ne trouvera pas facilement 
d'emploi dans une société non'juive et il n'y a pas assez de sociétés juives 
po ur absorber les intellectuels." 

Mais la symphonie sioniste du des tin , orchestrée par 
Herzl, Weizmann Wise, Silver et d'au tres théori ciens, ne pro­
duisit pas d'effe t. Les Juifs d'Europe et des Eta ls-Unis ne se 
senta ient pas assez en péril , bien qu'ils contribuèrent à propager 
la ph ilosophie grandissa nte de la peur de l' antisémitisme. Après 
que l'Organisation Sion iste d'Amérique ait fondé en Israël des 
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écoles de commerce et des co llèges de gest ion pou r Américains. 
e t qu'e lle ait tenté pa r d'au tres moyens de créer chez des 
Sionistes et des non-Sionistes la nécessai re " psychologie de 
l'exode", le d irigea nt sio niste Israël Godste in se plaignait encore 
ainsi: 

"Qu'attendent les Juifs américains? Leur faut-il un Hitler pou r les 
contraindre à partir? Imaginent-ils qu'ils se trouveront à J'abri des 
tragédies qui ont forcé les Juifs des au tres pays à émigre r?'-

Il ne faut pas oublier, que depuis les débuts, l' immigration 
en Palest ine ava it été suscit ée arti ficie llement. Même les Person­
nes Déplacées d'Europe libérées du fléau hit léri en. avaien t 
besoin d'ê tre persuadées qu' Israël était le seu l endroit où elles 
pouvaient refaire leur vie. Sur cen t douze mill e Personnes 
Déplacées qui se trouvaien t en 1945 dans la zone all emande 
occu pée par les Américains, plus de cinquan te cinq deman· 
dèren l à émigrer aux Etats·Unis. Un e majorité spécifia son 
souha it d'all er n'impo rte où sauf en Palestine, malgré le travail 
intense de propagande de l' Agence J uive auprès des habi tant s 
des ca mps de Personnes Déplacées. 

Soutenu par d'anciens conse illers aux Affairs juives du 
Haut Commissaire américain , les juges Simon Rifkind et Louis 
Lev intal, ainsi qu e par le d irigean t sioniste, le rab in Philip 
Bernstein, Chap lain Klausner déclara le 2 mai 1948, dans un 
rap port célèbre à la Conférence Juive Américaine: 

" Je su is convaincu qu'il fau t fo rce r les gens à se rendre en Palestine. 
Ils ne sont pas prêts à comprendre leur propre situat ion ni les promesses 
de l'avenir. Pour eux, un dollar américain apparait comme le plus grand 
des objectifs. Par le mot "force", c'est un programme que je suggère. Ce 
n'est pas un programme nouveau. n a déjà servi, et très récemment 
encore. Il a se rvi pour J'évacuation des Juifs de Pologne et dans J'histoire 
de l'''exodus'' . 

"Le premier pas, dans un tel programme, est l'adoption du principe 
que la communauté juive mondiale se trouve convaincue que ces gens 
doivent aller en Palestine ... Ceux qu i refusent ne doivent plus être 
considé rés comme des pupîlles de la communauté juive que l'on entre· 
tient, nourrit et habille dan s les camps sans qu' il s ne contribuent à leur 
subsistance. 

"Pour appliquer cc programme, il faut que la communauté juive en 
entier renverse sa politique el, au lieu de fournir du confort aux 
Personnes Déplacées, leur crée le plus d'incomfort possible. les fourni· 
tures du comité Conjoint Américain de Dist ribution devraient être reti· 
rées ... Dans un ·second temps, une procédure ferait appel à une organisa· 
tion comme la Hagannah pou r harceler les Juifs. Les commodités leu r 
seraient réduites et tou te la protect ion actuellement fourn ie par le 
Conseiller aux affai res juives, D.P. Chaplains et par le personnel de 
]' Agence se rait suppri mé." 
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Et le rabin Klausner de poursuivre qu ' i! traiterait avec ces 
gens comme avec des "gens ma lades" à qui "on ne demande 
pas mais à qui on dit ce qu'ils doivent fai re." Et , ajouta le bon 
aumônier, si le program me n'é tait pas accepté "un inciden t" 
pourrait su rvenir qui "contraindrait la communauté juive. amé­
ricaine à réviser sa poli t ique e t à promouvoi r les changemen ts 
suggérés ici . A ce moment·là. il y aura eu beaucoup plus de 
souffrance. une vague plus fo rte d 'an lisémitisme et la lu tt e sera 
plus du re pour réussi r, ce qui peut-ê lre , réussirait aujour­
d'huie )." Dans les ca mps de Person nes Dép lacées, des actes de 
terreur furen t commis con tre des Juifs non·Sionistes et an ti­
Sion istes. Une campagne générale fut menée pour, se lon les 
termes d'un important dirigeant synd ica l am érica in, " forcer les 
Personnes Dép lacées à accep te r le Sion isme , à s'e nrôler dans 
l'armée juive de Palest ine, e t à renoncer à des divergences 
légi times(3)." Ceci signifiai t la co nfiscation des rat ions ali­
mentaires. la privation de travail , la destruction de machines 
envoyées par les Américains p OU f ense igner aux Person nes 
Déplacées des mélÎers u tiles, la privation , pour les contestataires, 
de la protec tion léga le et des dro its de visa, au point de les 
renvoyer des cam ps, et. dans un cas, la flagella tio n publique 
d'une recrue refusant de rejoind re l' armée israé li enne. De plus, 
de nombreuses histoires de pogroms, même aux Etats·Unis, 
é ta ien t racontée aux ignoran ts, et e ll es étaien t si so uvent 
répé tées aux Person nes Dép lacées qu 'un cé lèb re artiste allemand 
e t sa femme ne purent s'empêche r de croire à la réa lité de la 
violence antisémi te aux Eta ts-U nis jusqu 'à ce qu' ils visi tent 
eux·mémes ce pays. 

Une au tre méth ode pour gagne r des recrues à IImmi­
gration consistait à rappeler aux J uifs américa ins qu'il é tait de 
leur devoir rel igieux de " rédi mer les J uifs dans les pays arabes 
et euro péens." Ben Gourion affirma avec audace après les 
élec lions israél iennes de 1949: 

·"Nous devons sauver ce qui reste d' Israël dans la Diaspora. Nous 

(l ) Cité dans mon livre Whol priee Israel (Chicago, (953) pp. 194·5. 

(2) Ibid .. pp. 195·6. L"unpact raci~h: du rapport KlausnCf trouve un écho dans le 
~tcm~:lmndum K~cni~. récemment ,I;ublié. qui fait. des recommandati?n~ 
Instdleuses VISanl a debarra~scr ta Gahtee de sa. populallon Arabe et garder 3l!1si 
cette régIOn sûre pour les Juifs. l'OUI le texte complet en hébreu. voir AI 
Hamiûlllwf. du 7 septembre 1976: pour la traduction anglaise, voi r SWASIA du 
15 octobre 1976. . 

(3) Louis Nelson, alors dirigeant du sy ndicat dc~ travailleur' du tricol. plus tard 
vice·président du syndicat des travailleurs pour la confe ction féminine. dans une 
le lire publiée par 711e New Leader, le 21 août 19411. 
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devons aussi sauver leurs biens. Dans ces deux choses, nous ne construÎ­
rons pas ce pays(4)." 

Comme j'afflux attendu ne se produisait pas, le gouve r­
nement israélien e t l'Organisation sioniste mondiale adoptèrent 
comme politique délibérée de causer des ennuis aux Juifs de la 
Diaspora pou r les convaincre, ou même les forcer, à émigrer et 
à occuper les terres évacuées par les Arabes palestiniens. Le 
conflit israélo-arabe de 1948 devait fournir, bien sûr, une 
excellente occasion pour la " rédemption de [a Diaspora", tandis 
que des Juifs américa ins, aux termes d'un accord conclu entre 
les sionistes israéliens et américains. étaient préparés et éduqués 
en vue d'une future alyalt limmigration en Israël). 

Après que les camps de Personnes Déplacées se fureni 
vidés, plus de quatre vingt pour cent des immigrants en Israël 
qui suiviren t vinrent des pays d'Europe orientale , du Proche 
Orient arabe et du Maghreb. Là où beaucoup de ces Juifs 
n'avaient pas été candidats à l'émigration, une combinaison de 
press ions et de propagande les força à partir. Les Juifs avaient 
été condu its en Irak, qui é tait alors Babylone, par Nabuchodo­
nosor après la destruction du royaume de Judée. C'est là que 
fut écrit le Talmud Babylonien et que les captifs trouvèrent la 
"paix de la cité" qui leur avait été promise dans les prophét ies 
de Jérémie. On les trouva dans les grands empires islamiques 
avec des fonctions de conseillers et d'inspirateurs auprès des 
su ltans et des pachas, gagnant un prestique public et un 
bien-étre matériel, tout en jouissant pendant des siècles de la 
liberté économique et religieuse. En Irak, des ministres juifs 
avaient parti cipé au gouvernement et les synagogues éta ient au 
nombre de soixante. Des représentants des Juifs du Moyen­
Orient s'é taient présentés devant le comi té Anglo-Américain en 
1946, pour ex primer leu r crainte de voir le Sionisme poli tique 
nuire à leurs relations amicales avec les Musulmans. A cett e 
époque, li y avait bien plus de Juifs dans les autres pays arabes 
qu'en "Terre Promise ." 

Ce que nous connaissons maintenant en Occident comme 
antisémitisme n'a jamais existé dans le monde arabe . Les 
Sionistes devaien t do nc imaginer un substitut, tâche ardue dans 
un contexte qui ne facilitai t pas la bigotene. En effet, Moïse, 
Abraham, et Jésus, sont reconnus comme des prophètes par la 
religion musulmane; de même le Coran se réf&re aux Juifs 
comme au "peuple du Livre" au poin t que l'un des Lieux 
Saints les plus vénérés de l'Islam se trouve êt re Le Rocher, 

(4) !l'hal priee Israel. p. 197. 
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situé à Jé rusalem, où Abraham failli l sacrifi er son fils Isaac. Il 
fallait pourtant. faire en sort e que les liens élroits qui unissaient 
les Arabes musulmans. chrétiens ct juifs écla tent en morceaux. 

En Irak , une campagne sioniste bien organisée et menée 
par des agents sion istes (généralement des Ju ifs orientaux) qui 
vinrent dans le pays, réussit à fomenter des troubles ent re Juifs 
et Musulmans. El ce, malgré l'opposition vigou reuse et publique 
du Grand Rabin d'Irak, le défunt Sassoun Khedoury, qui fut 
attaque physiquement après avoir déclaré dans une conférence 
de presse que des "responsables importants de la communaute 
juive irakienne considéraient ce pays comme le leu r, dans les 
moments heureux comme dans les moments malheureux, et 
demeuraient convaincus que les difficultés éta ient passagères". 
Le Rabin faisait allusion aux ennui~ résul tan t de la création 
d'Israël ct à la con fusion qui s'ensuivi t , chez les Musulmans non 
avertis d'Irak, entre Sionistes et Juifs. Cependant, les Juifs 
d' Irak, qui éta ient environ cent cinquante mille à leu r apogée et 
fréquentaient quelque soixante synagogues, répugnaient il 
émigrer, même après la Loi de l'Option de 1954, les autorisant 
â partir pour Israël. Mais ce qui se passa ensuite fut l'une des 
tragédies auxquelles furent confrontés les Ju ifs orientaux d' Irak 
comme ceux des autres pays arabes, ainsi que devait le raconter 
plus tard Reuben David, alors jeune juif irakien, qui vit 
maintenant aux Etats- Unis: 

""Les Sionistes entreprirent une guerre psychologique intensive ... Les 
craintes légitimes concernant les incertitudes de la vie en Irak furent 
habilement avivées chez ceux qui n'en faisaient pas grand cas. Des tracts 
intitulés "N'achetez pas aux Musulmans", et distribués dans les synago­
gues, étaient manifestement destinés il tomber entre les mains des 
Musulmans et à provoquer de l'amertume con tre les Juifs ... 

"Les efforts des Sionistes pour faire fuir les Juifs d' Irak étaient fondés 
sur la théorie qu'il fallait exercer à la fois une pression et une attraction . 
Pour renforce r l'émigration . on comptait sur les persécutions des Juifs en 
Irak: certaines réelles, résultaient de l'impact produit par la création 
d' Israël alors que la plupart était tissée par une imagination forcément 
débordante en de pareilles circonstances. Pour aviver le mouvement, on 
complait sur les déclarations répétées des Sionistes décrivant Israël comme 
la "patrie" de tous les Juifs .. 

"Quelqu'un veillait certainemen t en Irak à ce que la "poussée" ne soit 
pas négligée. On lisait dans les journaux des récits d'explosion ayant eu 
lieu dans des lieux fréquentés par les Juifs, y compris dans une synagogue , 
et pourtant ces explosions ne semblaient jamais faire de victimes, ni même 
de grands dommages, ce qui était certainemen t suspect... Pour moi , il était 
évident que c'étaient là des actes commis par les ' Sionistes. Je crois que 
tout ce qu'ils voulaient c'était eff(avS!r les Juifs et leu r faire croire que 
les Musulmans s'attaquaient à eux. 

"Bien que ces explosions semblent n'avoir produit que peu ou pas de 
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dommages concrets, elles fi rent de l'effet sur les Juifs irakiens en gêneraI. 
On commença à trouver d'énormes quantités d'armes dans les synagogues 
et dans les maisons des J uifs. Le gouvernement aboutit à [a conclusion 
que lcs explosifs qu i avaient causé si peu de dommages dans [es bureaux 
et les cafés juifs appartenaient au même stock de munitions que les 
armes trouvées dans les maisons et les synafo~ues des Juifs et que les 
responsables étaient probablement les mêmes( ).' 

Les Ju ifs av aient été ministres des Finances , députés, 
avaien t occupé d'au tres postes officiels, ils avaient été indus­
triels ou commerçants et se trouvaient dans tous les domaines 
de la vie irakienne, se sentant parfaitement chez eux, après des 
siècles de coex istence avec les Musulmans. Comme le disait un 
Juif orien tal: "Nous chantions ensemble et nous pleulions 
ensemble. Ce fut seulement après l'appari ti on du Sionisme et 
d'Israël sur [a scène que cette structure humaine s'effondra ... ". 
Aujourd'hui [a communauté juive d' Irak s'élève fi moins de 
mille personnes. 

La crise de Suez, en 1956, fournit à Israël une excellente 
occasion pour rassembler plus de Juifs orientaux, ainsi que 
pour l'acquisition de plus de territoires où ces Juifs pourraient 
s' installer(6). la nationali sat ion par le président Nasser de la 
Compagn ie du Canal de Suez et la nationa lisation du Canal qui 
en fut la conséquence, menèrent fi l'expéd ition d'octobre 1956, 
pour laquell e, aux termes de l'accord secret de Sèvres, Israël se 
joignit à la Grande-Bretagne et fi la France dans l'agression 
tripartite con tre l'Egypte. Dans son allocution de Novembre 
devant la Knesse th, Ben Gourion annonça au monde que 
chaque Juif, où qu'i! se trouve, "sout ient notre initiative 
militaire"; décla ration ca lculée fi dessein pour mettre en danger 
la situation des J uifs en Egypte et ailleurs dans le monde arabe. 
Ceci servi t d'excuse au gouvernement égyptien pour jeter en 
prison des sympathisants sion istes, en même temps que des 
Juifs innocents qui demeuraient par la prétention insistante des 
Sionistes à parler et à agir au nom des Juifs du monde en tier. 

L' impact du Sionisme qui , depuis 1948, av.ait démoli 
l'existence paisib le dont jouissaient les Juifs depuis des millé-

(5) COimeil News rA lIIefi"al/ COIIl/cil for Jlldaism, New York), février 1956: voir aussi 
JerusQll!m Pon du 21 juillet 1964. 

(6) Pendant la crisc qui suivit la nationa lisation de la Compagnie du Canal de Suez. 
B;n Gour!on .sc frolla les m~!n~. Interrogé par un membre du Département 
~ E~a.t ame!lcam au c?urs de 1 ete 1956, en presence de trente officier~, le leader 
Isra~hen declara carrement qu'hraël pouvait absorber jusqu' à huit millions de 
Juifs et quïl en attendait quatre mi!!ions dans un avenir proche. Une telle 
population ne pouvait manifestement pas être absorbéc dam les frontières de 
j'[srad d·alors. En profitant des réactions de la France et de la Grande·Bre1agne il 
l~ na!ion?h>atio~ opérée ppr l'E~ypte. Israël .appliquilit simplement la volonté 
~Ion(s te d ~xpanSlon, volon!e avouec. sou~ le pre te .~te de la gu~rre préventive. 
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naires parmi leurs frères Arabes non-Jui fs, atteignait maintenant 
de nouveaux sommets. Les Juifs égypt iens, qui avaient montré 
le plus de répugnance à rejoindre les sep l cent mille personnes 
forcées, par des appels à l'émotion et des peurs inculquées, à 
quilter l' Irak , le Yémen, la Tunisie. l'Algérie et le Maroc. se 
tro uvaient maintenant placés dans une situation ext rêmement 
dangereuse. Les Juifs d'Egypte ava ient vécu pendant des millé­
naires au x côtés des Musulmans et des Chrétiens. Certains 
d'entre eux étaien t peut-ètre les descendants des ancIens 
Hébreux que Moïse lai ssa derrière lui au moment de l' exode. 
D'autres s'é taient réfugiés en Egyptc après la première destruc­
tion du Temple de Jérusalem par les Babyloniens en 250 A.-C. 
Philon nou t dit qu'il y avait plus de Juifs à Alexandrie qu'à 
Jérusalem. Les Juifs trouvèrent refuge en Egypte pendant les 
persécutions commises par les Chrétiens en Espagne et au 
Portugal au XVe siècle. au moment des excès des Soviètiques 
de l'époque révolutionnaire, et pendant les persécutions racistes 
hitlériennes. Et l'invasion de l' Egypte par Israël le 29 octobre 
1956 a mis fin , de façon délibérée. à ce sanctuaire qu'était 
l'Egypte pour les Juifs du monde; j'avais rencontré beaucoup 
de ces Juifs dans les syn<lgogues du Caire, en purticulier dans la 
Grande Synagogue clu centre-ville quand. en tunl que GI 
pendant la Seconde Guerre mondiale. j'assistais au service de la 
Rosh Has/lal/ah (le Nouve l An). 

Comme cela es t resté constamment vrai depuis que com­
mencèrent les machinations sionistes. l'émigration des Juifs a 
été encouragée essentiellement pour répondre aux besoins 
d' Israël en argent , en main-d'œuvre et en puissance militaire. 
Les J uifs rassemblés en 1948 et 1956 furent , selon les mots de 
Moshe Menuhin "la réponse aux espaces vides laissés derriè re 
eux par les Arabes exilésC )." 

Mais les Juifs orientaux apportaient avec eux peu de 
fortune, beaucoup étaien t vieux et infirmes, et ils ne const i­
tuaient pas un bon matériau pour le travail de pionnier ou la 
carriè re des armes. L'Agence Juive passa de la tactique de 
l'immigration sans restriction fi celle de l'immigration sé lective. 
en ne "persuadant" que les Juifs orientaux jeunes et sains ou 
ceux qui avaient une qualification professionnelle pa rticulière. 
Ayant échoué dans leurs tentatives auprès des Juifs occi­
dentaux , les Sionistes concentrèrent leurs énergie sur les J uifs 
soviétiques parmi lesqu\O!ls se trounÎenl de nombreux techni­
ciens de qualité. 

(7 ) The Decade" ,,!' of JlldaiHIl III Our lime (Beyrouth 1969) p. \ 33: vui r il l">1 pp. 
132-4 el \44-6 
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La campagne soigneUSl'll1l'llt orchest rée po ur suscit er un e 
émigra tion juive soviétiqul' Irouv<l une ore ill e favorable aux 
Etats-Unis en rai son du grand couran t anticommuniste qui 
existe dans ce pays. Par L'l'Ile campagne anti-soviétique. Israël 
gagna ['appui de cen,lins cercles occidentaux. que cet appui 
réuss it ou pas il enCOll fagt'r l'immigration. P <l f 'un no! consl::mf 
d'observateurs. ch: politiciens ct de congressistes chargés d'en­
quêter sur la situation critique pn~sllll1ée des Ju ifs s·oviétiqucs. 
et par l'encouragement fourni â d es dissidents sovié tiqu es 
comme Soljénilsyne. les milieux occ identaux min:lienl ùans le 
même temps la position ch: ceux qUlls é taient censés essayer 
d'aiçier. Chaque fois qu'un J uif soviétique se cogn<lit l'orteil. 
l'incident f<lisait. un gros titre impressionnant en première page 
du New York TIll/es. 

Pour profit er encore plus de la complaisance tIcs media, 
des confé rencfs f]ui reç urent une large publicité St tll1rent en 
1971 et 1976 en Belgiquc sur "la si tuation critique des J uifs 
soviétiques". Les deux confàcnccs. tenues ù Bruxelles . ra ssem­
blère n t en lin conclave gigantesque des partisans du mouvement 
sioniste venus du monde entie r sous le parrainage d'un grand 
nombre d'organisations natiOl1<lles et internationales, compre­
nant la Conférence Nationale sur les J uifs soviétiques, la 
Conférences des Présidents des Grandes Organisations J uives 
Amé ricains, le Congrès Juif Latino-américain. le Congrès J uif 
Mondial et l'Organisation Sioniste Mondiale. 

La seconde conférence de Bruxell es en 19 76 avait pour 
but de pa rer ù la menac e contre l'e xi ste nce m0m e d' Israël. 
CQnlenut" dans la résolut ion de J'O.N.U. de novembre 1975 
assimilant le Sionisme au "racisme et à la discrimination 
raciale". Pour employer la phraséo logie des Sionistes , main­
tenant qu" 'ils" se liguaient il nouveau contre "nous", il é tait 
plus important que jamais de lancer une nouvelle campagne 
exploitant l'antisé mitisme. Dans un appel adressé à des cen­
taines de milli e rs d'Américains anti-communistes, le syndrome 
de ]'antisémiti ~ n lO: fut affiné - le spec tre de Staline fut substi­
tué à cel ui d'Hitler comme le meilleur moy en d e servir au 
Sionisme israélie n. 

L'accusation d'antisémiti sme soviétique est l'une de celles 
qui ont été de plus en plus utilisées par les Sionistes d' Israël et 
d ' Occident dan s leurs propagande et leur publicité, depuis que 
les relations d' Israël avec J'Unio n soviétique ont commencé à se 
détériorer après l'euphorie initiale. A mesure que l'<lmitié 
israélo-germanique grandissait. le "péril nazi" comme principale 
arme de proragande devint démodé. La vogue devint celle de 
['''antisémitisme'' du KH:.'llllin tandis que les J uifs d'Union 
sov iétique étaie nt dépeints comme les "victimes singulières de 
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a terreur communiste. qui devaient êtrc autorisées il partir 
our Israël." 

Le Nnl) York Till/es fut la courroie de transmissio n la plus 
dTicacc pour faire passer des informations sélectionnées, cou­
pées de leur contexte. qui servaient de moyen pour remuer le 
public américain et suscjter l'émigration d\!s J uifs soviétiques. 
Reléguées en dernière page. et encore, se trouvaient l'histoire 
de beaucoup de J uifs soviétiques qui avaient quitté IsraëL après 
avoir é té encouragés <l s'y rendre, et qui ava ient trouvé 
impossible de vivre sur "la terre clu lait ct du miel" dans les 
conditions qui y prévalaient. Certaines dc ces vic times inno­
centes seraient mortes de faim sans la bienfaisance cI'organisa­
tions charitables catholiques de Belgique. 

Pour exciter l'opinion publique contre l'U .R. S.S., des 
!lashs publicitaires, cles adaptations télévisé es ct des péti t ions 
publiées sur de pleincs pages de journaux - bourrces de signa­
tures d'universitaires - furen t utilisés. Après la première Confé­
rence de Bruxelles, la Conférence Nationale sur les J uifs 
soviétiques prit la tête de l::l ca mpagne. Selon le B'nai B'rith 
sioniste, la Confé rence Nationa le avait été créée par le gouver­
nement israélien , qui lui foumissait une as~itancc financière 
ainsi que d'autres formes d'aide. 

Il n'y a jamais cu d'informa tion op,ieç tive sur la façon dont 
beaucoup de J uifs soviétiques souhaitaient êt re "sauvés" et 
envoyés vers la "terre promise". Pas plus qu' il n'y eut jamais 
d'indications laissant croire que ces J uifs sc trouvaîcnt plus mal 
traités que n'importe lequel des nombreux autres groupes 
re ligieux , ethniques ou m inoritaires en Union soviétique. La 
liberté de culte, pour tous les groupes religieux, est minime en 
U.R.S.S. 

Nous n'avons pas le temps d'examiner le sta tut des Jui fs 
soviét iques. Mais nous pouvons affirmer sans risque d'erreur 
que sur les deux millions et demi de personnes qu i sc consi­
dèrent comme des J uifs en U. R. S.S., pas plus de dix pour cent 
ne sont croyants. La majorité écrasante des Juifs soviét iques se 
considèrent comme Juifs mais en même temps comme athées, 
en accord avec les concepts communistes prédominants en 
U.R.S.S. Des deux côtés de la barrière. des allégations sont 
avancées selon lesquelles les J uifs subir<li en t un e discrim ination 
particulière , et pourtant certains fai ts et chiffres indiquent que 
ce n'est probablement pas le cas. Les Juifs on.! occ upé d es fonc­
tions de vice-préside nt du conseil. ainsi que des secrétaires-ad­
joints et sous-secrétaires dans divers ministcres. Dans les 
activités intellectuelles. les professions libérales. les postes cie 
direction. les Juifs sont représen tés dans un e proportion plu-
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sieurs fois supérieure li celle dl' leur pourcentage par rilpport ! 

la population. Bien que ne rcpr0sen tant que l , Ide la popul -
lion soviétique, les J uifs représentent 8,5 l'OUI' cent des éc Î­

vains et des, jo.urna.li~tes professionnels, 10 pOUl' cent ~~~s 
profe%eurs cl Umverslte, 33.3 pour cent du person ne] de 1 lll­
dustric cinématographique. 10 pour cent des hommes de scien­
ce. 10.4 pour cent des juges el avocats. [5 .7 pour cent des 
médecins et 7 pOUf cent des musiciens. peinlres. SCtdpleurs ct 
acteuTs(l" ). 

D'aulres chiffres pourraient ê tre t'llcorl' cités pour indiqu<;,r 
que l'antisémitisme tel que nous 1è connaissons n'exist e pas cn 
U. R.S.S. Il est exact que ['Union soviétique a refusé d'une 
façon globale à ses citoyens. qu'ils soient J uifs ou pas. l'auto· 
risation d'émigrer librement. mais le nombre de J uifs auxquels 
a été accordét' la permission de partir s'est notablement multi­
pliée depuis l' éviction de Kroutchev. Son successeur Kossyguine 
a autorisé les J uifs il rejoindre leurs famill es en Israël. Mais 
après la guerre de juin 1967 et le refus pilr lsmël (l"évilcuer les 
vastes territoires arabes occupés. co mme l'exige:lÎcnt les résolu­
tion 242 et 338 du Conseil de Sécurité, Il' Kremlin apporta 
plus de restrictions ù l'émigration juive, 

Les efforts i11tl'l1ses que déployèrent (lU Congrès ilméri~ain 
le Sénateur Henry Jackson de Washington (et son compagnon 
le député Vanik). aiguillonés par les groupes du lobby sioniste 
américain. pour obtenir J'ad option de leur amendement au 
traitÉ' de commerce soviéto-américilin, furent largeme nt couverts 
par la presse nationale et internationale: mais ils furent la cause 
d'une détérioration dt' la condition des Juifs soviétiques, Mos­
cou raidissant son attitude sur la question d'un engageme;lI 
quant au nombre de Juifs qui seraient annuell ement autorisés à 
émigrer. L'accord commercial soviéto-amérÎcain. avantageux 
pour les cieux pays et qui avait été négocié pe ndant si 
longtemps fu t abandonné parce qu't'Il dt'rni~re analyse l'Union 
Soviétique rdusa d'autoriser le Con!!rl:s d es Etats-Unis à s'im­
miscer dans , leur.:. atTairt'S intérit'l!r~s. sur un e question qui 
relevait de leur auton omie - J'émigration de citoyens soviéti­
quCS(9 ), 

(81 \\illi;U1l M, M~Jldd, RllS>ia Rc-c,wlIl;lI('d i!",·\\ York 19671. 

191 l'c'ndant troi~ l1lab, IUf< du d~h;] t publi,", Ki"in~~r ~Hd" sen,:k une k\!r~ qui lUI 
;1\'Jit ~tc; rc'nti ,,· p,L! le> Luinl'1rc' ,1.', Aft"'ir,', '~tr;in~èr,,~ 'ovl~ t iqu ,, < , G'OlOI'ko, 
I~ttr" 'lui oppu..:.it .un r,'I"u , rcrnw d,' tout . ,'uJ!a~em,·nl "onn'rnant le> nombré' 
d',:mi!,-rant' Ju if, ql11 'c'r:11,"nl :lllto f) ,~" à p~r1". ('~ f~it r év~k une foi, lk plm 1;1 
pc'rfidk du s~n~t:Ji r e d'!· la\. Il ~hndl:,i t il donner ';l!lSfJe·tion au loblw , iuni~k 
l'Il r"iJ!I."1111 (l',;tle f;I"ur~b l t, :. l'Jrn~IlJ~m~!lt 13,' k,on" $;]chJnt pcrlln~mj!lcnt qu" 
"II r~vcbil k ,"Ol1t,']lLl ,k b kttr," d~ (;'u rm ku. nun ,"'llk mt'nl ram~nd~nlcn' 
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L'écran de fumée produit PJr les accusations hystériques, 
ainsi que par les exagérations des media américains camoufle 
totalement les faits; ceci est en même temps calculé pour 
fournir au Sionisme de· nouvelles munitions d'immigrés, en 
provoquant à dessein la détério ration du statut des J uifs 
soviét iques, Mais ce calcul a échoué. le nombre de Juifs ayant 
émigré vers Israël en 1974 et 1975 étant tombé bien en deça 
des chiffres des deux années précédentes, 

L'une des armes puissantes utilisées par le Siolllsme dans 
ses e fforts de rassemblement fut la peur. En aidant à inculquer 
une psychologie de peur chez les masses juives. et aussi chez les 
Ch rétiens, personne ne répondait mieu x à la voix de son maître 
que les divers organes de la presse américaine, écrite et parlée , 
Les reportages biaisés de la presse. de la radio , de la télévision 
et du cinéma ont largement contribué il la détérioration du 
statut des Juifs dans les pays d'Asie et d'Afrique, tandis que le 
culte de l'an ti-ant isémitisme propageait sa philosophie avec un 
usage toujours acc ru de l'é tiquette d"'antisémite" , dont le 
propre est de réd uire au silence. Quel journal américain , par 
exemple en 1956, rapporta qu'on n'atten ta à la vie d'aucun 
Juif en Egy pte, m:Jlgré les mesures sévères prises après l'inn­
sion tripartite , alors que deux cents quatre vingt six Arabes 
furent tués, juste avant le début ci e la guerre lors de deux 
incidents majeurs il Gaza - plus exact ement il Khan Younes et 
Rafah - , soixante six autres lors d'incidents mineurs dans la 
même région. et enfin quarante huit Arabes au village cie Kafr 
Kassem, en Israël même? 

A toutes les occasions, la presse, la radio et la télévision 
américaines, le puissant Ne w York Times en tête. répandent 
une info rmation tenant du mythe en présentant ce qui est 
arrivé aux Juifs e t aux Israéliens invariablement en termes 
d'antisémitisme e t de haine portée aux J uifs en tallt que J uifs. 

Une campagne de propagande soigneuse et habile a 
répandu en long et en large le syndrome de l'an ti-antisémitisme , 
en même temps qu'elle occul1ait toute référence au péch é 
originel - le déplacement des Arabes palestiniens , Cette 
information biaisée a contribué à créer une psychose de peur, 
"Nous devons disposer d'une police d'assura nce, Nous devons 
avoir un end roit où aller peut-être un jour, et c'est pourquoi 
nous promouvons les intérêts ct le s activités d'Israël": tel était 
le raisonnemen t émotionnel des Jui fs, 

Faire naît re chez les Juifs américains une double loyautê 

scrait kttre mO!l~. mais 10UI raccord scrait oui ct non avenu" Par ta suile 
rU,R,S.S, le rcsilia, 
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Cil provoquant une confusion subtile e~ltre la re ligion, e t le 
nationa lisme, fu t l' une des mé thod es ma ltresses cmploy.ees par 
les Sionistes pou r affa iblir la position des Juifs de la Dtaspo,ra , 
el les contraindre ainsi à l'émigration: Thêod~,re,H e r.z l ; l ~ pere 
de l'Et at d' Israël , avait éc ri t d,an s son.JOllr~all~ ~ antlse,nut,lsme 
a grand i e t co ntinue de grandIT - mOl, aussl~ ): , L~~ SIOl1lstes, 
danS j'un de leur langage. attaquaIent 1 antlse nllt lsme. leur 
principal instrume nl pour le rassert.tbl~m~nt , co mm e lI,n ll1 a ~ , 
ta nd is que leur second languge co.n~l~ talt ,3 enCo~lrager ,1 ex!us\­
vis me juif e l à p romo~l voir les ael lv',tes me me qUI f~nsale n t, une 
Iransmuta tion des JUifs, pass.mt ~ un ~roup~ rellgle,ux ,a, u~ 
grou pe e thnique, natio~al. ,?e tte. e.volut~on stl,mula I ,a ntlsenll­
tisme même que ces nat ionalis tes JUifs p retendaien t cra indre, 

En 1958. Nahum Goldmann , alors p résident de l'Org~lI~is~­
tio n Sion iste Mondiale, avai t ave rt i qu' un déclin de l ' ant ~ se ml­
tisme " pourrait constitu er un [~,~ uve,a~ d,a~ger 'pour la SUrvie des 
Ju ifs;... La d isparition de 1 antlseml tlsn~e ,dans s,o~ sens 
classique, tout en éta nt bénéfiqu e pour la situatIOn p~lItlq~ e ~t 
matérie lle des commun aut és juives, a eu un, "~ffet tr:s negatlf 
SLl r no tre vic inte rne" (New York Times, 24 JUillet 19)8). De la 
mê me manière. Charles Solo mon, à la même époque, dans un 
arlicle pu blié d ans le Black friars Magazille Uanvier 1957): 
indiquant le danger d 'ex tin ct ion qui ~enaça i t I? c~~m~l~aut e 
juive de G rande-Bretagne il cause de ~ absence ? a,n~lsem ltl Smc: 
" Quand , éc rivait-il , se procJ~lller, J,Ulf, p~ut s,gn ~ fle r la sou f­
france. la mort même, a lo rs 1 esprit IIlvmclble de 1 homme - o~ 
peut-être l'obstination pu~e - s'a rfirme . ... Mai~ ~ ~Ia nd, le ~a~t. 
d'être J uif est si mplement In co mm ode, II est diffi Ci le ct a ~quer~r 
un é ta t d' esprit de haut e fermeté". Même le Congres"JUlf 
Américai n par la vo ix de s? n a~oca.t LéQ P feff~r,. d.éc ~ ara: Une 
telle d iscrimination pourra it bien et re. une benedlctlon, 11 ~st 
possib le qu 'une certa ine dose d'an tisé mitïsme so it nécessa ire 
pour assure r la survie des Juifs" (The Na tiollal Jewish Pos t and 
Opinioll. 6 novembre 1959). 

Reco nn:J is!.an t qu e "!a l\l nc ~e. miel en tre Israël et le 
monde non-juif éta it parvenuè à' son terme" , Na hum Gol?­
mann , en février 1975, dit 'Ca rrém'ent et crûmen t au Congres 
mondial J uif à J érusa lem: 

"Quand Israël tra,>:erse une crise politique , quand sa politique est 
rejetée par beaucoup de pays où viven t des Juifs, il est inévitable qu'il y 
ait conflit ent re ces Juifs et leurs pays, La seule solution est de 
reconna ître l'existence du probJéme Ct de sc batt re pour qu'il y ait des 
doubles lovautés". 

( IO) Marvin Lowe nthal. nll: DÎarit! of Theodor Herzl (New York 1956), p, 7. 
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Les Sionistes n"on t jamais hésit é à s"assurer le sou tien de 
racistes de droite, e t de fo ndamentali stes bibl iques éga ie­
ment. don t l'appui au rassemblement e n Israël est basé su r leur 
prop re fo rme de bigo terie, Mais, en dépit de tou tes ces 
manipulations sion istes, le rassemblemen t sioniste a été un 
échec. le grand éc hec de l'E tat sion iste. f>.Ialgrê les acçusations 
ta lmudiques de Be n Gou ri on qua lifi ant de "sans Di eu" les J uifs 
qui refusaient d ' immigrer, SOI1 object if qui prévoya it l'a rrivée de 
quat re mill io,ns de nouveaux immigran ts ent re 195 1 e t 1961, ne 
fut pas a tt e in t: seu ls hui t ce nt mille J u ifs répondirent à SOI1 
ap pel. Et pendant la derniè re partie de cett e décade, l' immi''ra· 
ti on ét ai t tombée au niveau mod iq ue de tre nte mille pe rsol~les 
par an, En 1975 ct 1976, J'é migration to tale hors d' Israël 
excédait l'imm igrat ion dans le pays, Les Sio nistes israé lie ns sc 
re nd,lien t comp te que les J uifs américains considéraien t tou­
jours Israël comme un objet de cha rit é e t de philantropie , e t 
no n pas ço mm e leur foyer ou leur Etat. Quel qu e soi t le degré 
de leur soutien il Israël - sur les plans po litique, diplomatique. 
éco nomiq ue et émolionnel - ils préféraient toujours res ter dans 
les pays où ils étaient nés, Leur définition du Sion iste restait. 
co mme toujours, celle-ci: ';Un Sioniste est un J uif qui donné 
de 1' ,lrgenl à un seco nd J uif pOlIT envoye r un troisième J u if en 
Israë l". 

Pe rson ne ne peut préd ire l'aveni r. Il pou rrai t , ma lheureuse­
me nt , arriver qu e le public américain atteigne, dan s sa pa t ie nce. 
un point ,de sat urat ion ct qu e, quan d lui sera révé lé le désast re, 
pour les mtérêls américains et humains. résult an t de la politi­
qu e ét rangè re américaine sous l'inOuence sio ni ste, ils deman­
de nt "Etes-vou s Américains ou Israélie ns? ", Alo rs, du jour au 
lendemain. les manipulations des Sionistes, jusqu'ic i san s grand 
résult at. pou r susci ter l'immigra ti on, pourraient soudai n con naî­
t re le sucees. Quel prix , il cc momen t-l [:. les Jui fs américains 
n'au ron t-i ls pas payé pour Israë l. a lors qu'aujourd'h ui ils 
pourraient s'associe r â des Palest in iens mod érés pour dé-sio niser 
Israël et fO,nde r un Eta t séculier et dé mocra tique, en accord 
avec les meilleures tradi tio ns du J ud aïsme ct de l' Islam, Celle-ci 
eSt la seu le voie menant fi la paix en Palestine. 



84 \ 85 

LE SIONISME ET 
LES TERRES DE PALESTINE 

Sam! Hadawi el 
Walter Lchn 

Voici trente ans maintenant qu' Israël défie et méprise la 
communauté internationale en violant les dispositions de la 
Charte de l'C.N.U., de nombreuses résolu tions traitant du 
conflit su r la Palestine , la Déclaration Universelte des Droits de 
l'Homme, sans parl er de la Convention de Genève de 1949 
relat ive à la Protection des Civils en temps de guerre. Une 
indication de J'attitude d' Israë l envers l'O.N.U. fut fournie par 
le numéro auquel se livra son délégué à l'Assemblée géné rale 
juste avant le vote de novembre 1975 identifiant le Sion isme à 
"une forme de racisme et de discrimination raciale." En guise de 
respect pour l'D.N.U. et les pays membres, il déchira une copie 
du tex le de résolution et déclara: "Pour nous, peuple juif, ceci 
n'est rien de plus qu'un morceau de pap ier et nous le traiterons 
comme tel(l r: Son geste démontrait l'arrogance d'Israël et son 
manque de respect pour les droits humains des autres, consé­
quence et indice révélateur du racisme inhérent au Sionisme 
politique. 

Ce texte ne se propose pas de fournir un catalogue des 
acquisitions de terre par les Sionistes en Palestine mais de 
passer en revue les techniques utilisées. avant et après la 

( l) The Torolllo Slar, Il novembre 1975 
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fo nd al io n d ' Isra ël en 19 48 , p OUf acq uérir dç5 terres. Un brt: f 
compte- rendu sur la pOpUI'llion ct la propirété fonciè re d"os la 
Palestine an térieure au Mandat S'y trou ve in clu e n gui se d'a r­
riè re plan. 

LA PA LEST/NE A liA NT 
LE MANDAT 

La Pales ti ne t.!s t un pet it pays. Sa superfic ie totale est de 
vingt se pl mille vingt se pt kilomè t~es carr~s La terr.e propr~­
m~nt dite constitue vingt s ix Imlle tro lS ce nt vIngt trOIs 
kilomètres carrés c l sept cent quatre kilo mètres ca rrés se 
tro uvent sous " eau : la mo iti é de la Mer Mor te. le lac de 
Tibériade (également appelé Mer de Galilée). e l le lac Houl a. 

Sur k plan géograp hique. la. Pale.s tL ~e se divise cn 
quatre sous- régions prin cipal es la pla me cO lle re,. le p~(I~~ au, la 
vall ée du Jourdain c t h: dése rt du Sud La plame cotlere es~ 
d'une largeur qui varie de six kil omètres c t ~ eml .. au n.ord a 
trent e deux kilomètres plus au Sud , sau f a Halfa ? u ~lIe 
s'é largit da ns la plaine de l' Esdrae lo n qui s 'é t en~ de la cO.l e a la 
vall ée du Jourdain. La région du plateau croise la plamc de 
l' Esdraelon, avec les collines de Galilée au nord c t cell e;>. de. la 
Pales tine centrale au sud . Au sud d'Hébro n, le plateau s mclme 
c t se fond au désat mé rid io nal. La vallée du Jourd.ain s'é ten.d 
du lac Houl a au nord à la Mer Mo rte au sud : la majeure part lc 
d e ce tte vallée se si tu e au~d essous du niveau de la mer. 

La superficie de la terre est de vingt six millions trois cen l 
vingt trois mille vingt trois .dounomd (~ , 5 d oun~ums = 1 acre), 
do nl de ux mill io ns c t demi son t form es de colhnes sauvages et 
douze mill ions et demi par le désert . La répartition de la terre 
en potenti el agrico le varie beaucou p. En général les plaines 
constitu ent de la bo nne terre. e t le plateau des terres moyen~ 
nes. La terre de la valkç du Jourda in varie de la moyenne à la 
pauvre té, sauf au sud du lac de Ti bé raide où elle est bonn eCZ ). 

Il n'existe pas de sta tistiques de populati on sé rieus~s pour 
la Palest ine d 'avant le Mandat. Et , si insuffisant s que SOIent les 
chiffres do nnés par les Turcs et It:s Anglais, i~ s res t ~ nt n.atre 
meilleur\:! source d ' in fo rmations ct sont moms sUj ets a la 
part ia li té que des estimatio ns provenant de source plus partisa-

P) John Ilope Simpson. l'akSI;ne. Neporl 0/1 Immigra/ion. I.and Sell/clI/tltl ~na 
- DI.'I·I.'/oplrle/ll (Cmd 3686 ; LOlldrc' 1930), pp. 12-23: W.B.Fishcr ~ The M!dd/e l:.as/ 

(Londrc.\ 197]) pp. 385·92: Sami Hadawi. l'a/nlÎnc: I.ou 0/ a " I.'rr/age (Sa n 
A n/Ollio. r~.(OS 1 WU) pp. 7·1/. 1/·23. 
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ne. Un recensemen t turc de 19l4e) donne une populati on 
tota le de six cent quat re ving t mille deux cent so ixante quin ze 
personnes; on ne sait pas si les nomades sonl inclus ou pas dans 
ce chiffre. Arthur Ruppin , un fo nc ti onnaire de l'Organisatio n 
Sioniste et qui n'est donc pas neutre, es tim ait que cinquante 
sept mille à soixant e deux mill e de ces personnes étaient des 
Juifs (L e. 8,3 à 9 pour cent de la population). 

Le premÎer recensement utilisant des techniques démogra­
phiques modernes fut conduit par les Britanniques le 31 
décembre 1922. Ce recense ment (da ns lequel les nomades ne 
furent pas comptés) do nne un total de sept cent cinquante sept 
mille cent qua tre vingt deux personnes: cinq cent quatre ving t 
dix mille hui t cent quatre vingt dix Musulmans, quatre vingt 
trois mille sept cent qua tre vingt qua to rze Jui fs soixante treize 
mille e t vingt quatre Chré tiens (en comptant les Britanniques e t 
autres Européens), et neuf mille quatre cent so ixante quatorze 
"autres" , essentiellement des Druzes. Pu isque pratiquement 
tous les Musulmans et les " autres", et la majorité éc rasan te des 
Chrétiens é taient des Arabes (personnes dont la langue ma ter­
ne lle est l'arabe), ces chiffres peuvent ê tre ainsi résumée: six 
cen t soixante treize m ille trois cent qua tre vingt huit (qualre 
vingt neuf pour cent) Arabes e t quatre vingt troi s mill e se pt 
cen t quatre vingt quatorze (ollze pour cen t) Juifs. Environ 
soixante quinze pour cent de ces derni ers se trouvaient concen­
trés dans les zones urbaines de Jaffa e t de Jérusalem,(4) e t 
n'étaient donc ni des fermiers ni des agricult eurs de genres 
divers (cela malgré les affirmations des Sionistes concernan t les 
" fermiers juifs" et " le labourage du sol antique" ). 

Il est encore plus diffi cil e d 'obtenir des inlo rm ations sur la 
propirété foncière à l'époque(s ). Le gouvernement du Mandat 
se basait sur le chiffre de six cent cinquante mille dounoms 
représentant le total des proprié tés juives avant Octobre 

(J) Ré$umt, dans Censu! of Palestine, 1922, Gouvernement de la Palestine, duquel 
sonl tilés IO US les chifrres de t922; cité dans Jane t L. Abulughod, 'The 
Demographie Transforma /ion of Pales/ine" in Ibrahim Abu-Lughod, The transfor· 
matiOI! of Pa/ertine: Essays on the Origin and De~elapmeltt of the Arab·Jsraeti 
Confliet (Evanston, Illinois, 197 1) p . 141. 

(4) Abu' Lughod, p . 142. 

(5 ) Pour une étude des raisons de ce fait, voir John Ruedy, "Dy l/Omics of I.alld 
Alil.'lUltion ". in Abu·Lughod. pp. 1204 : Wi lliam R. Polk , David M. Stamlcr el 
Edmund AsfoU! , Backdrop To Tfagtdy: Thl! Slmggle far Pa lestine (Boston 
1957), pp. 7 t ,230--6. 
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1920(6), notan t que cette estimation é tait " acceptée d'une 
fa çon générale". Ceci représent 2,4 7 pour cent de la terre de 
Palestine. 

Ainsi, ;'t la vc ille du Mandat sur la Palestine acco rd é à la 
Grande-Bre tagne par la Société des Na tions, les Ju ifs fo nn aient 
dix â onze pour cen t de la popula tion de la Palest ine et y 
possédai ent 2.5 pour cen l des terres. 

LES REVENDICATIONS SIONISTES 
SUR LA PAL ESTINE 

Bièn que Théodore Herzl semble avoir envisagé d'aut res 
lieu x que la Palestine comme site pour le Judenstaa l qu'il 
proposai t, et qu ' il eût même reconnu que la Palestine présentait 
plusieurs inco nvéni ent s - "sa proximité de la Russie et de 
l' Europe, l'exiguité de son sol pour l'expansion et son cli­
mat" - ,la Prtles tine présentait un avantage qui l'emporlait sur 
toute autre considérat ion: " la grandiose légende(8 )". La légende 
de la Palestine comme tcrre ancest ra le de tous les Juifs é tait en 
général accep tée par les Chré tiens(") et les Juifs, dont le 
so utien â la proposition de Herzl pouvait ainsi être plus 
fac ilemen t assuré. De tout c façon, le choix de la Palesti ne fut 
adop té au Six ième Congrès Sionist!! (Bâle, août 1903) où il fut 
déc idé que le Fonds National J uif était chargé d'acquérir des 
terres pour la co lonisa tion juive, uniquement "en Palestine et 
da ns les pays conligus(' o)',. 

Herzl semble s'être beaucoup plus intéressé, en ce qui 
conce rn ait l' Etat proposé, à d'autres questions qu'à celle des 
frontières. En fa it , il semble y avoir peu pensé lui-même. En 
avril 1896, un pasteur britannique né en Afrique du Sud 
William Hechle r lui ex pliqua " pendant des heures" quelle 
région les Sionis tes devaient souhaiter: " La frontière nord 

(6) Gouvernement de Pales tine, Sun·ey of PaleSline: l'l'pond ill Defembcr 1945 a/Id 
Jonuary 1946 for Ille IllformatiOIl of lire Allglo·Amerifan Commi/tee of IlIquiry, 
"2 volumes (Jérusalem 1946), l , p. 24 3. 

(7) Raphael Palai, 7'111' Co mplete Diaries of Theodor Herzl (New York 1960) p. 56. 

(8) Ibid .. voir aunl p. !33. 

(9) RI'!(ina Sharif, "Ch,isrio!U for Sioll. 1600·1919". Journal of P(llestille Swdics v­
no~34 , 1976) pp. 123-1 4\. 

(10) SleI1Qgraphis('he~ PrO/okoll der Verhanlllligen de$ VI Ziolli$lI'II·Kongresses in 
8aset 23. his 28 August /903 (Vienna 1903) pp. 262-3 
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ck vrait t:t re compost!! par les mon tagnes qu i font fa ce â la 
Cap padoce (e n Tu rquie); la frontiè rl! sud paf le canal de 
Sucze 1 )". Hechler suggéra aussi la slogan " La Pa lestine de 
O;lvid e l de Sa lomon(12)". Herz l semble avoi r été un é lève 
dou~ de Hechkr, car deux ans plus tard, cn Octobre 1898, il 
t.' t1regis tr:1 en l'a ppro uvan t la sugges ti on de so n compagnon Max 
BodenhcÎ mer: " Du Ruisseau d' Egyp tc ;1 l'Euphrate( 3)" 

Alors que la Dêclaralion Balfour(14) fu i acdamêt.! par la 
plU p:lrt des Sionisles ,(' 5) el le ne donnait pas d' ind icat ion su r le 
terri toire prl'ds qui éta it e n jeu. cngagèa nt seulement ks 
Britanniques â entrt!p re ndre " les p lus gra nds effort s pour 
faci li ter" la "fonda tion en Pa lesti n ~ d'un foyer national pour 
les Juifs" . Au moment dl' la Conférence ci e Paix de Paris, les 
Sionistes avaient mis un frein il leurs revendications et deman­
daient se ulement le te rritoire dé limité par une li gne allan t (en 
te rmes actuels) de Sarda au Lib,Hl jusqu'à Damas. non co m­
pri se, à l'es t, puis à Amman. Ma'an c l Akaba en Jordanie, au 
sud , l't ,1 EI-Arich, en Egypte, il l'oucsl(1 6). Apr~s des négoc ia­
li ons, notamment entre la France ct la Grande-Bre tagne, avec le 
concours des Eta ts-Un is, les fron t ières de la Palesti ne furent 
fixées en temps voulu , ct le Ma ndat sur la Palestine fut 
app rouvé par le Conseil dl:! la soc ié té des Nations en juillel 
1922 . L'année suiv ante. par l'autorité qui lui était conférée 
dans l'article 2S du Mandat , la Grande- Brt! tagnc limita la région 
où pourraient ê tre ap pli quées l~s disposi tio ns relatives au 
;'foyer national juif' . ill.; k rrit oirc sit ué à l'oucs t ùu Jourdain. 
territoire scnsibkmen t plus rédui t que celui revl:!nd iqué par les 
Sionistes, et qui. seul. par la suite, fut connu comme la 
Pakstine. Avec cela, la "charte", long temps mai s en vain 
recherchée par Herzl, sc trouvait en tre les mains ~es Sionistes. 
et ainsi le cad re é tai t pri!t pour unI.! co lon isation juive, sur un e 
large éche lle . de la Palesti ne. 

(l!) Diories p. 34 2. 

(2)lhid. 

(13)Um/.p.? II . 
(14) Lcon~rd Stcm. Tilt' BO/Jollr /J,'doro/ù", (Londre s 1':16 1) : Ctuislophcr Sykcs. 

"71It' prospai(\' of !lis Snl'olll: A S/I,d)' 01 Ih,' (JriXili of Ihe B(l/four 
Dat(lralion" ill 1''1"0 Swdh's ill Viril/<! (New York 1':153) pp. 10 7-235: Ben 
Halpern . The Idf:(l uf the Jt'",i~'h Sial" (2C cdi tlon. Cambridgt: M~"nchussels. 
1969) chapi tre 9: l'ok el ~utrc ~ ~h~pitr~ 9: W .T . M~lIisoll Jr .. '''n'e Bo/fOllr 
D~dor(llton : Ali Approisa/;I/ 111/t'fl/o/iol1ol l.aw"'. il1 ,\hu- I ughod. pp. 61-111. 

(15) Pour un point de vue divergent. voir Ahad l1 a'~m: "AJlcr lire Balfollf 
dl'daralion". in Gary V: Smi th. ZiollislI! TIll' DrfOIll and Ihe R{'olily : A Jewish 
Criliqll" (N~w York. 19 74 ). pp. 83-90. 

(16) Halpcm. pp. 278,304. 
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Dans toutl's ces négoc ialions d t~S mac hinations. les ge ns 
ùonl 011 nt.: tint pas compl e furctlt ks Arabes autochlones dt: 
Palest inl'. q ui n'étaie nt p,is reconnus en ta nt que peuple t!I 
n'étaie nt pas considérés dignl!s d'êt re consultés sur le so rt de 
!eUr"ii maisons et de k urs terres ni sur leur aveni r. Dans un long 
mémorandum da lé du 11 aoùl 19 19. Arthur JameS B<l lfou r. 
alors mini stre des Affaircs é trangères bri tanniques. examine 
avec lIlle candeur désarmante le sys tèm e du Mandai ct ]'ar­
ticle 22(18) de la Convention de la Société des Na tions qui 
stipulait que "les souhaits de ces com munautés (ayant fait 
partie de l'empire o tt oman) do ive nt constituer une préoccu­
pation principa le pour Ct! qui est du c hoix du mandataire": et il 
noie , en ce qu i concern e la Palestin e, qu e: 

" la contradiction entre [a lettre de [a Convention et la Pol itique des 
Alliés est n agrante ", Car en Palestine no us ne proposons même pas pou r 
[a forme de consulter [es habitants actuels sur leurs souhaits.._ Les quatre 
grandes puissances sont engagêes envers le Sionisme. Et le Sionisme, qu'i l 
soit bon ou mauvais, juste ou faux, est enraciné dans de très anciennes 
traditions, dans des besoi ns actuels, dans des espoirs pour l'avenir, to utes 
choses d'u ne signification bie n plus profon de que les souhait s ou les 
préjugés des sepl cent mille Arabes qui habitent maintenant ce tte le rre 
antique. A mon avis~cela eSI jusle(19)". 

Les Arabes Palesti ni ens, I!n résumé, se t rouvaient devant 
un situation "à prendre ou à laisser", S' il s choisissaient la 
Grande-Bretag ne co mm e puissance mandat ai re et s'ils approu­
va ie nt III pol itique britannique du "foyer nationlll" alo rs ils 
auraie nt le c hoix. 

L'express ion "foye r na tio nal " est un eX1.'rnpk type de L 
dissimu lation qui fut une composante intrin s":q ul' e t cssen til::1lc 
dl' la reven di ca tion du Sionisme sur la Pa les tine . EHe ét ait 
utilisl'i.' comm e l'équival ent (bien qu'il ne s'agisse pas d 'une 
traduction) du mot allemand fleimstalle, qui fut choisi pour 
camounl'r les int en ti ons sioni stes e t év iter par là de suscit er une 
opposition. Max No rciaO éc rivit en 1<)20: 

"J'ai fait de mon mieux pour convaincre ceux (;ui revendiquent un 
Eta t ju if en Palestine que nous pourrions trouver une circonlocut ion 
exprimant tou l ec que nous voulions signifier , mais l'exprimant de façon il 

(17) Hrnry C~ t ta n soutient que le Mandat éta nt en contradic tion évidente nvec 
l'article 22 de 13 Charte de la Société des Nations, le Mandat se trouvait lui,même 
non valide au regard du droit international: Po/esrine a/rd IlIIe",u!oll/11 /.0\\': 71le 
I.rxo/ OSp('('U of tire Aroh·/~rodi Confli("/ (l.ondres, (973): teXle du Manda t 
pp.IU.·81. 

(18) l'our le t ..,x t ~ intégral. voi r Callan p. 175. 

119) F.LWoodward and Rohan Uutler. DoeUil/ cm! Olt Hritish l'"orelgn Polky. 
1'J19·/9J9. ~êr i ~ l, voL IV, 1919 (Londres (952) p. 345. 
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évi1 er de provoquer les gouvern:tnts turcs de ta te rre que nous convoitons. 
j'a i suggéré le lIlot lIelillsrii/J e> colllme synomyme pour "Etat" __ . C'é tait 
équivoque . mais no us comprenions tout ce q ue ça signifiait. ça signifie IOU ­
jours pour nous Judenslfialro)". 

La colonisation sioniste est habitl,lc llement considérée 
cO l11l11e fHis:ll1 t parti \! du mouveme nt colonial plus vaste de 
l' Europe. Oien que cela so it sa ns aucun dout e jUS'te, ce tt e 
assimibtion tend ,i perdre de vue plusieurs trai ts du coloni3-
lismi.' sioniste qui le di!>tinguent des au trl!s colonia lismes. 
D'a bord k' Sionisml' n'a pas chercht: l'expansion il partir d'un 
Etal exis tant. mais ù c n fond er un pour un peup le qui é tait 
Cl'llsé ;:trl.: Sa ns Etat, à foncie r une patrie. Ensuite le Sion isille 
nt." chach<lit pas de no uveaux ma rchés et des ressou rces suppli­
I1 l1.:l1 laires. llalUrdles ct huma ines, qui pourraient êt re exploi tées 
avec profi l, mais "une terre sans peuple" où l'on poumli t 
consl ruire un état pour un " peuple sans te rre". 

Pour justifia ou '1égitim l!r une telle en trep rise, vis-à-v is des 
Juifs COIlUl1e des non-Jui fs, le Sionisme insista sur a) la notion 
dLL rerour - k s Juifs che rchaient seu lemen t à retourner sur Hne 
tem.: d 'où ils étaient Censés avoi r tous é té chassés - c t b) sur 
l'alltisémitisme. leque l, pou r servir les buts recherché, devai t 

.l' tre dêc rit comme intrinsèq ue e t immuable chez tous les 
non-J uifs. L'an ti sém itisme était présenté comme responsable cil.! 
l'expulsion des Ju ifs hors de leu r patrie e t de la soumission 
des Jui fs en ex il. La seule solution (pour les Sion is­
tes) é tait le re tou r, de pré fére nce vcrs une terre non 
pt:upléc. Com me la te rre qu'ils vou laient. la Palestin t:, Il e 
rêpondait pas à ce tte qualification. il fall ai t faire en so rt e 

(10) Cité dans Sy kes. p. 160. !lans ses écrilS sur le "remier Conllres Sioniste (Bâle, 
(août t 89~), oû it avait élé pub.lic;luemenr proclamé que,"I'o,bje<.:lif du Sionisme 
est de cr~r ,.pour .le peuple ,Jurf un foyer. t'n Pol~~'(IIJc .. '. Herzl nOl~it en 
~pt~mbrc S Jt fallaJt que Je lesume le Couples de BaIe en un mot _ que je me 
gardera i de prononcer en publ ic - je le ferat~ ainsi: A Hâle, j'ai fondé 1'/:"10/ juiJ'" 
Dil1ril'f, p. 581; les italiques sont ajoutêes. Chaim Wd1.man, a propos au memè 
Congrès écrivai t. dnqualUe an s plus tard: "Nous k: <.:onsidérions. pas moins que 
Herzl, comme l'Etat juif en gesta lion"; Triol and t:"or' Tite AlIlobiographJ' oJ 
Chaim Weizmann (New York, 1(4 9) p.68. On peut aisêmcnt citer d'aut res 
dirigeants sionistes aHant dans le mëme sens. II ne l'ail pas de doute que des 
officiels brit anniques et Sionhles ont compris la phraSt: de la même façon. John 
Sh uckhulgh. fonctionna ire du Bureau des Indes en 192t, cite Weizmann deman­
dant il Lloyd George "quel sens le gouvernement de Sa Majesté avait aHlibuê :i 
l'expre~sion "Fo~'e r national juif" dans ta fameuse Déclara tion Balfour. l.e 
" rernier ministre répondit "Nous voutions dire un Elal juir' Li té dans Dorcen 
Ingrams, P;t/nlille l'opers, 1917·1922: St!I'Js of ConfTiCl f1;ondres 1972) p. 146. 
Richard Mcinenhzhlgen, rapparIan t une conversation ave!; Lloyd George, Arthur 
James Halfour, Wi nston Churchill, Chaim Weizm ann cl d'autres, a écril: "Uoyd 
Geo rge ct Art hur James Baifoul ont tous les deux dit que, pal la Déchration, il _ 
avaienl toujours pensé en termes d'un futur Elat juif'. Middl,' t.'ost DÛJry. 
19/7·1956 (New York 1960; p. 104 . 
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qu'elle s'y conforme' II lallalt qu'elle soi t videe de ses habi­
t:mts. Ainsi ces derniers ne ser<lient pas exploités (un mal 
apparemment plus grand que l'expulsion) et toute l'entreprise 
deVl'naît par lù non seulement acceptable mais juste., bonne et 
même sacrée. 

Ainsi le droit des Sionistes j la Palestine fut établi et 
justifié, leur penndtant d'obtenir le soutien de lil Grande-Bre­
t:lgne ct du monde occidental en général, pou r prendre en fin 
de wrnplt' possession dl' la Palestine vidée de ses habitants 
'Iulorhtones. ksquels n'étaient en tous cas pas considérés 
comme un peuple mais simplement comme un ramass<lge de 
tribus el de nomades non civilisés. 

LA PA LDiTlNt: SOUS MANDA T 

Bkll qUl' le lexll' final définissant 1. Mandat fût soumis 
par I<t Gnmdç-Bret:.lgnc ù la Société des N<ltions et approuvé en 
juillet 1921. t't qu'il soit dl'wntl effeclif en septembre 1923. 
l"administratiOll du Mandat, pour tot/ks les questions pr<ltiques, 
commence en 1920. En av ril 1920. à l:.l conférence de San 
Rl'IllU. les v:linquçurs de la Premi~re Guerre mondiale se mirenl 
d':lrrord pOlir disposer des territoires ayant appartenu à l'an­
rien t'll1pi r .. ol1oman 't't étaient l'onvenus que le mandataire en 
Palestine sçrait la Gr:llldt'-Bretagne. Cet accord fut appliqué par 
la Grandt·-Bn..:ta!!n<;, avÇc l'établi ssemçn t en Palestine d'une 
administration rivlie. en remplacement de l'admini st ration mili­
tair .. etui avait précédé. 

L'administration militaire a souvent été accusée par les 
Sionistes d'avoir suivi une politique inamicale j l'égard des buts 
du Sionisme . I.'t même d'avoir été antisémite. Cependant. 
1\'X:.llllen du rl.'!!istre dl' l'administration. et le fait qu'un certain 
nombre d'of1ï(:it'rs qui la composai.:nt devinrent plus tard 
fonctionnair<;,s dans 1',ldministration civile , avec l'approbation 
manifl:ste des Sionistes. donnent à croi re que ces accusations 
n'étajçnt pas fondées. L'administration militaire se sentait 
astreinte par les règles dl' la guerre cl se considérait elle~méme 
comme administ rant un territoire ennemi occupé. Ainsi elle 
fa isai t génér<llement dt' son mi'eux pour maintenir le statu quo 
<;,n Palestine et. en conséqut'nct' fe rma les bureaux d'Enre­
gistremt'nt des Tefft's. Çn novembre 1918: de même. elle ne 
facilita pas - bien qu'elle n'y mît pas tl'rme - l'immigration 
juive. Cependant. alors qu'elle était en fonction, l'héb reu fut 
adopté comme langue officielle et la Commission Sioniste fut 
autorisé il parcourir le pays et il établir des plans de dévt'lop-
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pement. Comme l'administration civile ne se sentait pas du tout 
astn,;i nt e au maint ien du stalu quo en Palestine, - en fait die 
L'tait chargée de le modifier - .l es Sionistes se réjouirent de la 
prisL' dl' fonc tion de la nouvelle administration en 1920. 

Le Mandat étai t manifestement rédigé dans le but de 
s'ad'Ipter aux objectifs des Sionistes. Non seulement le préam­
bu!..: comprenait la Déclaration Balfour. mais les articles, 
2.4 .6 ,11. 22 ct 23(' 1) étaient clairement formulés dans l'intérét 
des Sionistes. Conséquence logique de ce tte politique, l'adminis­
tration civile était bourrée de Sionistes. J uifs et non-Juifs. 
Parmi les premiers se trouvaÎC'nt il: Haut-Commissaire Herbert 
Samuel( 2 2). "'l'un des auteurs fondamentaux du Mandat" et le 
chargé des Affaires de Justice Norman BentwÎlch (dont la 
femme était la nièce de Samuel) dont les responsabilités 
consistaient <i servir de conseiller juridique pour tous les 
départements du gouvernement. à superviser les tribunaux et les 
bureaux d'enregistrement des terres. et à légiférer. Il y avait 
aussi le directeur de l' Immigration. Albert J-I yamsoll: un fonc­
tionnaire du même département. Dennis Cohen (ancien em­
ployé de l'OrganisatÎon SionÎste en Grande-Bretagne: Je Secré­
taire adjoÎnt principal du gouvernement, Max Nurock: le direc­
teur du Commerce et de l'Industrie , Ralph Harari: et le 
Contrôleur dcs Dépôts. Harold Solomon. ParmÎ le s non-Juifs , le 
Premier secrétai re du gouvernemen t Wyndham Deeds et son suc­
cesseur Gilbert Claylon. d~crils par Bentwitch comme "des 

(l!) Ttxle d~n s ("allan: pp. 176·181: tngrJlt1s, pp. t77·83. 

(22) Dans un laéJ1:r~mlt1~ "lrè, urgent, privé ct très eonfidcntitl"' ,1dres~ au 
ministère des Alfaircs étrJng~rcs le 6 mai t'no. le maréchal Alknhy mettaIt en 
garde contre la nomination de Samuel: .. J~ l'ruis que !J nomination d'un JUIl" 
comme Premier gouvemeur se rail extrêmement dangereu>e". Il avertissait que les 
Musulmans ct Chrétiens palestiniens considererait cette nominallon "(ommc la 
livrJi,on immédiate du pays à une administration siOniste permanente ... et sc 
ligu~raient contre l'administration ... (rendant) très difficile toute oortc de gouver· 
nement". l e général Bols, chcf de radministrati.on militaITc. raconta plu.s tard 
comment fUI accueillie la nouvelle de la nominallon de Samuel "le' s.;ntllllenlS 
de 1:1 population musulm,ane et chrétic.nn~ s'e~priment par la COJl\lCrnJti<;>ll; le 
d~ l'o UrJ"ement el l'e .usperalion ... l'arml les JUlf_. d y avaIt un .scnhmcnt general 
de s ~ti~'aclion du~ il l'honneur donl b~néficiail un correliglonnaÎle. telnp~r é 
c~pend'lll1. chcz les Juifs orthodoxes. par la nain le de ne pouvoir j o ~ir d'une 
1iber!~ rdigieusc aussi grande qu'JupJrJvanL .. "' Il conclut en disant. a propol 
d'un Si onisteeurop~en. "penda~t le .1 SIX premiers mois il lUI fa~dra un gard~ du 
corvs brilan1l1quc pour le proteger dc~ /IIu~ulman, et des C!~rctl~n s , l": apTC' , ~I 
aura besoin de deux garde du corp' brltanmqucs pour le proteger des S,omqc' . 
Cité uans Ingrams, pp. 105·7. 

(11) NUllnan el Helen Dcntwitch, MandaIt: M"lllUr!cs. /9/ 8·1948 (Londre' 1945 
p. 11. 

(23) !Md. p.32. 
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amis réso lus du foye r national J uif'(2") 

Parmi les premiers ac tes du gouvernement figuraient une 
nouvelle Ordonnance d' Immigration, prise en ju ille t , et une 
Ordonnance de Tr:msfert de Terres, prise en septembre. dont la 
co nséqu ence é tai t de facilit er J'achat de terres par les Juifs. ct 
qui fut plus ta rd considérée comme l'une des causes du 
soulèveme nt arabe pales ti nien de mai 1921(25). Les Bureaux 
d ' Enregistreme nt des Terres fu rent réotlverl s cn Octob re, per­
me tt an t le tran sferl de propriété , et un nouveau système de 
réglementation des ti tres de propriété - problème ex trêmement 
complexe e l difficile à démêler en Palestine - fut inaugurê. Ce 
qui cut pour effet de fuciliter, d'accélérer e t de rendre moins 
co ûteuse l' acquisit io n de terres par les Sionistes. 

Tou tes ces mesures. en pratique sinon toujours intention­
nellement , serv in:nt à promouvoir les objectifs sionistes. L'Or­
donnance sur le Transfe rt" des Terres, qu i cherchait os tensible­
ment il protége r Ics métayers de l'év icti on par leurs propriéwires 
est un bon exemp le fi cet égard . En fai t , elle p roduisit l'effet 
inve rse, principalement parce que la plupart des grandes p ro­
p rié tés appartena ient Et des abscntêistcs. Alors que les relations 
entre prop ri éta ires ct métayers avaient. jusque-là, été relative­
ment bon nes, la nouvel le loi donna au métayer l'impress ion 
qu'il n'avait p lus besoin de payer le loyer de la terre. la loi lui 
do nnant cert ains "d roits de métayage". se lon des dispositions 
formulées de maniè re amb igüe. Le pro priétaire, placé dans lIn e 
si lU ation peu enviab le, oi.! il possédait une terre qui lui 
rapportai t peu de p rofit. chargé d'impôts. se trouvait en 
difficulté. Le courti er en terrain s sionis tes entrait alo rs en 
scène, offrait d'ache te r la terre et de débarrasse r le propriélaire 
de ses e nnuis. 

D'autres mesures favo risent les colons furent l"oct ro i à des 
sociétés iu ives dc concessions sur des terres appartenant ft l'Etat 
e t sur les ressources nature ll es du pays, telles que l' irrigat ion. 
l'élec tricité e t l'extract ion d u potasse et d'autres miné raux des 
ca rrières de la Mer Morte. Au cune concession ne fut accordée à 
un non-JuiL e t cc lles qui étaieni :lI1térieurès au Mandat ­
co mme l'Elcctrici té de J érusalem et les Concessions de 
Hou la - furent fina lemen t achetées avec l'aide secrète du gou­
vernement, bien que l'Electricité de Jérusalem ai t fini entre les 
mai ns d'une soi-disante soc iété britannique. La seUH;! concession 
qui resta aux mains d'Arabes é tait celle des sources chaud es de 

(24) l a conclusion d'un~ '-"Q mmi5sion dirigé~ par Thom~s Haynaft: R t'port of lire 
t"OlI/missiOl/ of II/quiry 011 lire f);S/II rho",'t'S of Moy /91/ (Crnd . 1540: londr~ ~ 
1921l.p.51. 

LE SIONISME ET LES TE RRE S DE PA LESTtNE 95 

Hîmmah. Le concessionnaire . Soleiman Nassif, a racon té à l'un 
des au tcurs de cet article (Hadawi) qu' il su bissait de for tes 
pression pour la vend re s'il ne voul ai t pas que la concession soit 
annulée. 

En dehors de domaincs im porta nts, comme ceux-ci. des 
mesu res furent adop têes. qui tou t en ayant une signiliéa tion 
essentidlement sy mbolique. êt;lient irritantes ct rappelaient aux 
Arabes lem rô le de subordonnés ct leurs dépossession défini· 
tive. Un timbre mis en circ ulati on en Palesti ne en octobre 1920 
po rta it. en su rimpression h: mot Palestine écri t en arabe en 
hau t. en angla is au centre. e t Cil hébreu en bas. L'inscript ion en 
hébreu était suivie des lett res aleph e t Ilod, signifiant Erelz 
Israël. De ce tte façon , ainsi qu e le racontait Bcnt wich "Samuel 
donna astucieusement une recon naissance officielle au nom juif 
traditi onnele 6

)". Et Bcn twi ch ajoute qu'un gro upe nationaliste 
arabe te nta de con tes ter cette action devant les tribunaux , mais 
que "le tribunal refusa de :;c mêler d'un acte administratif'. 

En pl us cie ces actions concrètes pour pro mouvoir les 
objectifs sion istes, l'admini strat ion ne fit rien pour prévenir la 
discrim ination complè te qui s'exerçai t au grand jou r contre les 
Palest iniens non-Juifs. Ain si le Fonds Na tional J u if ( Keren 
Kayemeth LeisraelJ éta it autorisé à achete r des te rres avec des 
cont rats totalement rest rictifs. les rendan t inaliénables a perpé­
tuiré e t in terdisan t qU'ail cn acco rde le bail il des non-J u ifs: un 
preneur juif devai t accep ter <lUX termes du bail de ne pas 
employer e t de ne pas faire d'affai res avec des non-J ui fs. 
L'Agence Ju ive dont les statu ts du Man dat avaient fait un 
o rganisme quasi-gouverne men ta l (articles 4,6.11) , e t qu i éta it 
simpleme nt "un au tre nom pour l'O rgan isa tion sioniste"(2 1). 
adopta en août 1929 une consti tu t ion oi.! il étai t spéci fié 
(art icle 3): 

" Les terres doivent etr..: acquises en tant que propriete juive ... (et) 
considé rées comme la proprieté inalié nable du peuple Juif. L' Agence 
encouragera la colonisa tion agricole basée sur le lravait des Juifs, et dans 
toutes les en treprises et les travaux promus par l'Agence , il sera considéré 
comme une question de principe que la main·d·oeuvre juive soit emplo· 
yée(2s)". 

De même, les accords de remboursements par les co lons 
juifs du capi ta l avance par le Fonds de la Fondation de 
Pales t ine (K eren Hayesod) spéc ifiaient q ue "le colon s'engage 

(161 Iknlwitch. p. 64. 

ln) ILllp~rn . p. 1':15. 

I2R)(",l~ d~llS Hope Simpson. p. 53. 



SION ISME ET RACISME 

par lç prêsent :lc te .. . â n'employer que des tra vailleurs juifs :lU 
cas où t!t au moment oll il pouTrait êt re ob ligé d'e tH! ai cke 9

)". 

Et la FêdêT:lIion générale du Travail juive (l a HisdraOlHh) . non 
slèule llll' nt Illè rlèprésent:lit pas les travai lleurs arabes. mai s leur 
inh:rdi sait de s'inscrire â un syndica t dépendant de la Fédéra­
tion et f:Ii S:lit de son mie ux pour les empêcher de tra vai llcr en 
f:l isant press io n sur dcs Juifs non-sio nistes pour qu'ils emploicnt 
:i leur place dcs tmvailleurs juifseo). Comme l'a écrit Uri 
AVllt·ry. ctirec tl'ur du grand hebdomad<lire israé lien I-/a 'ololll 
!laIe": 

"Le .Tr ~v:lil héb reu. s~~ nifi.:lil . n é~ess:liren.len t p~s de. Trav~il a.~abe. L~ 
"rédemption de la terre. slgmfi'lIl parfOIs obhg~ t ol remen t Siluve r 
ce llc·d des ji.'f!(lfIÙI arabes qui y vivilienl. Un propriétili re juif de planta­
tion qui employait des Arabes dans son verger d'oranges éta.il ~11\ trailre .ù 
b cause. \111 ré:lct ionl1:J.ire mépri sable qui non seulement pnval! de travail 
\In ouvrier jui f Jllilis. plus import ant enco re. privait le pays d'un ouvrier 
juif. Sil planl:J.tion devait être entourée de piquets. les Arabes dev~ie~lI .cn 
etre évincés de force. Si c'étOlJt nccessuire, l'effusion de sang ct~1! JUs­
tifi éee 1 )" . 

AVlll'ry T(' lllarque plus loin que les métaYl'rs rlrabes 
"~tai (' n{ simplemen t chassés quand la te rre éta it r~pri se par le 
Fonds N:H ionrll Juif pOlIr y établir un kibboIlIZ". 

Eta nt donn é le climat <linsi créé, avec un personnel 
"sl' n' iab le" l't une législatio n qui ''facili tai t'' les choses, et en 
l'absence d'effo rt s très sé rieux ou, en tous cas , effi caces de la. 
p:l rt du gouve rn ement pou r assure r "que les droits et I.a 
sit u:tlion d'3utTI!s sec teurs de la popu lati on (i.e. les Arabes) ne 
subisSL nt p:IS de préj udicc" (Article 6 du Mandat), il n'es t pas 
su rp n..'nan t que les Sionistes aient acquis des terres e t fondé des 
l"o loniQs. Ce qui est surp renant c'est que la propriété fonc ière 
juive n'ait pas ~llI gmenlt! plus rapidement et const ilué un plus 
fort pourcentage des terres de Palestine. 

Pendant le Ma ndat. le mécanisme principal pour l' acquisi­
tio n des terres était l'acha t, avec une petite somme acquise par 
lin prêt-bail du go uvernement. Les derniè res statistiques com­
plè te s su r la propriété fonciè re, établies par l'administ ration dt,J 
Manda t furent en ! 946 pour le Comité d' Enquête Anglo-amé­
ricain , et sont basées sur des chiffres datant de fin 194 5. 
ü'lIx-ci furen t rendus publics dans le Village Stotistics 

(29) Ibid. 
(30) Ibid. p.55. 

(31) Isra'" "';llrOIll Zionisls: A l'lea for l'eace in lire Middle East (New York, 1968) 
p.85 . 
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1945e 1 ) et sont fondés sur 1) les enregistremen ts des terres 
dans les régions où le règlement définitif des lit res de propriété 
é tai t accompli (envi ron cinq pour cent du territoire de la 
Palestine); 2) pour d'autres régions sur les listes des contri· 
buab les, préparées par les comités de village chargés de la 
répartition des impôts e t désignés par J'Ord onnance de l' Impôt 
sur la pro priété agricole, Selon ces statistiques, la totalité des 
proprié tés juives était de un millio n quatre cent quatre-vingt et 
onze mille six cent quatre-vingt dix-neuf dounoms, i. e. 5,67 
pour cent des terres de Pa lestine. Si nous accep tons, comme le 
fit le gouvernemen t, le chiffre de six cen t cinquan te mille 
dounoms (2 ,47 pour cen t) comme rep résen tant le total des 
proprié tés juives avant octobre 1920, on cons tate que pendant 
la pé riode citée, les proprié tés juives ont au gmen té de huit cent 
quarante et un mille six cen t quatre vingt dix-neuf dounoms 
(3.2 pour cent). 

Les Villages Statistics é tan t basés su r [es enregistrements 
de prop riété e t les registres des impôts. ces statist iques ne 
comprenaient pas, sous 1<1 désignation oe propnétés juives les 
terres achetées par l'intermédiaire d'Arabes ( titulaires de l'enre­
gistrement mais pas de la proprié té) et par le moyen d'une 
procura tion irrévocable. Cette méthode était surtout uti lisée 
pour l'achat de terres dans les "zones réglementées" définies 
da ns le Règlement de Transfert des Terres, publié en févri er 
1940 mais effectif depuis mai 193ge l

) . Un exemple limi té des 
contradicti ons aisn i int roduit es dans j'affaire de la propriété 
foncière juive se trouve dans le fait suivant : de 1939 à 1944 
compris, le Fo nds National Juif à lu i seul proclama it qu' il avait 
acheté trois cent vingt-cinq mille sept cent quarante-deux 
dounoms , tand is que les registres du gouvernemen t indiquent , 
pour la même période le chiffre de cent dix mille cent quaran te 
dounoms comme total de tous les achats de terre par des 
Ju ifs.(H ) 

Le gouvernement prépara (éga lement pour le Comité d'En­
quête Anglo-américain) le. SurIJey of Pales tine (rappo rt sur la 
Palestine) , basé sur les Villages Statistics mais tenant apparem 
ment compte des con trad ictions préci tées. Dans ce rapp ort , la 
prop riété juive totale s'élève à un millio n cinq cent quatre 

(32) Jérusatem 1946 . Ceci a êté rêédité, avec des commentaires: ~.Iad~wi, Vi/la,ge 
Slctfslics 1945: A Classificalioll of I.and and Area Ownershlp 1/1 Paleslme 
(Beyrouth 1970). 

(33) Rober t John et Sami Hadawi, Th e Palwitle DiDry: 1914·1945 (Beyrouth 1970), 
p;>. 332-4; George Kirk , The Middle t 'au in lire War (Londre, 1952), pp. 232·5. 

(34 ) Walter Lchn, "Tire Jl!wish National Flmd". Jour/lal of l'alesline Srndies III 
(nO 4 , 1914), pp. 90-1. 
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ving t-huit mille trois cen t soixante cinq dounoms(l 5) (6.03 
pour cen t), dont un to ta l de neuf cent trente mille t rois cent 
so ixan te-cinq dounoms (3 .56 pour cent) acquis ent re 1920 et 
1945. Les quantités annuelles éta ien t extrêment variables; la 
plus faib le est celle de 1920, avec seulement mille quarante 
huit do un oms. la plus é levée celle de 1925 avec cent soixan te 
se ize mille cent vingt-quatre dounoms , la moyenne , pou r la 
période allan t d e 1920 à 1945 compris, étan t de trente six 
mille quatre-vingt e t onze dounoms pa r an. 

Abraham Granon, un fonctionnaire de longue da te du 
Fonds National J uif dont il fut , en 1945-1946, Président 
direc teur général, donna des chiffres un peu postérieu rs et plus 
nombreux que ceux-d. Fin 1947, Granott déclara que les Juifs 
possédaien t un million sept cen t trente qua tre m ill e dou­
nomse 1

) (6 ,59 pour cen t), dont un tota l de un million quatre 
vingt qua tre mille dounoms acquis pendant le Mandat. Etant 
donné les raisons évidentes qu'avai t Granon d'exagérer les 
avoirs juifs, ce chiffre peut êt re considéré comme un maximum ; 
les chiffres réels éta ient peut-êt re inférieurs. En tous cas, les 
chiffres du gouvernemen t et ceux de Granott ne diffèrent pas 
beauco up . Nous pouvons donc conclu re sans risque d'erreur 
que la proprié té foncière juive en Palestine à la fi n du Mandat 
étai t au plus de sep t pour cent du tota l des terres: 

Ce tte co nclusion appelle tout de suite deux mterrogat lons: 
1) Eta nt donné les facilités acco rdées sous le Manda t. pou rquoi 
les propriétés juives. à la fin de cette époque, n'é taient-e lles pas 
beaucoup plus nom oreuses, disons soixante a so ixan te dix pour 
cen t au lieu de six à sept pour cent? 2) Qui furen t les 
vendeurs des terres ache tées par des indiv idus et des organisa­
tions ju ifs? Les réponses à ces deux questions son t probable­
me nt, en pa rti e, liées. 

H n'ex iste pas de réponse si mple ou unique à la premiè re 
question, Le manque de fonds a pli. à certains moments. en 
ê tre un facteu r. Dans ce cas, il semble dans l'ensemble que ce 
facteu r ait été rela ti vement mineur, Plus sign ifica tif sans aucun 
doute fut le fait que les premiè res prédic tions sio nistes (appa­
remmen t accep tées par le gouvernement bri tanniqu e) su r les 
!aux d'immig ra tion. de co lonisation et de dévelo ppemen t en 
Palest ine. constituaient des sures timations naïves et /ou gros­
siè res. motivées par des espoirs e t des rêves. et non par des 

tJ 5) SUrI'j' l' or "II,,"SI illt', l, p. 244 . 

(361/hid, p, 258 

(371 AgrorlO!1 /<. ,}o,m ond tltj' !« ','(},d (If IsrQ('/ (Londn:s 1956), p, 28 
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ré,al it és, co n ~ernant l'Europe ou la Palestine, Ainsi le temps 
necessa lre, ~Ien plus long que prévu permit à d'au tres facteurs 
(pas, tous Im prév us, mais gé néralement sous-est imés) de se 
manlf~st er sur l ~, devant de la scène. Le plus importan t de 
ce ux-c I fut ,la ~eslsta ~,ce ,cro issante d,es Arabes palestiniens e t 
leurs rev:ndlca tlons d Independance, 1 une des deux obliga tions 
contractees par la Grande-B retagne sous le Mandat. Ce fait 
causa des plain tes cro issa ntes de la part des Britanniques quant 
au Ma~d~t et à l'ent reprise du " foyer nationa l", cond uisant la 
Commls~lon Peel - après le sou lève men t arabe qui débu ta en 
1936 - a concl ure da ns so n rapport de juin 1937: " En un mot, 
no,us ne pOuvons pas - dans ,la Palesti ne te lle qu 'elle est 
au}ou~d'hui - il la fo is céde r li l'exigence arabe d' autodéter­
ml,na tlon e t ~ssu rer 1<1 fonda tio n du foyer national J uif(H)". Il 
eX ls ~e au mom~, un.e autre part ie importante de la réponse, qui 
est egalemen t hee a not re seco nd e question, Les Sionistes n'on t 
pas pu acheter plus de terres pa rce que la majo rité éc rasante 
des peti ts prop riétaires terriens arabes ne voulaien t pas vendre 
et ne p~uv~ient êt re convaincus de le faire , même pour de~ 
sommes Interessantes. Cela témo igne par dessus tout de leur 
atta~he !lle nt à la, terre, un fait qui devait ê tre largement 
sC?uh~ne p~r, des evénemen ts qui su iviren t. Le fa it que les 
SI~nlstes I? al~nt pas voulu et ne veulent toujours pas recon ­
naltre CCCI n est pas surprenant. On n'a pas e tudlê de façon 
adéquate la questi on concernant les vendeu rs des terres ct 
beaucoup de nos informations viennent de sources sionistes, 
Cependa,n t, étant don né le désir des Sionistes de démont rer. 
~o~me Ils le proclamen t, qu e les propriétaires arabes en gênéral 
etaIen t consen ta nts et heureux de vend re des te rres, ces Sources 
son t probablemen t faih les 

Les in f?rmat io ns les. plus dé taill ées so nt fournies par Gra­
nO ll! ~ t basces, sur une etude fai te p<lr le Département des 
Stalls llques de 1 Agence J uive à la fin de mars 1936, Selon ces 
informations, 52,6 pOur cent des terres furent achetées ,j "de 
grand ~, p~oprÎé~a.ires a~sentéistes" , 24,6 pour ce nt à de grands 
propnetalres resldents et 13 ,4 pou r cent à "diverses sources" 
telle~ que le gouvernement, les Eglises, les sociétés étrangères e t 
de fi ches h~mmes d'affaires, Ceci donne un to tal de 90,6 pour 
cen t, ne laI ssan t que 9,4 pour cen t de terres ache tées aux 
"fellalzill " dont presque la moitié furent acquises en lre 189 i et 
1900,(39 ) bien avant le Mandat e t même avant la créa tio n du 

(38) Cilé ,bos Tlw 1'01l1;cQ/ HiUory of l'olertim: u"der IJr;Jish Aalllmlslroliu" 
(J.:rusalllrn 194 7) , prêparê pour UNSCOl' par le Gouvern ~ rncnl d~ PJ!C~lin c. 

(39) The I.Qnd Sysrt'III ;n Palestine: Hislory IInd Sm'cillft' (Lond,cs, 1952). p, 277, 
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Fonds National J uiL Granott estime (mais sans donner de 
détails) que sur la totalité de la propriété juive en 1947, 57 
pour cen t avait été achetée à de grands proprié taires, 16 pour 
cent au gouvernement, aux égHses et aux compagnies étran· 
gères, et 27 pour cen t à de petits propriéta ires(40). 

Un memorandum concernant les ventes de terres aux 
individus et organisations juifs par des propriéta ires absentéistes 
(Le. non Palestiniens) tire des conclusions en accord avec celles 
de Granott datant de Mars 1936. Ce memorandum daté du 25 
février 1946 el soumis par le Haut Comité arabe au Comi té 
d'Enquête anglo-américain, se base sur une é,tude sur ,le terrain 
conduite à l'époque seu lement dans certames paftl es de la 
Palestine, et n'est donc pas comple t. Il désigne par leurs noms 
les vendeurs absentéistes. la quantité de terres vendues e t la 
superficie de la propriété. Les chiffres donnés aboutissent à un 
total de quatre cent soixante et un mille deux cent cinquante 
dounoms vendus par des propriétaires absentéistes,(4 1) à savoir 
environ la moiti é des terres achetées par les J uifs pendant la 
période du Manda t. 

LA PALESTINE PA RTAGEE 

En fév rier 1947 les Britanniques, ayant épuisés toutes 
leurs tentatives pour concilier les obligations inconciliables 
qu'ils avaien t prises en charge durant le Mand~t, ain~i que .Ieurs 
efforts pour affronter la lutt e croissante q.m se d:roula~t en 
Palestine, renvoyèren t le prob lème aux. ~at1ons Umes. FI~a~e­
ment, après plusieurs rapports de comites et de sous-comites, 
l'Assemblée générale de l' Q.N.U. adopta le 29 novembre 19.47 
la résolu tion 181 (I I ) recommandant le partage de la Palestme 
en un Etat juif, un Etat arabe et corpus separ~tum sous 
administration internationale pour Jérusa lem, Bethleem et les 
environs. 

Comme ce fut le cas pour le Manda~, I~ !ecomma.nd~tion 
de partage fut rédigée dans le sens des mte ret.s .des Slo.l1Istes. 
Elle assigna it 56 pour cent (environ quaorze militons hUit cent 
mille dounoums) de la Palest ine, compren::n t la plupart des 

l4U1lbid., p. 278. Lt:S ch iffre~ donnes par I:.fraim Omi <L'\ns AgrarùUI R,f'form a/rd 
Social Progrns in Israel (Jéru~lcm 1972), p.52, correspondent a eeux de 
Uranott. 

(41) Cité dans Hadawi, Village SlaliSlles. pp. 27-8. 
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bonnes terres, à l'Etat juif proposé,(42) alors que les J uifs 
constituaient moins d'u n ti ers de la population et possédaient 
au plus sep t pou r cent des terres. Cette recommandation 
contenait aussi des phrases pieuses et des "garanties" de 
pro tect ion des ùroit s civils et humains de tous les habitant s de 
la Palestine, qui concrètemen t n'étaient pas plus sign ifica tifs 
que les assu rances similaires du tex te du Mandat. Comme en 
1920. en 1947 les Etats européens e t américains, ayant mis en 
place les ge rmes d 'une ce rtaine luite e t d'un certa in conOi l, 
espéraient cyniquemen t que tOUI s'arrangerait d 'une fa çon ou 
d 'une autre et que les habitants de la Palestine vivraien t 
paisiblement et h;lrmonieusement dans les Etats en tremêlés 
qu'i ls proposaient. 

Le con ni t - il ne fallait pas être prophète pour le prévoir - écla­
ta da ns les jours qu i suivirent l'adoption de la recomm andation de 
partage. Quan d il se termina , e l que les accords d'armistice 
bilatéraux furent signés en 1949 par Israël et l'Egyp te, le 
Li ban, la Jordanie (a lors la Transjordanie) , et la Syrie (mai s, 
c'es t à noter, jan'ais par les Palestiniens), l'Eta t d' Israë l se 
trouva contrôle r non plus cinquante six mais so ixant e dix sept 
pour cent (environ vingt millions quatre cent mille dounoms) 
de l'ancienne Palest ine. De plus, la région contrôlée par Israël 
avait été largement vidée de ses anciens habitants arabes. Ainsi, 
un objec ti f de longue date du Sio nisme se trouva it , dans une 
grande mesure, réa lisé. 

Il fallait maint enant prendre des mesures pour assurer que 
les Palestiniens ne retournent pas et pour consolider lOI main­
mise d' Israë l sur cette lerre. Pour le premier point, il fut résolu 
par le refus d'un retour des Perso nnes Déplacées(4 3), qu and au 
second il le fut par une série de décrets promulgués dans ce 
but(4 4). L'objectif recherché se trouvait ainsi non seulement 
légitimé aux yeux des sympathisan ts et des parti sans du 
Sionisme, mais réalisé de fait par des moyens "légaux". 

(42) Hadawi, Palestine. pp. 17.2S,42. 

(43) Dans Agrarian R rfomr. p.95, GranoU définit cela comme une " déd$ion 
audacieuse" du gouvernement: "Les Alabe~ ne devraient retourner en l ~ ra i:l sous 
aucun prétexte" Ben Gourion écrivit: "Nous devons tout faire pour garant ir 
qu'ils ne reviennent pas" (cité par son biographe Michael Bar-Zohar, He,,·(iuriun : 
Thr Arnlf'd Prophf't - Englewood Cliffs. N.J. 1968 - p. 148). 

(44) Les détai ls et citations qui suivent sont , sauf indication cont raire . reprises de 
"n,f' Legal SlmCIUrf' for Ille Exproprialion and Ah~orplion of Aral! f.all(l.~ in 
Israel". par Sabri Jiryis, et basés sur des sourœs isrJélicnnes. j,,)ou1IIIIllor 
PaleS/ille SlI<diesll (n0 4. 19 73) Pt>. 82-104. Voil aussi H;,dJwi. /,Çk$IIII~. 
pp. 50-61: el Jiryis, Tir,. A rohs III IVQ/:1 (Ne" York. 19 76) pp. 75· 1)4 . 
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La première de ces mesu res se basai t sur les R églel1lellls de 
Défellse (Urgence) adop tés en 1945 par l'ad min istration du 
Ma nda i pour affronter le terro risme sio niste naissan t en Pales­
tine à cette époqu e. Ces règlemen ts furen l conselVés par Israël 
e l servirent de base au gouvernement mil itaire auque l furent 
soumis les Arabes d' Israël jusqu 'en 1966. Con formément à ces 
règlements le pouvoi r des gouverneurs militaires nommés sur 
leur région éta it de fait abso lu . e t ne se trouva it pas soumis à 
un con trak administrati f o u judiciaire effec tif. Même le dro it 
d'en appeler il la Cour Suprême, seu le voie poss ible pour 
demander rêpara lion 'é tai t essentie llement dé risoire. Pour justi­
ner ses ac tions le gouvern eur pouvai t invoq uer des " raisons de 
sécurité", touj ours acceptées comme décisives par la Cour. 
L'art icle 125 donnait aux gouverneurs militaires le pouvoir de 
déchirer n'importe quelle région comme région prohibée ou 
" région bouclée", Oll l'on ne pouvait pénétre r e t dont on ne 
pouv<lit sortir 'qu'avec une autorisa tion écrite du gouverneur. 
Par ce moyen, les Arabes palest iniens d' Israël furent de fait 
exclus de leurs maisons e t de leur terre, que l'on déclarait 
simplement ap partenir à une "régio n bouclée". en refusan t de 
donner à ses habitant s l'autorisa tion nécessa ire. 

Semblables da ns leurs objectifs et p:tr leurs effe ts. furent 
les Régiemellls d'urgellce (zolles de sécurilé) adoptés en 1949. 
Ces Lie rn iers furent publiés à l'origine par le ministè re Lie la 
Défense. CI leu r validité fut périodiquement prorogée par la 
Kncsscth: on les laissa venir à ex pirat ion à lafin de 1972, leu r 
but éta nt atte int. Ces règlemcnts donnaient au ministre de la 
Dd"ellse le pouvoir de déclarer certaines zones " zones de 
sécuri tê". dans lesquelles on ne pouvait pas ent rer sa ns un 
permis des :Hilorités. Ces règlements donnaient aussi aux auto­
rités des pouvoirs pra tiquement absolus su,' les résiden ts de ces. 
zones, y compris le pouvoi r de les expulser. Confonnement à 
ces règlements. la plus gra nde part ie de la moi tié nord de la 
Galilée. la totalité cie la région du Triangle de même que des 
rl;gio ll s .... 11 bord ur .... de la b;lIlde d .... Ga za .:t dl' la ligne de chemin 
de fc r Jaffa - Jérusalem fu rent déclarées zones de sécurité. La 
vio la tion de ces règ lemen ts (comme de ceux de 1945) était un 
crimè. p:!ssible d 'emprisonnement et d 'amende. 

Dans le même esp rit que les Réglements cités ci-dessus. il 
y avait les Réglemellts d'Urgellce (CullUre des Terres en friche). 
éga lement adop tés en 1949. In it ialemen l. ces Réglements 
avaien t été publiés en octobre 1948 par le gouvc rn emen t 
proviso ire comme une mesure prise pour pall ier les consé­
quences des combats à cause desque ls certaines terres avaien t 
é té "abandonnées" et é ta ient " laissées en jachère". En janvier 
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1949, le mi.nistre de l'Agriculture demanda que ces réglelllen ts 
restent en vigueur parce que grâce à eux: 

~ou.s avo~s. pu conve rti r à l'agriculture (des fermiers et des 
orgallisations JUIves ) et semé plus dfun demi milli on de dou­
noms de terre c~lt ivée. Le problème im médiat auquel nous 
sommes confron tes, s~~t out depuis la libération du Néguev et le 
tran.sfert de vastes regJO ns de ce lu i-ci , vidées de leurs anciens 
h~bl.tants , en propriété d' Elat , est celui de l'exploitation d'un 
million de doun oms supp lémentaires. 

. Ces Réglements furen l appliqués dans les fai ts en coordi­
nat IO n avec ceux qui concernaien t " les régions bouclées" e t les 
zones de sécu rit é. Une région co nvoit ée et hab it ée par des 
Ara?cs était déc larée "bouclée" ou zone de sécurité et les 
habI tants. e,n é ta ien t, p~)Ur ,des " raisons de sécurit é", ~x pulsés 
e t /o~ pnves du pe rmis d entrer e t de cultiver la terre. En 
c?~sequ c nce de quoi la terre éta it , obliga toirement non-cu l­
t !ve~ .. Alors le ministêre de l'Agriculture la prenait 'e t l'attri­
bumt a .des colon ies juives voisines pou r la cu ll iver et la rendre 
produc tIve. 

La quatri ~llle mesure aux termes de laquelle la prop riété 
arabe, en partI culier la propriété arabe urbaine éta it confis­
quée, était la Loi de Réquisition d 'Urge nce des T~rres de 1949. 
Elle fut promulguée pour se rvir fi fourn ir un habit at tem poraire 
pou r . les. nouvea.u~ imTlgrants ju ifs e t de l'espace pour les 
orga l1ls~t.lons offl.clelles( ). Ne devant pas excéder au dépa rt 
une pe riode trOIS ans, le délai de réquisit ion fu t pro lon"é 
~Iu.sieurs f?i~ , .et la proprié té jugée essentie lle pour la "sécurit é" 
e tait consldereee comme confisquée e l donc comme proprié té 
d ' Etat. 

La c i~quième et peu t-être la plus importante des mesures 
fut la LOI sur la Propriélé des Absentéis tes de 1950(" '). 

(45).Basé .~ur les I:."ml;"~ f.'''':)' RI;'~lIloIÎI.I'1S (1936) alors promulgués pour fai re fa ce;j la 
revo!~e arab~. QU3~d .ces rcgterncnls Furenl rem is en vigueur en 1945, Ya 'acov 
Shaplra ~QUI devnll e tre plu~ lard le minislre de la Justice d ' Israël déclara : 
"!'ord~~ c!abh en Palestine depuis J'enlrée en vigueur des rêglements de défense 
n,a .d ~ulV3lcnl dans a~cun pays civilisé. M~m~ dans l'Allemagne nalic. il 
".exlstal t .p~~ d? t e ll~.s I~I~ ... On .nc. tr?uve de sy.'teme rc.'semblant au nôtre quc' 
dans un pa~s occupé. Citc par Jlryl~, Ih,. Arohs. p, 12. 

(46) Commc I~ ~Ol I.U~liuIIOI tl même parfoi~ i!IToé/ù'lI. I"adjedif I.IJJït"id ne ~ignifi 
pas en IS/ael IsraclJen" mai~ " Juir'. t 

(47) 11 y avail. cu une m~ur~ précédente, visant le même objeclif. le A bondOIl('d 
-:!rEos Urdll/ollct' de ,Ju 'n 194R. Celle·c, dUinissait ainsi une reglon abandonne _ 
IQ~t end,roll ,'unLlUI~ ou livré aux furœ.~ ~lInées isr~élicnncs ou désené par UI~~ 

parll~ o.u 1 ~?SI'n!b le de .'C~ habitants.... I:.lJc ~utori""il égakmcnt le ~ouv~rnel1lcnt 
prOVISOire a dedarer n Importe quel endroit "rL:gion subordonnêc' Llon l'crctz 
Iyod olld, III<' l'o/(>.\'/ill(' Arohs. '\\'a_~hin~ lon . 195R) p. t49: Une 'étude ~ LLr I~ 
polLlquc d Israel c'on~~rnan t I~~ propllêl ·c_~ des abscntëi\1es figure pp, 14[ .91. 
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L'in tent ion év ident e en était de placer so us le controle d 'un 
Gard ien les proprié tés des Pal es tiniens qu i ne se trouva ient plus 
dans la région contrôlée par Israë l, j usqu'à ce Qu 'un règlement 
intervienne. Bien que le Gardien ait , depuis, transfé ré toul es ces 
pro priétés, esse nti ellemen t à l'Etat e t au Fonds Na tio nal J uif, il 
ex iste IOUjOUrs, sans dou te parCI;! qu' il en est toujours "respon­
sable" . La loi donna it au Gardien des pouvoirs d isc ré tionnai res 
très étend us; il pouvait prend re n'importe que ll e propriété sur 
la foi de so n propre jugement quand il pensait que le ou les 
proprié taires é taient "absen téistes". La cha rge de prouver le 
co ntraire revena it au propriétai re. Comme le Gardien n'avait 
pas à révé ler les informatio ns su r la base desq ue lles il avait 
classé q uelqu'u n comme absen téiste, ni la so urce de ces info r­
mations, ce tt e preuve était presque impossib le à é tablir. Même 
des erreurs complètes ne pouvaien t être annulées, tant qu e le 
Gard ien avait agi "de bon ne fo i". La loi définissait un 
absentéis te de façon si large que "tout Arabe de Palestine qui 
avai t quitté sa ville ou so n vil lage après le 29 novembre 1947 
é tai t pass ible d'ê tre classé comme abse nt éistes selo n les règlc­
n1<.'n ts(48)", que ls que soien t l' t' ndroi l , la da te, la ra ison ou la 
dllréc pour lesq uels il ava it quitt é son " lieu de résidence 
ordi na ire en Palestine" . La validi té de cette loi devait durer 
jusqu'à ce qu e " une déclara lion soit publiée ... se lon laquelle 
l'é tat d' urgence déclaré par le Conse il d'Etat provisoire le . .. [1 9 
mai 1948 1 ai t cessé d 'ex iste r" . Aujou rd'hui encore, l'éta t 
d' urgence continue d'exister. 

Le Ga rdien, co nsidé ré comme le détenteur légal des pro­
priétés des absenté istes, éta it en d roit de les transférer à une 
au torité c réée peu après par la Loi sur l'Autorité dll Déllelop­
pel1lellf (Transfert de propriété), de 1950. A son tour, cette 
autori té éta it en droit de vend re ces proprié tés mais st' ulement 
1) à J'Etat, 2) au Fonds National Juif, 3) aux au torités munici­
pales. à co nd ition que la terre ait été d'abo rd offert e par le 
Fo nds Nationa l Ju if et 4) à une o rga nisation don t la tâche était 
d ' insta lle r les réfugiés arabes· qui étaient re~tés en Israël. Ce ll e 
de rniè re organ isa tion ne vit jam ais le jour. e t toutes les terres 
furent en fa it "vendues" à l'Eta t e t au Fonds Nat ional Ju if. 

Alo rs qu'en fait ces mesu res privaient les Ara bes de leu rs 
te rres en les empêchan t de les cultiver, les lois ne d is,en t 
généra lement rien de la notion de prop rié té. Elles parlen t, a la 
place de la nécessi té de cultiver des te rres et d'un produc tion 
ali me'nt aire accru e, du d roit à l'usufruit , et de l'autorisalion de 

(41:1) Ihid. p. 152. 
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réquisition pour des raisons spécifiques, y compris des raisons 
de sécurité - un terme qu i englobe beaucoup de choses en 
Israël-. Techniquement donc ces mesures laissaient la propriété 
légale en tre les mains des prop riéta ires o rigi nels. Telle n' était 
évidemment pas l' inten tion , e t il y fu t remédié par la Loi sur 
l'A cquisition des Terres (Validation des Actes et des Compensa­
tions) de 1953. Celle-ci donna it au min istre des Finances le 
pouvoir de transférer la proprié té des terres, dont o n s'é tai t 
emp aré aux termes des autres mesures, à l' Etat , à travers 
J'autorité du Développement. L'objectif et la justi fi cation de 
cette loi fu rent succintement ex posés par le min is tre lors du 
débat de la Knesseth à son propos; ell e visa it "à légaliser 
certaines actions entrep rises pendant et après la guerre". Il 
ajouta: "il existe des raisons relevant de la sécurité de l'E tat et 
de l' exécution de projets de développement esse ntiels qui 
rendent impossible la resti tution de ces terres à leurs proprié­
taires". 

La lo i stipulait que des compensations devaient être 
payées aux anciens pro priéta ires, et il revenait au min ist re des 
Finances d'en détermin er le mont ant . Celui-ci fut fixé à la 
valeur de la terre au 1 er janvier 1950. Etant donné la rapidité 
de l' inOation en Israël. cette compensa tion , même en 1953, 
é ta it moins qu e minimale; aujourd 'hui une te lle compensa tion 
ne peut honnêtement e t pour être juste, être consid érée comme 
aut re chose qu e comme un mince vernis de légalité qui couvre 
l'ex propriation pure et simple. 

Néanmoins, pour ceux qui é taien t poin tilleux su r ces 
sujets, la privation des terres des Palestiniens - qui avaient 
refusé de les vendre - devenait par de telles mesu res " légale" . 
Les terres ainsi acquises on t été désignées comme des terres 
nationa les (ou israélie nnes), ce qui en Israël signifie non pas des 
te rres " Israéliennes" ma is des terres " juives", qu i ne peuven t 
ê tre louées à des non-Juifs et sur lesqu elles des non-Juifs ne 
peuvent être légalement employés. 

En dépi t de l'efficaci té de ces mesures pour priver les 
Arabes d' Israël de leurs terres, divers événemen ts ont en travé le 
résu lta t escomp té - "encourager" les Arabes qui restaien t à 
pa rtir. Parmi ceux-ci il y avai t le re fus obs tiné de pa rt ir des 
Arabes, leur ta ux de nata lité élevé ( il s fo rment aujo urd'hui 
environ quinze pou r ce nt de la population dans les front iè res 
d'ava nt 1967) et l' indisponib ilit é de terres pou r cette minorité 
croissante. Toufic Zay yad, maire de Naza ré th , fait remarqu'er 
qu'en conséqu ence de la "po li tique de confiscat ion" d ' Israë l. 
"en moyenne la région appa rtenant aux villages ara bes en 1948 
avait une superficie de se ize mi lle c inq cen ts dounoms: el le est 
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tombée en 1974 à cinq mille dounoms(49 )". Il cite entre autres 
exemp les Nazareth qui "fut privée de la majorité ?e ses t~rres: 
tandis que la population triplait (passant de qUinze mil le a 
quarante cinq mille habitants". Quant à la population ru rale , il 
dit que " la terre arable du village arabe en 1948 était en 
moyenn e de... neuf mille cent tren te six dounoms; cet te 
sup erficie est, en 1974 de deux mille dounoms", 

Ces éléments, combinés au manque (pour diverses raisons) 
de fermiers e t d'ouvriers agricoles juifs en nombre suffisant, et 
au fait que la main-d'oeuvre arabe est meilleure marché, euren t 
pour résultat d'augmenter l'emploi de travailleurs arages par des 
colonies juives; certaines colonies ont même conclu des accords 
de mé tayage avec les Arabes. Ces pratiques on t été dénoncées 
par le ministre de l' Agricu lture comme "u n cancer"(S o). Pour 
éliminer ce " fléau" , le ministère de l'Agriculture e t de Dépar te­
ment des co lonies de l'Agence Juive lancèren t une "campagne 
vigoureuse", avertissant les colonies que de telles pratiques 
é taie nt en violation de la loi. et certaines colonies furent 
pénalisées(S 1 ). 

Une tentative qui ne semble pas avoir réussi complètement 
pour régler ce problème fut la Loi des Installations agricoles 
(rest rictions sur l'usage des Terres Agricoles et de l'Eau) de 
1967(52). Le but de ce tte loi était d'e mpêcher tous les 
non-Juifs d'avoir n'importe quel droit de locat ion ou de 
jouissance - sous-location, métayage) sur les terres nationales, 
y compris ce lles du Fonds National Juif. Il fau t garder à l'esprit 
que celle lo i ainsi que d 'autres politiques de restri~t ion e t .de 
discrimination empruntées par l'Etat au Fonds NatiOnal JUIf, 
s'a ppliquent à quatre vingt dix pour cent des terres d' Israël 
dans ses frontières d 'avant 1967. 

(49 ) ''The rate of the Arabr il/ Israel" (une allocution prononcée à New York en 
Octobre 1976), Jvl/mai of Palestine. ~/lldies V ~ (~~ l, 1976), ~. 96. ~.our plus de 
détails relevés d~lls [a press<: israehenne, VOLT R evoll ln Gaille~. pour. des 
opinions palestiniennes. "Struggle for Ilu: l.a~ld ": Journal of Palestine Swdœs V 
(nO 3-4 , 1976). pp. 192-200 et 229-36 respectivement. 

(50) Ha'arelz. \3 décembre 19 74 . cité dans I~ rae[ Shahak: The Non Jew in Ille 
Jewish Slate, A Collecliol/ of Dot"UmCIllS. (Jerosalem 19 75) p. 3. 

(5 1) Ma ariv . 3 juillet [975 et AI,lIamishmar. 21 juillet 19 75; cité dans Shahak, 
pp. 17, 19 ,22. Voir aussI la preface de Noam Chamsky au livre de JITyIS, The 
Arabs. 

(52) Gouvernemen t d 'Israël, l.a ws of lire Slate ol Israel. vol ~l (I 966-6~) 
pp. 105-110. Pour plus de details sur cette mesure et ~s con~~uences, vOIr 
Jiryis. "Recellf Knefsel el I-egislatiol/ and tire Arabs III Israel. Journal of 
Palestine Studies (nO 1. 1971), pp5 3-5 7 

(53) ùrni, pp. 7-82. 
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Par des mesures comme ce lles qui on t été soulignées 
ci-dessus, les Ara bes palestiniens on t été "légalement" privés de 
leurs terres et ceux qui étaient déplacés ont été empêchés d'y 
retourner. Bien que la situation y so it moins claire ct plus 
compl iquée en raisoIl' de son statut aux termes du droit 
interna lional toutes les preuves dont on d ispose étayent la 
conclusion qu' Israël poursuit une politique seT!lb lab le dans les 
territoires occupés depuis 1967 en particulier dans la prétendue 
Cisjo rd an ie et dans la bande de GazaC 4

) . Ces initi atives sont 
bien sû r une violation éviden te de la Convent ion de Genève de 
1949, dont Israë l est signa ta ire mais qu'i l n'a jusqu'ici honoré 
principalement que par ses in fractions. Selon les termes de 
Felicia Langer, une avocate israélienne , dans une all ocution à 
New York en octobre 1976: 

"Les autorités israéliennes ont confisqué plus d'un mi11ion et demi de 
dounoms e n Cisjordanie, plus d'un sixième de la superficie totale de la 
Cisjordanie, et un tiers du territoire de Gaza. Des milliers de Bédouins o nt 
été chassés par la force de leu rs terres. La superficie totale confi sq uée à 
Gaza est d'envi ron cent mille dounoms. La soi-disante politique de 
"d ispersion" dans les camps de réfugiés occasionna une expulsion massive 
de réfugiés et la destruct io n de plusieurs milliers de · foyers ._ Les 
occupants déploient les mêmes activités dans la Jérusalem a rabe 
également: confiscation de vingt deux mille dounoms de terre arabe dans 
la vill e e t ses environs et éviction par la force de dizaines de milliers 
d'Arabes qui y v ivaien t et y travaillaient. Je n'oublierai jamais la vieille 
veuve Salaime qui disa it qu'e lle préfèrerai t mourir dans sa maison que de 
la quitter. Après la destruction de hu it cents imme ubles arabes, t reize 
nouveaux secteurs israéliens furent const ruits, encerclant Jérusalem, at­
teignant Be i! 13la et la route de Jéricho - "un anneau autour de 
Jérusalem" comme l'appellent les autorit és. Ceci eut pour conséquence un 
sérieux changement démographique - une diminution considérable du 
nombre d'habi tants arabes ~ ui a passé de cent q uarante mille en 1948 â 
soixante dix mille en 1974( 5 )". 

En 1920 les Juifs possédaient 2 ,5 pour cen t de la terre de 
Palestine. Vers 1948 , les acha ts effectués pendant le Mandat 
avaient fait passer ce pourcentage â six et à sept pour ce nt. 
Après la fondation d ' Israël en 1948, de grandes acquisitions 

\'::>4) Voir par exemple l'clicia Langer, Will! my 0,,"11 e)"t's (Londres 1975): Shulamit 
Alonl, "Shall we secretely ohlain land.~·· YI-diol Aharu/IOI. 26 mag 1976 
(tr~duç.tlon anglaise deans SWAS rA (Washington) 23 avril 1~7h: Terence Smith 
"C?"ert Israeli l.und Deal.,' on WeSI Bank Slir I-"I;ror" 11le New York Times, 12 
a~HI 19 76; Amnon K~peliouk. "l,css I.and jor Mure Pt-ople··. II-frmehesler 
Guard,a'l Weekly. 20 JUin 1976 (tiré du II/ol/dt'. 1er juin 1'J76): William 
J. Drummond "'/sradi S('lIlements (al/cd Ohsladi/ ' lU l't'an' A("~'ord'" Tfl,­
lI'a~""II!/llon l'OSI. 26 ~~ptembre 19 76: et ''Allon l'lan Implt'lI!t'llIed" Isra~1 and 
l'alesl;ne (Pari,), déL'cmhre 1976. . 

(55) ExtrJit~ dans la revue de l'A ssociation de~ Universitaires Awbcs-Américains. 
,vewslell('r (Detroit). 5 décembre 1976. 
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furent faites certaines par l'achat, mais la plupart par une 
expropriation de fait dans le si llage de la conquête militaire. 
Aujourd'hui l'Etat d'Israël possède, au nom du "peuple juif ' 
environ so ixan te quinze pour cent du territoire d ' Israël dans ses 
frontiè res d'avant 1967, e t le Fonds National Juif et les 
proprié taires privés juifs en possèdent vingt pour cent ce qui 
laisse cinq pour cent du territoire entre d,es mains arabes. 

Les achat s effectués après 1967 et les expropriations 
réal isées en Cisjordanie et dans la bande de Gaza s'ajou tent à 
ces possessions d'Israël et indiquent que l'objecti f sion iste - la 
Palestine sans les Palestiniens - continue d'être poursuivi. 

109 

LE fONDS NATIONAL JUIf: 
UN INSTRUMENT DE DISCRIMINATION 

Par Walter Lehn 

Le Fond~ Nat ional Juif (FNJ)(') est ['exemple le plus clai r 
que l'on puisse trouver d'une institu tion sioniste qui pratique 
de propos dé libéré , la discrimination à l'égard des non-Juifs. Il 
fut fondé seize ans avant la Déclaration Bal four et il est 
to ujours en activité. L'exposé qui suit est une é tude brève su r 
la fonda tion et l'évolution du F.N.J. et de sa poli tique foncière , 
en ce qui concerne à la fois ['acq uisition et la location. 

EVOLUTION DU F.N.l. 

Bien que proposé a l'origine par Moses Lili enb lum en 
188 1, par Hermann Schapira dès 1884 el de nouveau au 
Premier Congrès Sioniste (Bâ le, août 1897)e), et discuté lo rs 

(1) Ce ! article est ba'ié en part ie 'ur une rech~rche ré~umée dans mon tex te "n,,' 
Jewish Nalloual Fund". in JOl/mal of Palestille 5rudL //1 (été 1974) pp. 74-96, 
qui COn!l : l1t plus de détails el de références, y compris les acquisitions annuelles 
de terres par le F.N.J. de 1905 il 1950. 

(2) Israe l M. Biderma, Herman Schapira: Falher of the l.N.F., vol. 2. J.N. F. Zionist 
Personalitics Series (New York 1962); Stenographisches Protokoll der Ver/wnd· 
IUllgell des v. Zionislen ·Collgresses ill &se/. 26. bis JO. Deambcr l'JOI (Vienne 
1901). p. 266: discus.~ion de la proposition du F.N.J., pp. 265·303. On peut .hre 
dans le texte original ·"DC{ lüdiIChe Na/iolla/fonds soli cill IIl/all/aubare: Ver. 
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des Congrès suivants, le F.N.J. fut fondé 'par une décision du 
Cinquième Congrès Sioniste ( Bâle, décembre 1901) en tan t que 
"don en fidéicom mis pour les Juifs, qui.. ne peut être utilisé 
que pour ['achat de terres en Palestine et en Syriee)." En 
,!Cconl avec les spt!c ifications origincllès de Schapira, l'Organisa­
tion Sioniste Mondia le recevait, et ce , jusqu'j présent, le 
contrôle absolu de toutes les activités et le développement du 
FNJ . Le FNJ en tra immédiatement en activité avec un quartier 
général ù Vi enne. Celui-ci fut transféré à Jérusalem. en 1922. 
où il se trouve o'ncore aujourd'hui. 

Au Sixième Congrès Sioniste (B{j]e août 1903)(4), les 
objec ti fs ct le 1II0411S operaI/di du F.N.J. furent longuement 
discutés, Bien' CJu'élaborés en partie su r des points qui avaient 
suscité un accord lors des Premier et Cinquième Congrès. ces 
objec!ifs et modalités peuvenl être n:sumés ainsi: 1) Le F. N,J. 
(!t'vait rassembler des fonds "auprès de tous les J uifs du 
monde" pour acheter "des territoires juifs". li:: titre à ces terres 
appartenan t au "peuple juif'. 2) L'acquisit ion de territoires 
devait se faire seulemen t en " Palesline el dans les pays voisins". 
3) Il fallait acheter "de la terrl' al!ricole et maraîchère de 
même que des forêts et des lots de ~terrl's de tous genreé. 4) 
L::s territoires devaien t être ''inaliénables'' et ne "pouvait'nt pas 
dre vendus. même ~ des individus Juifs" 5) Les territoires 
pouvaient être exploités par il' F,N.l. Ol! loués en bail. "mais 
seulemen t à des Juifs" pour (ks périodes "n'excédant pas 
quarante neuf ans": la sous-Iocat ioil devait êlre interdite. Bien 
que le 1110dé-l l' dé ces re stric tions sur la propriété el le bail soit 
biblique (cf. Lévitique 25 :8-10. ::!3-4). le s objectifs étaient 
clairement nationaux t' I politiques. 

Lt' F.N.l . fit ses !)fel11i0res acquisitions en 1905 . ache!:lnt 
en Palestine un tolal de cinq milk six cents dounolllS (4.05 
dounoms= 1 and l'n trois parcelles. Puis en 1907 en An!!k­
!t'rre. il se constitua en société; son "obie t fondamental'" t'tant 
Mfini dans le Méll/oralldllll/ d'Associalioll comme l'acquisition 
ut' terres, P itT achat. bail ou échange. "dans le but cl'installer 
dt's Juifs sur de telles terrese) ." En 1909 le premier kibboutz 

IIIV/(ni des illlJisdlc/I Volkes sein. Jas ... alll'Sdiliesslidi /llIr wm landkllufe Cil 
!'a!iiS/il/a und Syriel/ "",,,,cndel werden dar('. 

Pormi k~ objetlions fJites il r~n<.'onlrc de la proposition du EN.J. par 
(·,·nains daégll,~ s ti~urait un argulllent .surprenant srlon lequel le "peuple juif' 
n'l'tait pas une ~nl i tè f\.·,·"nnu,' par la loi l't qUl' par cons';«u~ llI b propri~t é du 
hllHl,; CI des krr~s anlui s~s scwicnl ' oull1iw il une <.'ontl'stJtion légall'. Crci n'l'SI 
p:!s sa ns inlér": !. l't:.\prrss i"n "p"upl~ juif' élanl devenu par la sui te un élément 
ron,bnll'1l1JI du jJrgon ,ionisle. 

(4) Slcnographisdles PrOloko/l der V~rlla/i(lbO/"el/ des VI Zionislell·KolIgrcss('s ili 
lJ(Jsd. :!J. bis:!S Au"rHl IWIJ (Vil'nne l 'JOJ) pp. 259·64 . 297. 

LE FONDS NATIONAL JUIF III 

fut fondé sur une terre du F,N .J . à Deganya, près de Tibériade. 

Néanmoins, les progrès et les acquisitions de terre duran! 
les premiè res années furent modestes: à la fin de 1919 le F .N.J. 
possédait seu lement seize mille trois cent soixante six dounoms 
en Pa lestine. L'année 1920, cependant marqua un tournant 
majeur e t le début d'achats de terres plus importants. En 
J u ille t , à la Conférence Sioniste de Londres, les notions de base 
de propriété de terres et de baux furent daborés (les détail s se 
trouvent dans la section suivante). Le même mois, 
l'Administration Milit aire Britannique (pas toujours sympathi­
sante à l'égard de la cause sioniste) fut remplacée par une 
Administration civile dirigée par Herbe rt Samuel(6), qui jouis­
sait de la confiance de l'Organisation Sioniste Mond iale et de la 
Commission Sioniste de Pa lestine. 

En semp tembre, le nouveau gouvernement décréta une 
Ordonnance de Transfert des Terres, dont l'effet était de 
faciliter l'achat de terres par les J uifs, ct qui fut l'une des 
causes du soulèvement arabe palestinien de mai 1921. En 
octobre les Bureaux d'enregistrement des T erres furent réou~ 
verls en Palestine. facilitant ainsi le transfert légal de la 
propriété des terres. De plus le gouvernemen t confirma le 
F. N.l. comme "ayant des buts d'utilité publ îllue" et l'enregi stra 
comme société autorisée à entreprendre l'achat et le dévl'iop­
pement des terres en Pales tin e. Comme conséquence de ces 
événements, les avoirs du F.N J . - scIon les sources du F.N.l. 

passèrent de vingt deux mille trois cent soi xante trois 
dounoms à la fin de 1920 à deux cent soixante di x huit mille 
six cent vingt sept dounoms en 1930, cinq cent quinze mille neuf 
cen t cinquante en 1940 et neuf cent trente six mille en mai 1948. 
Ainsi , quand l'Etat d' Israël fut fondé en 1948, les avoirs du 
F.N. J. représentaient 3,55 pour cent de la terre de la Palestine 
vingt six millions trois cent vingt trois mille et vingt trois 
dounoms) et 54 pour cent des terres appartenant aux J uifs (un 

(5) Fonds National Juif, Report Ol! the l,egal SIFII,'/ure , A,·t ivitiCS. Assen. IlI come 
alld Liabililies of Ihe Keren Kayemelh Lcisrael. Jewish National fimd (Jerus~klll 
1973). p. 17: (suivi de Report al! tll<' '-NF.). Le lexie complet du Memorandllm 
and Ar/ides of AnocialiOIl. d,ms la version de 1907 el avec les amendClllcllt~ 
postérieurs figure pp. 15·45. 

(6) Sir Berbert Samuel est désigne par un membre de son adminislr~tion. Norm~n 
Bentwich comme ''l'un des hommes d'Etat britannique qui furent les protJgo­
nistes du foyer national et les in te/locuteurs de (Chaim) Weizmann", commc 
"l'un des principaux architeclcs de la politiquc aboutissant il IJ Declaration 
Balfour", et comme "l'un des auteurs de ba,;e du Mandat". NOTIl1,1Il el Hekn 
Bentwich. M(JIIJate Memories: 1918·1948 (Londres 1965) pp. 11.' 59 ~t 11 
respeclivement. 

(7) Report on Ihe J,N. F. p, 5. 
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mill ion se pt cent trent e quatre mille dounoms(tI), soit 6.59 
pour ce nt de la terre de la Palestine. 

Depuis 1948, il s'est produit un certain nombre d'évé ne­
men ts dignes d'atl enlion. 

1) Comme conséquence des comba ts de 1947- 1948 en 
Palestine et de l'exode de la majorité des Arabes palestiniens, 
de grand es quan ti tés de terres que le F.N .J . avai t été dans 
l'incapacité d 'acheter jusque-là à cause du refu s de vend re de 
leu rs pro prié taires, ruren t déclarées " abandonnées(9)." Aux 
term es d 'acco rds négoc iés avec le gouvernement israél ien e n 
janvier 1949 et oc tobre 1950 , le F.N.J . ache ta à l'Au torité du 
Dévelo ppe men t deux millions trois cent soixante treize mîlle 
six cen t so ixan te se ize do un oms de terres prétendûmen l ab an. 
données, atteignant ainsi plus du triple de ses avo irs de 1948. 
Ces accords donnaient au F.N.J . un "titre de propriété ne l" à 
la terre et ga ran tissai t que ce titre ne pouvai t ;!t re alt éré 
d'aucune fa,on en cas de règlemen t final qu elqu 'il soit avec les 
Palestiniens( 0) . 

2) En mai 1954 , le Keren Kayeme/h LeisraeJ, " Fonds perpé. 
tue l pour Israël" se cons tit ua en socié té en Israë l: il faut not er 
que le nom hébreu (dontl 'abréviation KKL, désignanf au ssi le 

(8) Abraham Granolt, Agrarian Reform alld th~ Record of luael (Londres 1956) p. 
28. Granolt , Président du Conseil d'Administration du F.N.J. de 1955 il 1956, 
donne ce t hiffre tomme représen tant la tota lité des propriétés juives â la fin de 
194 7. Bien que te thiffre soit plus élevé que celui avanté par le gouvernement 
manda taire, la différente est minime. et, en te qui nous tOnterne, le t hiffre de 
Granon est acceptable. Tous les t hiffres figurant dans cet artiçle à propos de la 
propriété terrienne, étant (sauf les exceptions indiquées) fondés sur des sources 
du F.N.l" ils doivent être considérés tomme maximaux. Etant donné les 
motivations évidentes du F,NJ . pour maximaliser l'étendue de ses avoirs, Ics 
chiffres réels peuvent être quelque peu inférieurs. 

(9) Pour la sêrie de lois is raéliennes des tinées à donner une apparence de légalité à 
t ette appropriat ion des terres, voir Sabri Jiryis "The Legal Stnlctuu for rh l! 
Expropriation al/d Absorpliol/ of Arub Lunds il/ Israe'''. Jo/mwl of Pu/estil/e 
Swdin /1 (été 1973), pp. 82· 104. 

(JO) L'explication donnée par le F.N. J. en 1949 s'art icule de ln façon suivante: " il 
reconnaît que plus de qua tre vingt pour cent des terres d' I ~raël "aypartiennent 
juridiquement a des propriétai res arabes dont beaucoup ont qui tte Ic pay s. Le 
sort de ces Arabes Sera ré~l é lorsque les termes des Ifai tés de paix .. seron t 
défin it ivement établis. Le l'.NJ. ne peut touldois attendr..: ce moment pour 
acquérir des terres ... Il acquiert dont une partie des terre .. Jbandonnées par les 
Arabes par l'intermédiaire du gouvernement d' IsraëL." Fonds Nation~1 Juif, 
Jewish Villages ;lI Israel (J erusalem 1949), p. xxi. Trois ans plus tard, le F.N. J. 
décrivait ses activit':s comme "faisant partie et représentant un élément de la 
lutte des Juifs pour retrouver une place dans l'ancienne patrie et libérer le sol 
antique des proprié lés étrangères et de b tenaille du désert". Fonds Nat iona l 
Juif, Na/rlaot;1/ Israel: A Guide tO Nahlaot 011 J.N.r: LllI/d. 5 (Jérusalem, 1952" p. 
ii. 
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F.N.J ., dérive) , n'est pas la t radu ction des mots Fonds National 
Jutf. Ce tt e nou~ell~ ~ocié t é acqu it tous l'ac tif, le passif, e tc ... 
du F.NJ . consti tue a Londres en 1907 ; ainsi le F.N.J , devint 
un I! socié té israél ien ne . Une comparaison entre les nouveaux 
Memorandum ef Article d 'Associa/iou<' 1) e t ce ux de 1907 ne 
n:v.è le nt , au.cun~ diffé ~ence substant ielle,l à l'exception d 'un 
pOint. L objec tif premie r du F.NJ . demeu re le meme mais la 
" rég ion presc rite" au sei n de laque lle le F.N.l . doit exe rcer ses 
activités est maintenant définie comm e " l'Etat d ' Israël dans 
toult: région comp rise sous la juridiction du gouve rnemen t 
d' Isra ël". Quelle qu'ait été l' in lenti on de dé part ceci semble 
au~o ris,~ r le F.N .. J . à ~gi r dans les territ oires occu'pés en 1967 , 
plHsqU ils sont indubitab leme nt sous le co ntrôle et donc la 
juridi c tion effec tive du gouverneme nt d ' Israë l, quelque soi t leur 
SI :Jtut au rega rd du d roit inte rnational. 

3) En novembre 1961, le F.NJ . et le gouvernement 
israélien signèren t un e COll venrione 2), fondée sur la législation 
en vigueur depuis J uille l 1960, me ttant au clair les relations 
entre le F.N .l . et l' Etat , énonçant leurs pouvoirs et leurs 
res po nsabilitês respec ti fs , et mettant sur pied deux o rgan ismes: 
une Administration des Terres d' Israë l (con trôl ée par le gouver· 
nelllent) e t une Admin islra tion du Déve loppement des Terres 
(contrôlée par le F .N. l. ). La seconde est responsable du 
dêfrichement , du développemen t ct du boisemen t de toutes les 
terres de l'Etat et du F.N.J. , les coûts é lant assum és par les 
proprié taires respec tifs. Bien qu e l' Etat et le F .NJ . conservent 
chacun les titres de proprié tés de leurs terres, celles·ci sont 
administ rées par l'Admin istrat ion (ou l'Auto rité) des Te rres 
selon une politique un ifo rm e dont la co nséquence la plus 
import ant e est l'application des règles restrictives du F .N.J . en 
matiè re de t~rres à toute s les terre s de l'Elat qui , avec ce lles du 
F.NJ. constituen t plus de qu atre vingl d ix pour cen t du 
te rrit o ire d ' Israë l dans ses rronti ères d'a van t 1967e 3). Ce 

(Il) R eport 011 J.N.r:, pp. 56·76. 

(1 2) Ibid. pp. 78·83. Cet accord se fondait sur trois lois: Basic Law: Is,ael Lands (19 
juillet 1960), Israel Lands I.aw (25 juille t 1960), et Israel Lalld Administra tion 
I.aw (25 juillet 1960); Gouvernement d' [sraiil./.lJws of Ihe SllJle of Israel. vol. 14 
(1960), pp_ 48-52. 

(1 3) Dans une publica tion du F.N.J ., Al;rarial/ Refoml and Social /'Togress in Israel 
(Jérusalem 1972), l'auteur, Efraim Omi présente les choses ainsi: " En 1960. 
l' Etat d'Israël a adopté les critères du F.N.J. pour toules les tenes de propriété 
publique ... " (p.7). et il explique cc q u'i) ente nd par "adopté": "les principes (du 
F.N.l.) onl clé incorpores il la Ifgislation israelienne et 'sont contraignan ts poUf 

I?lu.s d,e quatre vingt dix pour cent de la superfic ie tota lt dt l' l:. tat'' (p. 82). Omi 
etnt egaie ment (p _ 36J: " Les contrah de ba il établis par l' Au torite des Terres 
reprennent en géneral les mêmes termes que Cf:U X qui avaient éte uti lisês par le 
F.N.J. pendant les dt>cades précédant l'accord". i.e. la Charte de 1961. 
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dt:ssCÎn fu i encore renfo rcé par la législation postérieure , no­
tammen t la Loi sur l'Installation Agricole (Restric tions de 
l'Usage de la terre agricole et de l'J:.àuJ(I 4 ). en vigueur depu is 
le kr aoüt 1967. qu i empêche en pratique tout non-Juif de 
louer ou de dé teni r n'impo rte que l droit sur les te rres de l'El al 
ou du F.N.J. • 

4) Con s~quel1lrnen t il ces dévdoppements. le F.N.l. a 
progrl'ss ivelllent ëlendu ses activi tés - y compris dans les terri­
toires occupés depuis 1967 - qui comprennent , en plus de 
['acqu isi tion de s terres. le dérricheme nt des terres, le bo isement 
sur gr.tnde écbdle. la construc tion de routes (œ qui n'est pas 
sans significa tion sur le plan militaire), et diverses fo rm es d 'a ide 
aux nouvclles co[onil's juives. Il fau t noter que certaines de ces 
activ it és dans les terri toires occuPt!s sc trouvent en violat ion 
manifestt' du droi t international. en particulier de la Quatrième 
Convl'ntion de Genève de 1949. faisan t du F.N.l . une partie Ù 
Cl'S vio[:Jtions l'ommises par Israël(l 5). 

LA POLITIQUE FONCIERE 

Comme il a é té remarqu é plus haut. bien que le FNJ .:lit 
acheté sa premiè re terre en 1905, les progres furent Ir~s 
lllodcs tt's avan t 1920. D'abord le FNJ manquait de foncls 
suffisants pour de gros acha ts. En seco nd lieu le F.N. J . devait 
lutte r contre les in terdictions e t les restrictions imposées fi 
l'achat de terres par les étrangers pendant l'époque o ttomane, à 
la fin de laque lle surv inrent les pe rtu rbat ions ent rainées pa r la 
Première Guerre mond ia le. Après l'occupation mili taire brit an­
nique de la Pa lestine en 1917. l'Administra tion Militaire ferma 
les Bure\.mx d'Enregistremen t des Terres. qui restèrent fermés 
jusqu'à ce que l'Administration Civ ile soit mise en place en 

(1 4 ) Lall'S of l/re 51aft of Israel. vol. 21 (1966.{i7) pp. 105·10. Voir aussi Sabri 
Ji r)'is ··Reccl/I.K'lessl!l l .cgÎ)·laIÎolI alld l/re Arabs ill Israel". JOl/mal of PaleSlille 
Swdics J ( Autornn~ 197 1) pp. 53·67. 

(15) L~s 3,. ti vités d'l,r~ël dans les tefli toi res occupés depuis 1967 ont fait l'objet 
d'un ~I~nd nombre de rêsolutions de rO.N.U .. il commencer par celle~ du Conseil 
de Se,'l1rH~ lllol37. du 14 juin 196 7) et de 1'Assemblée GénCralc (n02252 
(l':S·Y). du 4 juillet 1967). l'A5~cmbl ée Générale a mêrne fond': un Comité 
d'Enquête sur I~ s l'ratiques Israé liennes affectant les Droits Humains de la 
Population dc, Territoi res occupés. dans '3 réso lu tion 244 3 (XXtll) du 19 
décembre 1968. Huit résolutions traitant des territoiles occupés furent adop tées il 
la tlen te ~t unième session de l'Assemblée (1976). 

11 es t curieux (lue ces inrr~ctions au droit international ne semblent pas 
avoir soulcvé beaucoup dc pro bic mes. du moins dans les milieux gouverne· 
mentau .~ des nombreux pa)'s 00 le F.NJ. sc trou~e activement engagé dalls dcs 
collectes de fonds sous prétexte de "charité". Yoir l'étude de Middle Ea si 
IlIIe"'alumol. " 71le Jf'wish Naliollal NlI/d·(1'0rUI' or Polilin? " (Londlc~ 1975). 
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1920. Enfi n, aucu ne politique fon cière c la ire n'avait é té éla­
borée par le F.N.l . 

Un tournant impOrlan t dans la modification de celle 
situat ion fut la Confé rence de Londres de 1920, où l'on parvint 
à un accord , sur la base duque l la pol itique concernan t la 
location e l l'acquisition des terres se développa. La Confé rence 
décla ra que " le principe directeur de la politique fonc ière 
sion iste est de co nvertir en prop rié té commu ne du peuple j uif 
les régions où doiven t s'i nstaller les colonies juives" e l que le 
F.N.J . devait êt re "l' inst rument de la polit ique foncière jui­
vect 6)." Ainsi , tout en n'interdisa nt pas la proprié té privée des 
terres aux Ju ifs, il ne fallait pas non pl us l'encourager et J'aide r 
par les ressources de l'Organisation Sion iste Mondiale. Les 
résolutio ns adoptées sti pulaien t en ou tre que les baux de 
qua rant e neuf ans pouvaient 1) ê tre renouvelés pour quarante 
neuf aut res années , soit un total de quatre vingt dix huit ans 2) 
ê tre léguées, mais à un seu l héritier pOlir prévenir la fragmen­
tatio n du bien-fonds. De plus, le preneur devait accepter 3) de 
vivre sur [a terre, 4) - dans le cas des te rres agrico les - de 
cu ltiver la terre lu i-même, et 5) de payer un loyer annuel 
équiva lent à deux pou r cen t de la valeur de s terres agricoles el 
quat re pour cent de la valeur des terres urbaines. La terre 
devait 6) ét re réévaluée tous les sept ans avec un ajustemen t 
proportionnel du loyer. D'autre part 7) la dimension de la 
propriété louée â bail devait être détermin ée par la quantité de 
te rre que le preneur et sa fam ille pouvaient cultiver sans 
recours à une a ide, ct , 8) aucu n preneur n'avait droit â plus 
d 'un bail. Il faut garder à l'esp rit qu'il avait été décidé au 
Congrès Sioniste de 1903 que le preneur deva it être un J uif. 

Le système de bail à long te rme, tel qu'il évolua finale­
ment comportait tous ces ca ra ctères, plus le fa it 'que le bail 
pouvai t, à condi tion que le F .N..!. l'approuve, êt re sous-loué, 
hypot héqué, vendu, légUé ou offe rt. LI! F .N.l. conservait en plus 
le droit , exercé à discrétion, d'inspec ter le bien-fonds de 
rédu ire la supe rficie de la terre louée. e t ri e rep rend re la 'terre 
s'il es tim ait que le preneur avait vio lé du bail. Dans ce dernter 
cas, selon la nature de la violation , le preneur pouvait recevoir 
une compensa tion pour les H1né lio rat ions appo rl ées à la terre . 
Sur toutes ces quest ions, le jugement du F .N.J . etait définitif et 
sans appel. 

(16) Omi, pp. 21 -2 ; voir au~si Granott, pp. 49·S3, et f.·lIcydoped!o. of Zionism a/ld 
/sruel (New York 1971). cf. Umd Poliey Ùl /srael et l.ondOIl ZIOn/SI COllferellce 
of 1920. 
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Tous ces lerm es, y compris les droi ls du preneur, élaicnt 
soum is à une cond itio~ primordiale, explici te da ns le bai l mais 
presque jamais dans le discours du F.N.J. ou des Sion istes: le 
preneur devait être juif et devait accep ter "d 'e x écu~er tous les 
travaux liés à la cu lture de la propriété avec l'aide exclusive de 
la main d 'œuvre juivee '). " La terre ne pouva it donc pas être 
louée à un non-Juif, e t le bai l ne pouva it être sous loué , vendu, 
hypothéqué ni même donné ou légué à un non-Juif. Les 
non-Juifs ne pouvaient pas être employés su r la terre ni dans 
aucun travail lié à la culture de la terre . La violation de ce 
tenne du bail rendait le preneur passible de paye r des domma­
ges au F.N.l ., et la troisième violation donnait au F.N.l. le 
dro it d'abroger le bai l sans payer aucune compensa tion au 
preneur pour les améliorations( 8). 

Selon le F.N.J. et les info rmations rapport ées da ns la 
presse israélienne, ces po litiques restrictives sont appliquées 
maintenant, non seu lement par le F.N.l . mais par l'Etat , 
juridiquement et en pratique, aux terres du F.N .l. comme au 
terres de l'Etat. Ces deux cat égo ries de terres sont connues en 
Israë l sous le nom de terres nariol/oles , ce qui , assez curieu­
sement ne sign ifie par terres israéliennes mais terres juives. Et 
l'emplo i sur ces te rres de non-Juifs est considéré et trait é 

(1 7) J.N. /-: It'ofe, ar ticle 23: pour le texte complet voir John Hope Simpson. 
Polesril1t': RepOr/ (!II !mmigroIiOI1. Lpnd Se/llemel1l and Deve/opmen/ (Cmd 
3686: Londres 1930), p. 53. Les tentatives fait es pour se procurer Ic tex te des 
baux actuellement pratiqués se sont révé lées vaines: le F.N. J. a reCusé d'en 
fournir une copie ou de donner des informations spécifiq,lles à ce sujet. Il semble 
touteCois hors de doute qu' Israël poursuit encore une teUe politique et que 
l'application en soit étendue également aux terres de l' Etat. Voir, Israel Shahak, 
Th e Non Jew in ,he Jewish Slole: A colleelioll of /JoCUlllell!S (Jerusalcm 1975). 
chap. 1 et pp. 126-7: et la préface dc Noam Chomsky au livre de Sabri Jiryis 11le 
Arobr in [ $roel (New York 1976). 

L'in te rdict ion de travaIl pour les ouvriers non·Juifs n'est pas n~ avec le 
F.N.J. Dès le 12 juin 1895, Théodore Herzl avail prévu celle neccssitê: "Nou~ 
essaierons de Caire passer la Clontiere a la population pauvre en lui plOcuran t du 
travail dans les aut res pays tout en leur refusan t tou t emploi dans le nôtre" 
Raphaël Patai, The Complele DilJries of TI/codor Herzl (New York 1960 ). p. 88. 

' 18) Granolt Th~ lA nd System in PoIeSlin~: HiSlory and Smuwrt' (Lond/es 1952). 
pp. 315-26. L'3uteur Cournit le compte rendu le plus détaillé du sys tcmc des 
baux mis en place par le F.N.J. Il ne dit pourtant pa~ e.~pHcitcment que œlui-ci 
s'appliqu3it aux Juifs exclusivement. Ccci met en rclief un problème que 
rencontre constamment tou te personne conduisant une rechClche sur le Sionisme : 
l' absence d'explicitat ion, pour ne rien d ire des mots codés et des circon l ocut ion~ 
qui masquent, pour ceux qui n'en sont pas inCormés .. 13 réal i t~ et le racisme 
intlinsèque. C'es t pourquoi il faut une grand famil iarite de la liUeratulc sioniste. 
et l'o bservation des pratiques i.traéliennes, sans sc contenter des textes de loi<. 
pour découvrir que le peuple (à moins d'une qua lifica tion supplémentaire) signifie 
les Juifs exclusivement, que /'imm~rolll ou le colon ne peut cue qu'un Juif. 
qu'une coloni~ signifie une colonie reservéc aux seuls Ju ifs. qu'unc /l'rTe 1I0/iOllole 
signifie une terre juive (et non pas iSlaélienne). etc ... 
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comme · une Infraction à la lo i. A cause d'une pénufl e de 
travailleu rs agrico les juifs et parce que les travailleurs ara bes 
sont moins bien payés" certains fenn ie rs juifs et certaines 
in s ta l1~ tions agrico les ont employé des Arabes. Cette cou tume a 
été denoncée par le ministre de l'Agriculture comme "un 
ca~ce('('9) , qu'il craignait de voir se propager si on ne le 
tr~l tal t pas sévèr~m~n t. Quelques co lonies de peuplement sont 
meme allées p lus lom; ell es ont sous-loué des terres ou se sont 
livrées à des accords de métayage avec les Arabes. Pour éliminer 
ce. ~'n~au", u~e ".campagne vigoureuse" a été lancée par k 
mmlstere de 1 Agncult ure et le Département des Colonies de 
l 'Agen~r Juive, I? rév~nan t les colonies que de te lles pratiques se 
~f(:)UvalCn t en vlolatton de la loi, des règlemen ts de l'AgenCE: 
JUive, et de la Convention existant entre l'Eta t et le F.N.J . 
Certa in.es colon ies qu i avaient en frein t la loi en employant des 
no n-JUifs du rent payer ,-,ne amende et se virent demander de 
faire une "donation en espèces à un Fonds spéc iale 0)." 

Quant à la poli tique d'acquisition des terres, le F.N .l. à 
ses débuts semblait n'en avoir qu'une idée vague: autan t que 
possible et partou t où q'était possible. Comme conséquence de 
ce la, la qualité et le po ten tie l agricole de la terre acqu ise étaien t 
variables. les prix de l'acquisition et du développement ten­
daien t à être élevés, et les parcelles à l'époque éta ient étro ites 
et largement séparées. Tout de suite après la Conférence de 
Londres en 1920, le F.N.J . mit en place une po lit ique d 'acqui_ 
sition des terres plus claire et plus rationelle. Au début, la 
principale considération qui en trai t en jeu dans sa polit ique 
était l'acquisit ion de terres convenant à une installat ion agri­
co le. Cela exigeait de grands domaines ou de peti ts lopins 
contigus. En 1920 le F.N.l. avait aussi compris, apparemment 
avec surprise , que les pet its prop riétaires arabes palestiniens 
acceptaient très rarement de vendre leurs terres, et ainsi le 
F.N.l . se concent ra su r les grands propriétaires, fréquemment 
absentéistes, don t les terres étaient cultivées à travers des 
intermédiaires arabes. Ces effort s furen t cOuronnés de succès et 
le F.N.J . qu i en 1920 n'avait acqui que cinq mill e neuf c~nt 
quatre vingt d ix sep t dounom s, en acquit quaran te tro Îs mille 
vingt et un dounoms en 1921 . 

(19) Ho ·prelz. 13 décembre 1974. 

(20)AI Homi.<hmuf. 2\ juillet 1975. Apres avoil cité ~el~. Shahak ajoute en note 
" Les punitions" fu rent transformée s en dona tion pour pOI,voir ê tre déduites de 
J'impôt sur le revenu, ce qui faisait de tou t ce la un mél3ng~ dégoû!anl d(~ 
discrimination /aciale et de cOlTuption fi nancière". Voir aussi le Ma ·ariv du 3 
juillet 1975 CI les Ho 'ort'Il des 21 ju illet 1975 et 27 février 1976. 
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Au cours (les ann ées 1920, il apparu t de plus en plus 
év id ent que la cons lru ction d 'un Etat juif par le moyen de 
l'acha t de te rres e t de la co lonisa tion agricole dem and erait 
beaucoup plus de temps que le préd isai ent les Sionistes des 
débu lS et , qui plus est. plus de temps qu'on n'en disposait , 
êta nt donné les pressio ns croissa nt es exercées par les Arabes 
pak:stinicns sur le gouvernement mand ataire pour l'obtention 
dc l'inrlépendall ce. Des considérations autres qu e ce lles de la 
qua i il!? de la terre en fo nc tion de l'ex ploitatio n agricole prirent 
alors le devan!. et des objectifs stratégiq ues, nationaux c l 
politiques devinrent un cri tère importan t pou r l'acha t de te rres. 
Cependant, ces derniers object ifs se trouvaient parfois en 
connit avec les premiers. Les installations agrico les exigeaie nt 
de grandes acqui sitions ou des acquisitions con tigues, alors que 
les considératio ns strat égiques exigea ien t des acquis iti ons da ns 
les régio ns des frontieres supputées, donc parfois. des morceaux 
cie terres largement séparés. Avec le tem ps. les derni ers objec tifs 
dèvinren ll t's plus im portants. d. apr~s qu e la Commission Peel ait 
recommandé le partage de la Palesti ne en 193 7. " la politique 
du F.N. J . devint d'acquérir des terres dans des régions exclues 
de l'Et:.!t juif qui était proposé et d 'y crée r des colon ies(2 1 ). " 

Les co lonies di tes de " pa lissade et tour" furent un produi t 
dt! œtte politique IlOLlV l~ lk . Ainsi le F.N .J . devenait de plus en 
plus un inst ru ment dirt'c t e t e fficace. pour les objec tifs poli ti­
ques sionistes - la fond ation d'un Et at jui f. don t le présupposé 
t' tait la dépossessio n ch.'s Arabes palestiniens de leur patrimoine 
na tion<.tl. 

En 1940. II.' F.N.J . sub it un reVt'TS apparent. En accord avec 
[a politique éno ncée dans le " White Pape r" du gouvernemen t 
britanniqu e en 1939, de nouveaux Règlements de Transfert des 
Te rres (e ffec tifs depuis mai 1939) furent pu bliés en février 
1940. Ces règkll1l!nts divisaie nt la Pales tin e en trois zones. Dans 
les zonrs A e t B. tota lisa nt il elles deux quatre vingt quinze 
pOu r cen t du tl;' rr itoire de la Pa lestine. les achats par les Ju ifs 
l' t,lie nt en fait inll!rdit s (zont' A) ou sévë rement restrein ts (zone 
B) . Ainsi la se ule zone où il n'y avai t pas de res trictions à 
l'achat ci e terres par les Juifs était une petite Zone Lib re, et 
plus <k la moitiê des tern,'s de ce lte zone apparten ai t déjà à des 
Juifs. Si rl!stric ti fs que pui ssl! nt paraître ces rêg lemen ts et 
qUl;'lle qu'ai t é t ~ l'inkntion du gouvern ement. qui les a émis. 
ces rêgkmt'nls t'urent pl'U d't: ffet sensib le su r la po ursuit e des 
achats par II! F.NJ. qui accrut SI!S avoirs qua tre cent soi xant e 

( ! I)!:iWl ·do!,edio <If bUlli~1/I olld Ivut'!. pp. 6!8-29: dans le mCI11~ :ren~. GrunoH 
I l,<:mrÙIII ReJurll!. pp. 34- B . 
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t~eize -:nille doun oms en septembre 1939 à huit cen t trente 
cltlq mdle en se ptembre 1946 (bien que moins d'un tie rs de ses 
achat s se trouvent dans les regis lres du gouvernements concer­
na~t les a ~hats effectués par des Juifs pendant celt e période). 
SOixan te diX neuf pOur ce nt des acquisitions fai ks pendan t ce lt e 
pério.d.e . Ie furent. dans les zones A et B.e 2) . Beaucoup de Cl:S 
acqu lsillons, ma iS pas toules, ava ient été sans aucun doute 
e,ffe~tué~s. en viola tion des règ lement s, ce qui témo igne de 
1 e f.fl caclt e du F.N.J . dans la poursuit e de ses objec tifs c t du 
laXisme du go uvernement dans l'a pp[icat io n de ces règkmcnt s. 

Les conséqu ences de l'activ ité du F.NJ . sur les Arabes 
pal ~s t in ie ns semblent assez éviden tes pour rend re tout e expli­
callon su pe rOue. Il suffi t de dire qu'à desse in e t avec des 
arri ère-pensées malveillantes, le F.N.J ., qui, av'ec le gouver­
nement , était , en m ai 1948, le plus grand propriétairl' terrien 
de Palestin e, a con tribué dans une mesure importante à priver 
les Palestin iens de leur patrimoine natio nal en " rédimen t" la 
terre de Palestine pour la rendre inali ênabl cmen t juive. Le 
résultat fut do nc, comme le remarq ua it John Hope Simso n en 
1930, que la "te rre es t deve nu e ex traterrit o ria le. Elle cesse 
d 'ê ~rc un e terre .dont les Arabes puisse nt ~rofit e r , que ce soi t 
mamtenant ou n' Import e q uand à I"a venire )." 

Pou r conclure, deux observatio ns: 1) Le F.N.J. acheta sa 
première terre en 1905 e t avait en mai 1948 des titres de 
l' ropriété pou r neuf ce nt tren te six mille dounoms, résultat de 
quarantè trois ans? 'acqu,isitions ct rcpn!se ntant 3,55 pour ce nt de 
la terre de Paksllll c. D oc tob rl! 1920 (réouve rture des Bureaux 
d'Enregistremen t des Te rres) à mai 1939 (d<ll c effec tive des 
Règlement s de Transfert ries Terres) c't:s t - à - di re sur un tota l 
de dix neuf a n<; , le F.N.J . ne rencontra aucun obstacle léga l 
auq,uel se heu ter da ns ses ac tiv it ~s _ De pl us, les obstac les posés 
ap res 1939. n'ét aie nt manifestement pas sérieux , pu isq ue le 
F.N.J _ acquit presqu e la moitié des propri étés dont il jouissait 
en 1948 dpn?s 1939. Il se mble donc honnête de conclu re qu e 
l'importance des acq uisi tio ns de te rres par le F.N.J . anté rieu res 
ù [a fondation de l' Et at d ' Isra ël est -étonnam cnt rédui te.'!. Des 
avoirs tot aux du F .N. J . il la fin de 1950 (trois millio ns troi s 
cent quat re vingt se ize mille trois cent t ren te trois doun oms. ) 
72,44 pour cent fu rent acquis après la fondatio n d' Israël en 
mai 1948 . Ces acquis itions ne prov in rent évictemment pas de 

(12) For: ~s National Ju~f • . Report fqr 570{J·57U1J 0 \1 39-1 946). soumis au vingt 
deu:lCleme COngres SiOnISte d e Bâle. 9 déçembre 1946 {Jêruo;:a lem 19461 1'1' 
t4-2 1. 

(23) Simpson p. 54. 
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J'achat aux anciens prop riétaires - les Arabes de Palestine.. . 
Pendant la guerre de 1948, le gouvernemen t provIso ire 

d ' Israë l promulgua un e sé rie d 'o rdonnances pour e,rfectuer la 
rep rise des propriété~ ~rabe~. :0l!te région "c<:,nq~lse par d ~s 
forces arm ées ou qUI s est ilv ree a elles, ou q UI a cté désertee 
par tous ses habit ants ou une part ie d'cntre. eux'" fut. déc1a,rée 
"abando nnéee 4)". Un Ga rdien, au pouvOIrs disc rétionnaires 
considérablese 5). fu t nommé pour survei ller ces p ropriétés, 
appartenant à des personnes déclarées "a~sentéistes" , ,qu'elles 
aien t o u non quitté la Palestine ou meme des réglons de 
Palestine cont rôlées par les fo rces israélîen nese 6). Aux 2 tr .... mes 
de la législation ad optée par la Knesseth e~ 1950( )'. le 
GardiE' n était hab ilit é à vendre, et donc à transferer la propnété 
de ces te rres à une Autorit é du Développemen t no uvellement 
créée, qui pouvait , à son tour les vendre, mais se~ l e~en t à 1) 
.1'Etat, 2) .Ie F.N.l. , 3) les autorités locales (mais :\ la seule 
condition qu 'el les aient é té déjà proposées au F.N. J. e t 4) Une 
organisa tion prévue pou r ins taller les Palestiniens sans terres en 
Israël (cette organisa t ion ne vit jamais le jour). 

Ce fu t par ces moyens que le F .N.l . acqui t presq ue les 
trois quarts des te rres qu'il possède aujourd'hui. Elles ne 
pouvaien t ê tre acquises que par ce genre de moyens, puisque 
les tentatives antérieures - i.e . l'achat - avaient êchoué à confé· 
rer au F.N.l . la propriété de plus qu'une t rès peti te fractio n des 
terres de Palestine. Par dessus toute au tre chose, ceci témo igne 
du fait que la majo rit é écrasante des petits propriétaires arabes 
pales tiniens, les fellohill, avaient refusé de vendre leu rs te rres 
quel qu'e n soi t le prix . Ce sonl pourta nt ces Palest in iens qui 
fi ren t les fra is des en trep rises du F .N.J. pour "rédimer" la terre 
de Palestine . 2) pour que personne ne soi t tenté de penser que 
k F .N .l . se consac re aujourd'hu i essentiellement au dëfr iche· 
ment et au bo ise men t des terres , une an nonce citant le 
Direc teur Général du Fonds Israélie n des Terres et faite par 

(24) Do ... Pcret7.. I~r .. ·d allllllte PÔ/lefline AraM (Washmgton 195'1) p. 149. 

(2S) ' bid .. p. 1 SI : "Le Gardien pouvait" s'emparer de la. plupart do::~ prol'riét~~ a r ab~s 
en Iswèl Sl,r t~ seule fois de son jugement, en cerufianl par enl( 4ue n Importe 
quelle pe rSO I1I1 ~, groupe J~ personnes ou propriété étai! :·absentélste' ·. La charge 
de pro uver IIU' une prop.rit!lé n'entr~it p~ d~n s c~tte c~tegon~ ~I uant aux sources 
dïnformalions sur lu TOI desquelles 11 aval! declare une propt1~te ,ou une pers~~1J1,e 
·'abscnléi ~ t c". Le ( ;:Irdicil bénéfiçiait Je tOtlS les drOll .' al.t~~,hes ~ux pr.o pT1ctc~ 
d,'s ~ b-lCn t .. ;is tes el il pouvait s'emparer de toutes pro prt~ T e qUI aurULT pu a 
l'avenir c trc r~l· lIpc ré<· Pi" un individu 4u'il avait dédar~ abscr,lcis te" . 

( 26)'hid .. p. I S2: "Tou t ArJ l>l! de Palestine qui avai t quitte sa ville Ol~.~"n village 
après le 29 novembrc !941. était passib le d·être elas~c eom"!e abse~ telste:,: ' ~~n.s 
,\uc soi t tenu comp te de la ra ison ni du moment de son depart . m du heu ou tl 
s é tait rendu Iii du tt'mp~ de son absence. 

(27) Pour les détails, voir Perell, ehap. IX, et Juyis. "Til" Legal SI'UCIU'f' ... " 
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radio Israël le 23 mars 1976 , mérit e grande atl entione 8). 
L'annonce disait qu e le F .N.l. et l'administration des Terres 
d ' Israë l. avaien t en 1975, à travers une filiale qui leu r appar­
tenait en commun , dépensé c inquante millio ns de liv res israé· 
liennes (six millions six cent mille doll ars)" pour achete r des 
terres sur la rive ouest occupée du Jourdain , y compris "des 
immeubles, des institutions publiques e t des biens d'église". 
Selon le DÎrecteur Général, les achat s sont tous sec re ts et 
" beaucoup d'habitan ts arabes vÎvant sur les te rre s acquises, ne 
saven t pas encore que celles-ci appart ien nent au Fonds Israélien 
des Terres" . Comme il s'agit de transactions secrè tes, aucun 
chi ffre concernant la superficie en questi on, n'est disponi ble. 
Néanmoins Terence Sm ith , du Ne w York Tim es a essayé de 
compiler u'n registre , si incom plet qu'il füL Les chiffres qu'il 
donne , e t qui sont selon lui inférieu rs au total rée l, chiffres qui 
comp rennent à la fois les achats et les expropriations se 
mont en t à plus de un mil lion deux cent mille dounoms. 

Ces terres sont en tra in d'êt re "préparées" par le F.N .l . 
pour l'établissement de nouvelles colon ies juives, e t constituent 
Ull acte qui est en violation nagran te e t mème provocante de la 
Quatrième convention de Genève de 1949(29). Bien qu' Israël 
so it signataire de cette Conven tion, il ne l'a hono rée jusqu' jci 
que par ses infractio ns; pour cela, il a été à de nombreuses 
reprises, mais jusqu'ici vainemen t blâmé par l'O.N.UCo). 

Nous devons don c conclure q ue la " Bo ite Bleue"C t ) du 
F.N .l . est encore in tacte et que le processus de " rédemption" 
de la terre de Palestine se pou rsuit. 

Changer cela, voilà tou l le sens de la Résistance palesti­
nienne. 

(28) l e lexte de cette nouvelle se trouve dans un article ~u dépu té ShulamLl Aloni. 
"Shall wc Secrelly obtai" /,tmd.7 ,. puu dans le Yed/ol A IJ(I~0I101 du 26 m~rs 
1976, et traduit dans SWASIA du 23 avril 1976; toutes les CLlHlons sont h.rees 
de la. Cela fU I suivi de l'art icle de Terence SmIth pom. ~anr le Nf'w York T,,/!~ 
du 12 av ril 19?ti. Iln r é~umé bref mais utile de la r,oh111lue de la terre en Israe,\ 
es t fourni par Amnon KapclJouk dans son article ' Le~s lAnd for morc peuplc 
(Mam·h eslf'r Guardia/! ItIcekly. 21.. juin 1976 - traductIon du Monde du 1er jU!J1 
1976). 

(29) Article 49 (6): "La puis(a nce occupante Ile déplacera ni 111l.1ra n.~fèrcra dnns les 
territoires qu'elle occupe des parties de sa propre popula l1ol1 cIvIle. 

(0) Pour la dernière fois par l'Asse mblée Géncra le a~ cour ~ de sa t ~c n te ct I.Inième 
session (1976) dans les réso lutions 106·/\ (adoptee par 129 VOl:': contre 3) et 
1 O6· B (l34 voix contre 0). 

(31 ) Une tirelire à usage q uotidien fournie par le F.N.J. aux foyers juifs. Cette forme 
de collecte de Tonds esl en vigueur depuis 1902. 
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LES ARABES EN ISRAEL DEPUIS 1948 

par Nazih Qurah 

l'histoire des Arabes de Pales tine au cour.; de cc siee le a 
é té esse ntie llement déte rminée par des fac teurs rela tifs aux 
entreprises menées, pour assure r le succès de l'entreprise sionis­
te - la fondation d'un Etat juif en Pa les tine. 

Le fai l que la Pal estin e au début du XXc siècle. était 
relativem ent développée. pltT rapport aux pays adjace nts, aj o uté 
au rait que la partie c ult ivabl e é tait peuplée d'une manhhe 
re lativeme nt den se, fai sait dépendre le succès dl.! l'e ntreprise 
sioniste de deux facl eurs: 1) La dépossession des tcrres des 
Ara bes et 2) leur cxplusio n ho rs de Palesline. En (l'autres 
termes l'objec tif é tait le suivant la Palestine sans k s Palesti­
nien s. 

La propagand e sio nis te a dis t ill ti dans beau coup d 'esprit le 
mythe sc ion lequel la Pales tin e n' é tait pas peupl ée au dti but de 
l' immigrat ion sioniste. A ceux qui risquaient de voir (k s 
donn ées statistiques sur la qllestion indiquant le CO ll traire: les 
Sion is tes déclaraient qu e la population é tait esse nti elleme nt 
comp osée de no mad es . sa ns lie n parti culie r. aveC la terre. e t de 
q uelq ues villageois prim it irs. . 

Le ra il est. ce pe ndan t. q ue quand la Gran de Bre tagne 
occu pa la Pal es tin e e n 19 17. la popula tion arabe s'd eva it il ~ i x 
cl.'n t m ille pasonnl's. con tre ci nquante d nq m ilk Ju ifs. A la fi n 
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du Mandat, en 1948, iJ Y avait un million quatre cen t mille 
Arabes et six cent mille Juifs. L'accroissement de la popula­
tion arabe résu ltait esse ntielleme nt de la natalité naturelle , 
tandis que l'accroisseme nt du nombre des Jui fs p rovenait 
principalement de l'immigrati on. 

Les déclarations se lon lesque lles la Pales tine é tait pra li­
qUè lll~ nt inhabitée avant la fonda tion de l'Etat d' Israël se 
tro uve e n cont radiction no n seulement avec les faits histori­
ques, mais aussi avec les plans suggé rés par dive rs dirigeants 
sionistes pendant le Mandat pour traiter le "problème arabe", 
Joseph Weitz , vice-p résiden t du Conseil d'Adm in istration du 
Fonds National Ju if de 1951 à 1973 et chef du déparlement de 
co lonisation de l' Agence J uive écrivait dans le Davar (29 
se pte mbre 1967), citant son jo urnal intime de 1940: 

"JJ do it étre cl,air en t~e nous qu'il n'y a pas de place dans ce pays 
pour deux peuples a la fOls ... Avec les Arabes, nous ne réussirons pas à 
atteind re notre but, c'est·à-dire à être un peuple indépendant dans ce 
pays. La seule solution c'est Eretz Israël. au moins la partie occidentale 
d'E,er~ Israël. sans les Arabes ... et il n'y a pas d'autre moyen que de 
tran srerer les Arabes d.' ici vers le.s pays voisins, de les t ransfére r tous : pas 
un Village, pas une tnbu ne do n rester. Le transfert doit viser l' Irak la 
Syrie et méme la Transjordanie. A cette fm, de l'argent, beauc~up 
d'argent sera trouvé; car c'est seulement par ce transfert que notre pays 
peu t absorber nos millions de frères. Il n'existe pas d'alternative ... On 
dev rait enquêter maÎntenant dans les autres pays pour déterminer leur 
capacité li abso rber les Arabes d't;etz Israël". 

Ce sont là les mot s de J oseph Weilz , un haut fo nctionnai­
r~ de l' Agence Ju ive depuis 1932, mots écrits dans son journal 
en 1940 et cités par lui-même en 1967. Ce qu i est arrivé en 
194 8 fut selon Weilz un "double miracle" . Bien qu'il admette 
dans le même art icle que te " transfert" des Arabes de Palestine 
c'est-à-d.ire leur expUlsion; faisait partie d'un p lan p rémédité, ii 
le décn t comme un nmacle, sous-entendant que c'était le 
résult at d'une décision surnaturelle. Le fa it q u'une guerre éclata 
en 1948 con~ t ilue la seconde partie de ce doub le miracle . Les 
deux parties de ce miracle sont pour Weilz les sou rces d' une 
grande satisfaction. T oujours dan s le méme article, il décrit en 
ces termes les événements de 1948: 

" La guerre d'indépendance a éclaté à notre grande joie, et pendant 
son déro uleme nt un double miracle s'est produit: une victoire territoriale 
et la fuite des Arabes. Pendant la guerre des Six J ou r~ il n'y eut qu'un 
seu l miracle: une fonnidable victoire territoriale. Mais la majorité de la 
population des territo ires libé rés resta sur place. Ceci peut cause r la 
destruc tion des fondatio ns de not re Etal (Juif]." 

Cependant ce " mi racle" de 1948 lié à la "fuite" des 
Arabes é tait incomple t. En particulier dans les parties de la 
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Pales tine assignées à l' Etat arabe pro posé dans la re commanda­
tion de partage de l' O.N. U de nove mbre 1947, et q ui fu rent 
occupés pa r les fo rces sionis tes pendan t la bat aille, il restait 
cent cinquante six mille Arabes. Diverses circonstances empê­
chèrent à l'époque les forces sio nis tes de les " transférer". Cette 
minorité a rabe es t re stée en Pales tin e après 1948 e t e ll e es t 
pa.ssée, à cause d'un taux de na talité élevé, cent cinquante six 
mille personnes en 1948 à e nviron cinq cent quarante mille 
auj ou rd'hui . 

. Avant comme apres la fonda tion d'Israël , les ac tivi tés des 
diVe rses organisa ti ons sionis tes tou rnaient autour de la déposses­
sion des Arabes palest iniens de leurs terres. Le succès de ces 
o rganisa ti ons pendant la péri ode pré-étatique fut très limité en 
dépit des co ndi t ions favorables créées par l'administ ration du 
M.:ln dat britannique . En 1948, les agences sionis tes possédaient 
se uleme nt six pour ce nt de 1<1 superficie territorial e totale de la 
Pal estine. Après la fondati o n de l'Etat et le miracle rep résenté 
par la fui te des Arabes, 3,25 millions de dounoms (4 ,05 
do un ollls= 1 acre) appa rte nant aux habitants de p lu s de trois 
cen t cinquante vill ages arabes ava nt la gue rre furent confiqués. 
Le q uotidi en israé lien Ha 'are lz (4 avril 1969) ci tait Moshe 
D<lyan ré pondant à une quest io n des é tudiants du Tec hn ion de 
Ha ïf .. ainsi: " II n'existe p:IS une se ule chose accomplie dans ce 
pays qu i ne l'ai t été sur un lien précédemmen t peuplé par des 
Arabes . .. " Dans un rapport daté de février 1973 et prépa ré par 
Is raë l Shahak. président de la Ligue Israélie nne des Droi ts de 
l' homme, on peut lire. figurant dans la préface, cec i: 

"La vérité concernant les in stall:!tions arabes qui existaient dans la 
région recouvrant l'Etat d' Israël avan t 1948 est l'un des secrets le mieux 
ga rdé de la vie israélienne . Aucune publication, aucun livre , aucune 
brochure ne donne leur nombre ou leur localisation. Ceci est évidemment 
fait exp rès pou r que le my the officiellement accepté d'u n " pays vide" 
puisse étre propagé, dans les écoles israéliennes et raconté aux visiteurs". 

La suite d u rappor t é tablit la liste des tro is ce nt qu alre 
ving t c inq villages qui furent dé trui ts par les au to rités i s raélie n~ 
n~s. 

La confisca tÎo n de terres ne se limite pourtant pas à ce ll es 
qui appartenaient aux réfugiés. Les terres appartenant à la 
min orité pal es tinienn e qui reste ù l'intérieur des fro ntières 
d' Israël ne furent pas épargnées e ll es non plus. Entre 1948 ct 
1970, un total d'un mill io n de dounoms fui confisqué à des 
villageois arabes. Pou r une communauté don t la princ ipale 
source de revenu é ta it l'agriculture. la confiscat io n de ses terres. 
associée à l' im position de la loi mili taire pendant dix hu it ans, 
de 1948 à 1966. signifi ai t la réd uc t ion de d izaines de mi lliers 
de f<l millcs à la pauv re té de faiL 
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Les autorités israéli ennes avaient projeté , entre autre, de 
disperser la communauté arabe, qui étai t concentrée, à travers 
tout le pays e t de red istribuer ses membres de façon à 
constitu er des ce intures de pauvreté autour des villes principa­
les, fournissan t ainsi de la main-d'œuvre bon marché et non 
spécia lisée. Cependant, les autorit és ne réussirent que par­
tie llement, bien qu 'elles aient bloqué toutes les yoies vers le 
progrès et le développement social c t économique daÎls les 
villages et les villes arabes. Les emplois devaient être cherchés 
dans des lieux éloignés du lieu de rés idence. Les travaux que 
l'on trouvait dans les environs étaien t ceux dont les Ju ifs ne 
voula ie nt pas - les plus durs , les moins rémunérateurs et sou­
vent seulement saisonniers ou temporaires . Cependant les auto­
rités israéliennes ne réussirent pas :J forca les Arabes à évacuer 
leurs villes e t leurs villages. Bien que plus cie soixante dix pour 
cen t des trava illeurs arabes quittent leur villages à l'aube pour 
travaille r da ns des endroits éloignés. e t bien que les autorités 
aient refu sé c t refusent toujou rs l'autorisa ti on d'établir des 
ca rtes pour des villes et des villages ara bes, de manière à avoi r 
des excuses pour refuse r les pe rmis de consiruire, la minorit é 
arabe demeure concen trée dans la partie sep ten tri onale de la 
Pa lesti ne où réside nt les cieux tie rs de ses membres . 

Les au torités israéliennes ne se son t pas se ulement con­
tentées de co nfisque r des terres et de bloq uer des projets de 
d~ve loppemen t dans le secteur arabe. Elles ont également lancé 
de temps ft autre des campagnes vigo ureuses pour empêcher les 
villageois arabes de travailler su r leurs propres terres. qu i aV:licnt 
été confi sq uées et transférées :) des o rganisa ti ons ou à des 
individu,> juifs. ù la condition exp resse de ne pas louer de la 
terre ù des non-Juifs et de ne pas employer ceux-ci co mme 
ouvriers agricole s. Cependan t. certains Arabes on t réussi à 
travaille r sur !t'u rs terre s soit com me métayers soi t comme 
ouvriers agrico les, bien qu e ce soi t une co ntra ven lion manifeste à 
la loi isra élienne. Ceci s'explique par le fait que beaucoup 
d'organisations et d'ind ividus juifs acquéraient des terres dans 
J'intention d\'mploycr des Arabes. dont les salaires son t plus 
bas que ceux des J uifs. et de jouer le rble de propriétaires el 
d'en tr..:prcncurs. 

La politique q ui consist..: à opprimer la min orité arabe 
d' Israël, associée aux effort s pour maintL:nir ks Arab..:s au bas 
de l'éche lk socia le de fa<ro n il ks encou rager à émigr..:r . a été 
complé tée par des limitations imposees à r éduca~i;)n disponible 
da ns le sec teur arabe . Parmi les Arabes en Israël, on décourage 
j'édu ca ti on par tous les moy..:n s po<;sibles. Bien que vivant dans 
le même Etat. Arabes e t Juifs ne disposent pas des mémes 
faci lit es en c..: q ui concerne l'éducation. L'éducation arabe es t 
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tres in férieure à l'éducation juive en ce qui concerne les 
facilités d'ordre matérie l. la fo rmation de s professeurs e t les 
fonds disponibles. sans parla du conte nu des programmes. 
L'ense ignement supérieur est limité de plusieurs façon s. La 
connaissa nce de l'h ébreu es t essentie lle mais même si cette 
cond ition se t rouve re mplie. les autorités universitaires peuven t 
res tre indre le nombre d'étudian ts arabes en ne leur accordan t 
pas l'exemption des fra is d 'études. Mais même si un Arabe 
surmonte toutes ces embûches et obtient un diplôme universi­
taire, il découvre que son d iplôme est sans valeur parce qu' il ne 
peut lui assurer une situ ation . Il faut se souvenir que le 
gouvernement israéli en e t ses bureaux o ffic iels, ainsi que l'Or­
ganisa tion sioniste et ses nombreux bureaux sont les principaux 
em ployeurs en Israë l. 

Le processus qui consiste à réd uire les personnes instruites 
au statut de travailleurs non qualifiés et les dangers inhérents à 
ce processus son t décrits par un journaliste du Ha 'are lz (12 
décembre 1975): 

" Des milliers d'habitants de Nazareth quittent leur ville tous les jours 
pour aller travailler dans l'industrie ou la construction , la plupart comme 
main-d'oeuvre non qualifiée , alors qu'ils ont en poche un diplôme 
d'études secondaire ou même un diplôme universitaire. Ils ne sont plu s 
des paysans obéissants. Ils forme nt des réserves naturelles pour n'importe 
quelle armée de guérilla dans le monde". 

Pendant les vingt huit dernières années, les Arabes d ' Israë l 
on t représenté entre onze pour cent e t quinze pour cent de la 
population totale, et leur proportion s'accroît en raison de leur 
taux de natalit é élevé e t de la diminution de l'immigration 
juive. Depuis la fondation de l'Etat , les Israéliens ont considéré 
le s membres de la communauté arabe au mieux comme des 
résidants temporaire s, dont on se débarrasserai t à la première 
occasion. Le gouvernement ou les autorit és locales ne se so nt 
jamais préoccupés de leurs droits humains ou poli tiques. Da ns 
l'appareil gouvernemen tal d' Israël il n'existe aucune re présen­
tation e ffec tive de l'imp PrI:ll!te minorité arabe. Même le con­
seil ler du Premier min istre pour les Affaires arabes a touj ou rs 
été choisi parmi les éléme nts sionistes an ti-Arabes les plus 
extrémistes; que ce conseiller soit un Arabe est une chose 
ap paremmen t impensable. 

Toute forme d'organisation arabe, qu'elle soit politique ou 
professionnelle a toujours été considérée comme ill éga le et ses 
dirigeants ont élé soi t e mprisonnés soit exi lés, Israël a toujours 
connu un grand nombre de partis politiques , mais jamais un 
parti po litique arabe. Les Arabes ne sont qu"'au torisés" à voter 
pour des partis politiques juifs e t sionistes, qui sont dans 
beaucoup de cas des partis qui n'ucceptent pas d 'Arabes comme 
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memb res. Même ce rtains ecn vains sionistes ont considéré cette 
situat ion ri dicu le. Amn on Rubinste in , de l'Unive rsité Hébraïque 
ex plique comment le Part i Religieux Na tional , un parti reli­
gieux et nationaliste extrémiste , a obtenu vin gt mille voix 
arabes aux élec tions de 1973; il affirme dans un a rticle paru 
dans le Ha'arelz (7 avril 1976): 

"Deux des élus de ce parti il la Knesseth doivem leur députation aux 
Arabes, c'est-à-dire qu'un cinquième du pouvoir de ce parti est acheté par 
des membres du parti à travers leurs dépanemen ls.. Il existe cinq 
principaux départemen ts pou r le recrutement des voix arabes: le prem ier 
est le min istère de l' Intérieur (qui a le contrôle des permis de construire); 
le second est le ministère des Affaires soc iales (qui dispense toutes sortes 
d'aides); le troisième est le ministère des Affaires religieuses (qui dispose 
du pouvoir d'accorder une aide aux mosquées el aux églises); le quat rième 
est l'Un iversité de Bar Ilan (qui a le pouvoir d'accorder des bourses); et le 
cinquième est le budget du Parti Religieux National." 

La c ri tique de Rub instein à l'égard du Parti Religieux 
Na tional et de ses méthodes ne doit pas laisser à pense r que les 
au tres partis se comportent aut rement. ou que les méthodes de 
tous les panis pour a tt irer des voix juives sont fondamenta­
lemt!ot diffé re ntes. La diffé re nce réside dans le fait que ce qui 
devrait é tre ob tenu par les Arabes d' Israël en tant que droit est 
en pra tique "vendu" co mme un service. 

Dans un systeme non-raciste. qu'îl soit démoc ra tique ou 
pas. la mino ril é a rabe d' Israë l aurail d roit à d ix huit députl!s au 
mo ins à la Knesse th et à trois ministres au gouvernement. ain si 
qu'à une rep résentation app ropriée dans les diverses institutions 
officie lles. Mai s jusqu'ici en IsraëL le nombre des dépulés 
arabes à la Knessc lh n'a pas d ~ passé un tiers du chiffre c ité' 
plus haut , et il n'y a jamais eu de minÎst re arabe au gouver­
nement. Dans un Ela t non-raciste. des journalistes n'I!c riraient 
pas, comme ils le font e n Israd: 

" Isrël n'est pas un Etat binational: c'est un Etat juif où ex iste une 
minorité. Nous parlons de dévelpper la Galilée , mais nous ce cachons pas 
not re souhait de voir une majorité juive dans cette partie du pays" . 

Parvenir.il avoi r une majorité juive a étl!, depuis le début , 
le but déclaré du mouve ment sioniste: ce but a été activement 
pou rsuivi dan s le déb ut de l'Administ ration britannique en 
Palesti ne. En 1948. la majo rité juive désirée s'est trouvée 
acquise par l'expulsion de cen taines de m illiers de Palest iniens 
arabes hors de le urs villages et de leurs villes, expulsion qui les 
réd uisait à ê tre des réfugiés sans Etat. Si nous gardons à l'esprit 
les mots de Joseph Weitz nOlis pouvons m ieux comp rendre la 
~ i~nif!cation el les conséquences du slogan de la "majori té 
JUive . D'abord il s'agissait d'une majo rit é juive dan s un Etat 
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juif global. Ceci fut aueint en 1948 à un prix te rrible. 
Ma in te nant. on che rche :1 créer une majoritl! juive dans toutes 
les régions de l'Eta l juif. Cec i peut étre accompli par l'un ou 
l'autre des deux moyens suivants (ou les deux à ta fois): 1) En 
faisan t venir des J uifs dl' l' ét ranger c t en les distribuant de telle 
façon à s'assurer une majorité dans chaque région ; 2) en 
rédu isan t!..: nombre des Arabes de sorte à ce qu 'i ls formen t 
un e minorité dan s chaque région. Ce qui signifie l'expulsion. 

Le mouvement sioniste n'est pas, aujourd'hui, dan s une 
situa tion où il pellt créer l'atmosphè re lm tisémiste nécessai re 
pour assurer une immigr:.lIion de grande envergure vers Israël. Il 
n'ex Îste pas d' Hitkr ou de mini-Hi tl l.! r pour réussir ce que la 
machine de propagandt: sionis te n'<I jamais réussi. Ainsi le 
Sionisme n'a pas d'autre choix qUe d'appliquer la seconde 
option . la dépossession et l't! xpulsion dl.!s Arabes d' Israë l. 

Les dernit:rt:s tenlalivt!S des autorités israéliennes pour 
dé posséder la minorité arabe d' Israël de Ce qui lui reS le de 
te rres ne peut servir qu'à accroître l'amt:rtume d à con traindre 
ks espoirs de paix à s'a m~nui st! r. La " Journée de la Terre", le 
30 mars 1976, qui fut déclarée comme lllle journée de protes­
tation pour la défense des terres arabes en Israd peut ouvrir les 
ye ux de certains sur ce que le Sionisme fait sub ir aux Arabes. 
la minorité non-J uive d'Israël. Quand le gouvernemen t isral! lien 
délibéra su r la question de la min orité a rabe, à la suite des 
événe ments de la " Journée de 1,1 Tern,:" , le Premie r ministre 
Rab in suggé ra qu'i l falla it reconnaÎl re les droits "culturels e t 
religieux" de s Arabes. Lo rsque troi s aut res memb res du Cabine t 
suggérè re nt d' y ajouter les d roits "nationaux", Rab in déclara 
"Les termes du mandat de ce gouve rne ment ne nous perme t­
tent pas d'ajoute r cela". 

La politique qui a I!té su ivie t!I qui continue de l'étre par 
Israël con tre la minorité arabe est essentielleme nt la même que 
celle qui est suivie par ks autorités d'occupat ion sur la rive 
ouest du Jourdain et dan s la bande de Gaza. Cette pol it ique est 
basée su r la privation des droits politiques et humains des 
Palestiniens. sur J'expropriation des terres et autres biens, et 
donc sur la discrimination ra cia le. Ccci ne peut mener qu'à 
l' intensification de l'hostilité et ù un autre conflit. 

De plus en plus, les J uifs d' Israd ct de J'étranger se 
rendent compte de l'abime Oll les :1 plongés le Sionisme. Le 
souci de ces Juifs pour leu rs cor reli giona ires les poussen t à 
commence r à s'élever cont re la politique catast rophique des 
dirigean ts sionistes. Certains Juifs isrlléliens ont abandonné tou t 
espoi r de changa la politique des dirigeants sionistes ct 
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cffilgrcnl. Selon des sources sionistes o fficieiles, il y au rait 
main te nant trois cen t mille Israélie ns rie n qu'aux Etats- Unis. 

Les qu elque hui t milli ons de Juifs d ' Europe, des Améri­
c<l ins. d'Afrique du Sud , d'Australie c t de Nouvelle Zélande , ne 
manife stent aucun désir de compenser ce tt e pert e. Il s on t 
r<:fu sé de quitter leurs pays c t d'immigrer e n Israël bien qu' il s 
so ient c ntièrt'!menl li b re s de le raire. Ct: qu ' ils ont , e n fait 
ré fusé. c'est la perspec tive d'être pris au piège d' une guerre 
interminable, sans · que cela ne leur rapp orte de bénéfices 
év ident s. 

En de mandant le soutien de j'opinion publique mond iale 
e t d ' hommes e t de femmes d 'honneur dans le monde en lier , 
nous ne demandons pas seu lement un sout ien à la juste ca use 
des Palestiniens: nous insistons sur le fai t qu 'en soutenant les 
Pakstiniens. vous sou tiendrez en même temps les Ju ifs en lan t 
qu'êt res humains. En forçan t le gouvernement israélien à aba n­
donner ln politique de persécuti on des Afilbe~ en Israël el dans 
ks territ oires occupés, en forçant ce gouvernemen t à mettre un 
lè rmc ~ la confiscation des terres à l' intérieu r des frontières de 
1967 e t au-de là de ces fron tières, en le forçant à reconnaître 
les d ro it s humains e t pol itiques aux Arabes, vous contribuerez il 
crée r une atmosphère menant à des rela tions humaines norma­
les en tre les Juifs et les Ara bes. 

Ces mots ne sont pas prononcés comme dl:!s cl auses d: 
style. Nous croyons fermemen t que le Sion is,:!e a engend re 
deux prob lèmes: un prob lè,me juif. e t un ~ ro~l eme a~ab~. La 
so lutio n à ces deux problemes ex!ge la defalle du Slollisme. 
quintesse nce du racisme. 

Seule la dissolution de l'Eta t sionis te et son remplacel.llent 
par un Etat séculier el démocrati q.ue pe ~t app ort er la. paix e t 
épargner aux hab itan ts dl! la Pales tme - a totls.l~s habitants de 
la Palestine - ainsi qu'aux habitan ts de cet!e reglOll du monde. 
la mort I,! t la destruction . 
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L' EXPULSION DES PALESTINIENS : 
UNE PRISE DE CONSCIENCE CANADIENNE 

par A.C. Fa rres! 

, Il m'a é té dem andé de m'adresser aux Pales tin iens de 
1 exode .. su r la ba~e de cc. q ue j'avai s vu e t entendu en Jo rdanie, 
en Israel, en Syne, au Li ban , en Egy pte ainsi qu'à Jéru salem à 
Gaza et sur la rive occiden tale du J ourdain au Cours de l 't~té 
1967. J'avais ent repris ce tte visite à la demand e des directeurs 
des p~ncipaux journaux re ligieux des Etats- Unis e t du Canada 
po~r e tu dier. su r place el faire ensu ite un comple rendu su r ce 
qu Ils appelaIen t "le nou~eau problème de réfugi és". 

MaiS permettez-moI d'abord de mettre ce récit dans la 
persp~c~ive adéqua te ,. dans le con text e de la dispersion des 
Pales llll~ens . Je .sou halte aussi ajoute r quelq ues mo ts sur le rôle 
des Eglises OCCide nta les e t sur les attitudes des América ins du 
N~rd , ainsi que sur la réac tion e t la posit ion défensive des 
JUifs. 

A l' excep tion de .l'Europe o~cidentale e l de l'Améri que du 
~? rd.' l ~ monde en tier a appns que pou r fonder un Ete l 
JUIf-SIO niste en Pales tin e, il avai t fallu voler les terres et 
déposséder de son patrimoine national la majorit é palestini enn e 
a~ t och t one . La pl~ part des Palest!nie ns furent je tés dehors 
d une façon ou d un e autre, tandIS que ' ceux qu i res tè rent 
f~ re~ t. en fin ~e com pte privés de leur indépend ance e t de leu r 
dlglll te, contramts de viv re sous occupation militaire à {;aza I!I 
sur la rive occident ale du Jou rdain. ou de bénéficier de dro it s 
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humains ct civils limi tés en Israël e t ù Jérusa lem. 
John H. Davis, ancien commÎssai re généra l de l'U_.N. K.W.,,;" 

(Age nce des Nat io ns Unies pour l'Assis l:mce et les OEuvres), 1 a 
di t succin tement: 

"us modalites par lesqu.e!1e ~ les réfuS.iés ~nt été sa~v.agetl.lcnl jetés 
dehors par les Israéliens. cecI faIsant p::HIIC dune str:lIegLc cl ensemble 
délibéree, n'ont pas été suffisamment rcconnues(' ). " 

Il remarque aussi: 

"Un Etal juif n'aurait pas pu voir le jOllT au~rement que par le 
recours aux pressions el à la fo rce envers la, populatl~n arabe au tochto­
ne ... Une fois que les Sionistes eU'7"t gag~ll! .un s~ut,~n. s~ ffisanl de la 
part des grandes puissances pou~ creer Israel, 1~ devmt Lllevltable que l~s 
autochtones arabes soien t chasses de leurs maisons, que leur re.to\l,r SOit 
bloqué par la force, que leu rs biens soient saisis ct donne~ a ~e~ 
immigrants: et que soil créé un nouveau gouvernement. S?US 1 au lonte 
duquel les immigran ts se raient des citoyens. et tous les J U1f~ ~u mo.nde 
citoyens potentiels. tandis que les Arabes autochtones exiles seraie nt 
relégués à un statut de rêfugiés et d'é trangers(2)". 

Quand ces faits sero nt plus largement connus c~ compris, 
alors ln c ru ell e op press ion et les pressions contmucs qye 
subisse nt Ics Pales tiniens pour quitter J ~rusalem , Gaza ct I ~ nve 
occ identale du Jou rdain se révèlcro lll comme une partte du 
processus d'ensembk. 

Yousse f SaYl'!:;h, professe ur ch! faculté à r U nive~" i. t ~ :lIné­
ricaine de Beyrouth, déclara, devan t un grou~e de chr~tlen s que 
j'avais emmené unc fois au Proche-Orient, a peu pres en ces 
terme s: 

"Pour ten ter de réparer les horribles injustices subies par les Juifs. 
généralement commises pa r des gens q~i . se: ré.cI~m aien t eux-~é.mes du 
christianisme une horrible injustice a ele Ulfllgee ltUX Pales.IUllens. Et 
jusqu'à ce q~e cette injustice soil réparée , il n'y aura pas de paix en Terre 
Sainte" . 

Il expliqua ensuite qUI! les Ara bes n 'é lai~nt pas anti-JlIi ~s. 
Ils n' é tai ent p:1S responsables dl!s crimes commis cont re les JUifs 
de la Diaspor~l: . 

"Pour apaiser vOire consde.llce a propos des so.uff!an,ces des JtI1ls 
vous coopé rez avec les Sionistes dan~ le vol commis a ,1 e.ncont re ?es 
Arabes et dans l'expulsion de ceux-cI hors des terres ou ds ont vecu 
pendant des siècles." 

Nous ne pouvons pas répondre à cda sauT peut-être, en 
disant "Ce n'était pas nOli s. C'êtaient des Chn: ll ens europee ns 

(1) The t.·~lIfi~e Peace: A s/lidy of the bonis/Aral! l'rob/cm (Londres, 1968) p. 57. 

(2) Ibid. p. 88. 
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indignes de ce nom". Pourtant j'ai en tendu une femme cana­
dienne d ire " Ce qu'i ls disen t m'est égal: il est dit dans la Bible 
que Dieu a promis cette te rre aux J uifs et ce la me suffit". Pou r 
ce ll e fausse interprétation du Livre Saint et pour ce tte insensi­
bilité à l'~gard de ses se mblab les - les Arabes de Palest ine -
que rêvéle une tel le déclaration, les églises occide ntales doive nt 
porte r, collect ive men t, une grande part de responsabilité. 

Comment pt:ut-il exis ter une ignorance et un malentendu 
si profonds? Comment peu l-il exister une teUe naïve té? 
Comment, malgré les faits clai rs et incontestables qui nous son t 
communiqués par des gens de la compé tence de Joh n Davis, 
tant de confusion, de préjugés et d'ignora nce peuvent-ils con~ 
!inuer de sc manifes te r duns no tre région du monde? 

Comment les gens ne parviennent~its pas à voir que ce qui 
es t arrivé est la conséquence d irecte e t prévue de l'idéologie 
sionis te e t de ·Ia dét ermination sion iste à fonder un Etat J uif 
duns un pays existan t et pt:uplé de non~Ju ifs? 

La se ule chose qui a rendu cela possib le a é té un 
programme de propagande habile, soigneusement cu lculé, bril~ 
lamment appliq ué, massivemen t soutenu. De toutes les entre­
prises du Sion isme mondial et du gouvernemen t israélien, 
aucune n'a dépassé ou éga lé leur campagne de propagande en 
Eu rope e t en Amé rique du Nord. 

Pendant des années consac rées à ces questi ons - un cnga~ 
gement inconfortable en grande partie - je me suis rendu 
compte que je n'avais jamais rencontré pe rso nne duns mon pays 
qui, ay an t vécu au Proche-Orient, en travaillant par l'O.N.U. ou 
d'autres bureaux, universités, gouvern emen ts ou églises, ne soit 
pus d'accord avec mes compte-rendus e l mes interpréta ti ons sur 
le problcme palestinien. Pourtant, parmi ce ux qui n'on t ni vécu 
ni voyagé au Proche-Orient , je trouve rareme nt quelqu' un qui 
me donne raison . 

La raison pour laquelle la propagande sioni ste a été si 
efficace dun s notre région du monde est la conséquence de 
plusieurs fucte urs : ignoran ce du con nit concern ant la Palestine, 
de ses problèmes e t de son évolution, sen timent de culpabilité à 
l'égard de l'antisémitisme dll pussé ct surtou t à l'égard de ce 
qui s'est passé pendant l'époque naz ie e n Europe, mauvuise 
interpré tat ion des prophéties bi bliques, surtout chez les Chré­
tiens fondamentalistes e t littéralis tes, existence d'un préjuge 
anli-a rabe , qui est la conséq uence de la défcmnation de l'his­
toire des Croisades ct de la prése nce dans notre littérature de 
stéréot ypes anli-a rabes. Tous ces facleurs on t é té habilement 
exploités, e t parfo is même cu ltivés par des propagandistes 
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sionistes cx trêmt!mcnt com péten ts, t el1~menl expe rts que l'in­
fâml:! Goebbels aurait pu s'instruire aup res d 'eux . 

1\' exis te aussi un aut re fac leur qui a contri b.ué.à p~tpé tuer 
l'ignoratlce. Peu d'entre nouS en Occ~de~ t conna]ss~1t!nt des 
Arabes: la plupart d't:nt re nous connaissaIent des JUifs. Nous 
savions que beaucoup de Juifs avaien t souffe rt CI] Eu~ope ~vant 
d'émi gr~ r vers les Etals .Un i~ et le ~anada; c~rl ams ct e~tr~ eux 
souffr irent aussi quand ds VInrent vIvre parmi nous., MaiS !.::,n. fin 
dt: comp!è la plupart d'en tre eux on~ triomphé, de 1 a.dvers~h: et 
onl contribué à notre culture ct a no t re VIC l1atl,ol1al7· La 
cont ribution arabe au monde occidt!ntal - en mathemattqucs, 
liltér:l lun.:, médec ine. science et techno logie - n'est pas encore 
bien connue. 

Pou r moi. la guerre de juin 1967 a consti~ué un tourn.anl 
important pour ma compréhension du conll it de .Palestme. 
J usq ue-là j'avais été plus ou moins .n~u tre dans mO:1 J.ugef!1e~~. 
Je voyais des dHauts d des qual~tes des de,~~ c:.0 tes. J éta.is 
dans un é tat d'esp rit de "comme CI . comme. ~a : Et e.n cd~, Je 
suppose que j'étais un Canadien tY~ lque qUI !Isalt les ~ollrnaux , 
écoutait la rad io I!l avait d'autres sUjets de preoccupation. 

Puis un jou r de juin 1967 il m'a. été .demandé pa r le 
din.:cteu r du PreSb.l'lerÎall L~fe, u!, ,~ag~lZ\!lC_ b~me nsl:l e l. vcn~a!l~ 
environ un million d'excmplalft!s, SI Je tais pre t a partir IInmedla 
tement pour le Proche-Oril!n t afin d'étudier, le nouveau pro­
blème de réfugiés d en rendre comp te . 

J' avais su. bil!n sùr. qUI! pendant et ap~ès. les comba ts du 
début dl! juin pluskurs milliers de P~lest.l!lICn~, la p~u'part , 
avais-je compris. vcn.mt d'un camp dt: refuglCs preS de J I:~lcho. 
avaielH fui â traVers le tkuve vers la rive est du J ?urd~I1~. Je 
savais aussi que l'O.N.U. avait :ldopté e~ As~e~blee gent:rale 
une résolu tion de mandant leur retour Imm;dl3.t dans leurs 
foyers et dans leurs call1pS su r \:.1 rive Ouest. J riva iS il: da.n~, n?~ 
journallx des réc its COnCCTlHmt km retour e~ l.ors d lI.ne cl.ms 
sion de télévision on avait mon tn: d~s Pakstll1lenS q.u l avalen~ 
fu i pendant les combats de juin vers la Jord an.le e l qUI 
rent raient. en traversant k pont Alknby. sur la ,~lve ~uest: 
Alors j'hésitai. Je d is au directeur: '"\ls rt't ournent . Et Je lUI 
r:lcontai ct: que j'avais vu e l entendu. 

Mais les Presby tériens avaient des rt: prése ntants à Bey­
routh. à Damas. et au Caire. qui ~ nvoyaie nt. des c<;'.':lpt e-rendus 
différt:nts. Les églises :lll1l! ricaines or~? niSalcnt de~a lI.~e"cam­
pagne pour trouva dcs fonds pour l!!s nouvea ux refugl!!S . 

Avec quelque réserve. j'acceptai de parti r. Je fus d'abo rd 
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mis au courant à New-York, au Consei l Mondia l des Eglises à 
Genève, e t à Beyrouth, mais c'est se ulement en arriva nt à 
Amma n que j'appris ce qui se passait. 

"Alors, vous avez vu l'émission vous aussi" me dit un 
homme d'E~lise à Amman lorsque je lui demandai dans com­
bien de temps tous les réfugiés seraient rentrés. " Les Israé lie ns 
on t pe rmis à cen t quarantt: quat re d'en tre eux de re ntrer pour 
un jour à ca use de ct: tte émission . Ils n'ont ni fil mé ni raconté 
que cc même jour six cen ts réfugiés ont traversé en se ns 
inverse". Je parvena is d ifficilemen t à y cro ire. Cependan t les 
preuves m'entouraie nt, il y avai t env iron trois ce nt mi lle 
perso nnes qu i vt:naient de perdre leurs foyers, entassés dans des 
camps d 'urgence , rassem blés en fou les dans les écoles, les 
mosq uées, les caves, les tente s et vivan t à ciel ouvert. Et le flot 
con tinua it , à travers des pon ts provisoires, touj ours d 'Ouest en 
Es \. 

Je me rendis le jour suivant jusqu'au pont Allenby avec un 
chauffeu r de l'U.N. R.W. A. Là je rencontrai Willa rd Joncs , le 
Quaker amé ricain qui était à la retraite mais qui é tait revenu 
pour voir ce qui sc passait. Comme nous regardions ensemble le 
flot régul ier de ré fugiés se traînan t su r la passe relle tordue qui 
traversait le fl euve , accompagnés sur j'au tre rive par des solda ts 
israé liens, e t 'auxquels il avait été demandé su r la rive Ouest de 
signe r des pap iers indiquant Qu'ils avaient quitté de leur plein 
gré, Willard Jones ne cessait de répéte r "C'est pi re que 1948". 

Ils fJurlait:nl leurs couvertures, leurs meubles, \curs quel­
ques objets ménagers, leurs bé bés. Et ils marchaient sur la terre 
chaude el poussiê reuse, cherchant des paren ts, des am is, et de 
la nourriture et un ab ri dans les camps d' urgence. 

J t: me suis entretenu avec beaucoup d'entrt: eux dans les 
semaines qui suivirent. Trois cent mille personnes environ 
avaient quitté la rive Ouest: la plu part d 'entre eUes sont encore 
en Jordanie. Beaucoup avait:nt fui dans un état de pan ique , 
pressés par les tank s, lt:s avions e t la menace du napalm. Mais il 
étai t évident, comme ça l'avait été en 1948, que la pan ique 
ava it été susc it ée, qu' Israël y voyait une occasion pour rédui re 
le nombre de la popu lati on arabe de Palestine. Dans ces 
pre-miers jours de confusion , que lq ues uns re tournèrent en 
traversan t le neuve à la nage; ce rtains fu ren t arretés, reconduits 
jusqu'au fl euve avec l'ord re de se rendre de nouveau à l'Est. 
J' ai parlé à des perso nnes âgées qui ava ient fu i Imwas 
(l' Em maüs bibliq ue), Bei t Nouba et Yalou , villages qui avaient 
é té complètement rasés par les Israéliens: dans un cas au moins, 
une viei lle femme ma lade avait é té enterrée vivante dans sa 
mai son. 
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A Amman et dan s ses enviro ns, ra.N.V. e t le Conseil des 
Eglises du Proche-Orient furent assiégés par des milli ers de 
réfugiés désespérés, implorant de re tourner da ns leurs foyers e t 
leurs camps de réfugiés, cherchan t des épouses. des maris CI dt's 
en fants perdus. Ils ca mpèrent to ut cet été là e t l'histoire es t 
aujourd 'hui bi en connue. Israël fut e ncore une fo is habile à 
défier l'C.N. V. En fin de compte on tomba J'accord sur une 
formule qui perme ttait à ceux qui avaient fui de rentre r chez 
eux . Environ ce nt soixan te d ix mille d 'cn lre eux silmèrent e n 
Jordanie des formulaires de re tour. D'une façon ou -de ,'au tre 
Israël put fa ire obs tru ct io n, el moins de vin gt mille personnes 
re tourn èrent effect ive men t. On fit à leu r re to ur une bo nne 
publicit é à nouveau. Le fait que d'autres ne purent pas 
retourner fu t escamo té. " Ils on t chan gé d 'avis. Ils ne voulaient 
pas venir". La raiso n pou r laquelle ce rta ins avaü.:n t changé 
d'avis é tai t qu' Israë l accep tait que certai ns membres de la 
famille reviennent ma is pas d'autres, e t que plutôt que de 
sé parer leurs enfants ils restèrent e n exil. 

Plus tard j'ai passé une nuit d ,ms un camp de ré fugi~s :IlLX 

abords de Be thléem. Je fus surpris par l' ampleur de l'espace: o n 
me donna une chamb re pour moi se u l, car seuls la mère ct un 
fils vivaient là. On me d it que pendant les combats la ramill e 
fu t sépa rée. Le père e l envi ron six enfants traversère nt le 
neuve, la mère et le fil s a lné re to urnèren t à Be thléem. En 
1969, malgré les pourparl ers visant à la réunion des familles, le 
pè re et les e nfants é taie nt toujours au camp de Souf prl-s de 
Djera ch. En fin de compte, plus tard , le père e t les pe tit es fill es 
fure nt auto risés â retomlle r; les ga rço ns jamais. 

En juill et 1967 j'ai visi té les ab ris d'urge nce à Ka ramé e t 
da ns d 'a u Ires camps de J o rdan ie. J'a i vu des milliers de gens 
dormir à ciel ouverl d ans les c ham ps du sud de la Sy rie. J' ai 
visité la Prov ince de la Libération en Egy pte o ù des maisons e t 
des villages desti nés aux gens de Haute- Egypte furent mis à la 
di spositio n d 'environ tre ize mi!le Palest iniens venus de Gaza e t 
du Sinaï. L'Egypte reçut enlout tren te cinq mille réfugiés I! n 
j uin 1967. 

En Israë l, Michael Comay, deve nu plus tard ambassadeur 
d' Israël à Lo ndres, é tait en charge, de ce qui co nstituait un e 
si tuation c ritique pour les Arabes e t une ambi ance pour Israë l. 
"Nous po uvons installe r trois cen t mille J ui fs sur les haulc.!llrS 
du Gola n ca r il y a des te rres merveilleuses là-bas", me d it-i l. 
Dans la p resse on c ita it Iga l All an disan t qu e h:: Golan 
apparl e nait à Israë l parce que " Jèptah avait re ndu des juge­
ments ki-bas". Cela semblait avoir un Sè tlS pour les vainq uc.! urs 
sÎ'Jn is tes. Parce qu 'un pro phè te héb reu av .. it pilrl!.! su r C\:S 
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co lline~ il, Y a plus de tro is mill e ans, J' Is raël d'aujourd'hui avait 
un. dron a celle terre ! Michaël Cornay me dit q ue quo i qu'il 
pUi sse adve nir de la rive Oues t et de Gaza J érusalem resterait 
la Cilp it a.le unie d 'I sraël. Auc un pol it icie n ~ 'oserai t suggérer de 
n:ncl rc.! Jausale m-Est à ses anciens titula ires. 

Shlomo Hill el, plus tard chef de la Police israélienne et le 
se ul juif o ri en tal ,i faire parti r de l'establishment israé l ie~ , me 
de man de de presse r le Canada d'accepter un nombre subs tan tiel 
de Pal e~ t i~ie t1 s. ~n Israël. j'e nte ndis beaucoup d ire que les 
Arabes etaient p:l rc.!ssc ux et arriérés, et j'entendis des prédict ions 
su r les choses formidables que les Israé liens feraien t pour les 
Arabes e n assurant le déve loppemen t de la rive Oues t. Et 
Mict.l i1 el Coma y me donna dc.!s aSSu rances sur le fait qu' Israël 
fe rai t tout son possibk pour a ider ceux qu i avaient fui à 
regagner leu rs foyl' TS e t à être réunis à leurs familles . " Nous ne 
pouvons nous pcrmd tre à nouvea u d'ê tre b lamés comme en 
1948". dit-il en ay ant J'air sincère. J e l'ai cru sincère alors. En 
1948 environ se p t cc.! nt tre nte mille Pales tiniens fui ren t ce qui 
devin t l'Elat d' Isra ël. vers Gaz a, la rive Ouest, la J ordanie , la 
Sy.rk r.: t le Liban . En 1967 presque quatre cen t mi lle personnes 
fum:n t lr.:s te rrito ires nouve lleme nt occupés. Pour la moitié 
d'entre eux peut-e tre. ce fut lem second exode. 

~ ]'èxccption dt: J ~ ru salr.:m, cela nr.: semblait êt re qu'une 
quest ion de temps. ql1t:st ion de préparatifs ct ceux qu i avaien t 
fui se raie nt tous de re tour. ' 

J'entrt:pris de vis ik r deux régions inte rd ites la rive O uest 
d.u J o urd ain vas k po nt Alle nby e l les remp la~ement de t rois 
VIll ages du Latroun. J e n'ava is cessé de demander l'autorisa tion 
de visiter les vi ll ages de St! Ît Nouba , Yalo u et Imwas d ans la 
région du Latroun , t! t j'avais toujours essuyé des re f~s. Fi na­
leme nt j'insista is e l on me répond it : " Désolés, vous ne pouvez 
~as ~ a lkr': . Pourquoi? " Les vi1Jage~ n 'e x is tent plus". Que 
s t!s l-1.l p~sse ? " Ils abritaient d t:s commandos palestiniens e t 
conS lll ualr.:n t un e mènace pou r l'aéroport". Alors, qu and il s en 
cur,en t l'occasion. r.:t couverls par la guerre , les Israéliens 
rascren l au bulldozr.:r les communautés( J) . 

.L'auto ri sa ti on de me rend re au pon t prit p lusieurs jours; lâ 
J,e .V IS un .c~emplai .re du papier q ue les Pale stiniens fuyan l 
\!laIen t oblzges dr.: signer. En le faisan t, il s effaçair.:nt par kur 

(3) J 'ai visité Kuneitra en 1975. ap rès que la ville ait été rasêe par les Israéliens :' la 
veille de leur éVacllalion. Cependant à Kuneitra. les ruines ont été l ~b~éc~ cn 
pbl"c, alors que dans les villages du La t roun le.' Israé liens avaient immédi"tCI11Cllt 
pa<~é les ruines ,tu hu lldo7.er. ne laissa nt ~ u cunc trace des villa);cs. 
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signature leur droit à l'existence, disan t qu' ils partaient de leur 
plein gré. Certains n'avaient pas d 'argent et é taient sépa rés de 
leurs épouses et de leurs ramille. Les banques de la rive Oues t 
éta ient Fermées, et la rive est du Jourdain semblait être un lieu 
d'évasion pour des gens désespérés, séparés de leur famille et 
sans argent. Israël se montrai t très secou rable en transport ant 
gratuitement les ge ns pour les amener à part ir, mais déjà les 
mines é ta ient posées e l des gardes mis en place pour empêcher 
leur retour. 

J'ai rencontré à Amman un employé du Conseil des 
Eglises du Proche-Orient qui s'é tait trouvé à ,'cst du Jourdain 
quand la guerre éclata . Il avait une femme e t trois enfants près 
de Naplouse. Il essayait tous les jo urs de ren trer chez lui e t y 
parv int une fois en pataugeanl dans le fleuve ; mais il fut 
altrappé et empri sonn~ , e t quand il refusa de signer le papier 
obligatoire, il fut emmené vers un end roit peu profond du 
Jourda in, près de l'endroit où Jésus fut baptisé , et on lui 
ordonna de traverser. 

Quand mes a rticle s et d'aut res parurent dans la presse 
occidentale, il y eut deux sortes de réactions : d 'abord je fus 
sévérement critiqué, accusé d'exagération , de déforma tion, de 
mensonge et d 'è tre un employé du Service d'Informati on Arabe 
d'Ottawa. A la fin , o n suggéra que j'é tais ant.isémite, et mon 
Eglise fut crit iqu ée de m' avoir pris comme rédac teur. En 
revanche, les Eglises contribuèrent de façon import ante à aider 
les Palestiniens. Et cert aines rédigè rent des résolutions appelant 
d 'u rgence à un règlcmen t juste du problème des réfugiés, et 
demandant le re tour immédiat des Palestin iens. Certaines allè­
rent plus loin, avec dl.!s résolutions similaires à la résolu ti on 242 
de l' O.N. U, du 22 novem bre 1967. Ma propre Eglise e t d 'au tres 
firent passer des résolutions pressant no tre gouvernement d 'agir 
pour une paix juste au Proche-Orient. Nous devions ensu it e 
apprendre avec qu elte effi cacité les Sionistes canadiens e t 
améri cains av:.il.!ll t organ isé leurs " lobby" à Ottawa et Washin g­
ton. 

Une évo lution intéressan'te se produisit dans le vocabula ire 
utilisé pa r le s Eglises occidentale s. Dans les années qui suivirent 
1948, les égli ses avaient tendance à pa rler des "pauvres réfugiés 
arabes". Puis cites commencèrent il parler des "pauvres réfugiés 
palestiniens" . Et nous envoyions de vie illes chaucsures e t du lait 
cn poudre . Ensuite le vocabulaire t:I les méthodes chan gè rent. 
Nous nous mimes il parler " des Pales tiniens" e t de la nécessité 
de programmes d 'aide au tonome. Après, ce fut " l'injustice 
subie par les Pales tiniens" et en fin de compte q uelques 
Chn: tiens rédigè rent des réso lutions appelant à " l'au-

-
UNE PR ISE DE CON SCIENCE CANAD tENNE 139 

todél erminati o,n pour les Palestiniens. 

Tand is que ')es journaux parlaient de terroristes. les Eglises 
comm.encè rent .. :à 'parl er de comma1/dos. CI, sans approuver le 
te rrorisme, donnèrent des expl ica ti ons conce rnant les rajsons 
pour Iesquelles ' les -jeunes Palestiniens, é levés dans des camps e t 
voyant leurs paren t.s, qui é taient des vic times, vieillir et mourir, 
se convertire nt ·: par. frustration à la vi olence pour récupérer les 
te rres e t les foyers qu i leur avaie nt é té arrac hés. .' 

Nous ne ·. c~ss ions d'entendre et d 'éc ri re " Nous ne voulons 
pas de la cbari't"é mais -de la justice ; nous ne vou lons 'pas .de 
tentes ou d' abris. d'urgence, mais le droit à re tourner dans nos 
propres foyers ~n' Palestine". 

'. . " 

Je régn! tte :.beaucoup que le Pal es tinien dépossédé - le 
pauvre réfugi è .comri!'e · nous avions l' habitude de l' appele r - ait 
é té ainsi utili;;é: .. Mais les sc uls hommes d'Eglise qui on t' été 
lucides il pro;'ws ',du· con n it ont commencé à comprend re les 
choses à traveri( leur ', intérê t pour les réfugiés. : , 

Une, fo is',. 'quàn,d 'j'é tais l'objet d' injures considéra'ble dans 
Illon pays, je demandai à un ami expert en communications, 
" Pourquoi les .Juifs . sont-ils si durs envers moi?" Il repondit 
rapidement "C'ès t , parce que vous continuez à vous ,acharn ez 
sur la questi on des ': réfugiés pales tiniens. Vous devriei savoir 
qu e chaque jui f. dans le monde se sent coupab le à ce suj e t". Er 
je suppose que ceci expliq ue la sensibilité , la réaction déme· 
surée, les a tt aques vio len tes e t les injures. 

Au pri ntemps -1968, j'ai assisté à une réunion du Comité 
pour le Moyen-Orit; nt du Conse il Nation al des Eglises à New 
Yo rk. Les primaires présidentiell es avaient commencé. J'avais lu 
un art icle ou les divers candidats à la présidence avaient fait des 
commentai res sur le Moyen-Orient. Robert Kennedy , Richard 
Nixon, Hubert Humph rey, Eugene McCarlhy et quelques autres 
essayaient tous d'en faire plus l'un que l' au tre dans le domaine 
du souti en inconditionnel à Israël. Je d is au Comité que je ne 
pouvais pas comp rendre de tels hommes. Il s' agissa ient soit 
d ' ignorants ne connaissant pas la sit uat ion, soit de cyniques, 
plus intéressés par les bulletins de vote que par les principes. Le 
président du Comité me dit en souriant: "Vous ne comprenez 
pas très bien , notre politique n'est-ce pas ? " 

Pour mettre fin à la tyrannie de pa reil s politiciens cyni­
qu es, il faut con tinuer à raconte r l'histoire des Palestiniens, 
avec sensibi li té et honnê te té. Aucune pers onne de bonne volon­
té ne peut apprendre ce tte histoire - l'histoire des réfugiés dans 
les camps et d' un peuple privé de sa terre et de ses foyers­
sans ê tre ébranlé par tou te ce tt e injusti ce. 
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LES JUIFS ORIENTAUX D' ISRAEL 

Par Nasccr H. Aruri 

Le fait que les Juifs orît!otaux d' Isf<:IëlC) ont été soumis à 
une discrimin<Jtion sociale. économiq ue e t raciale n'est plus 
considér~ comme un sujet de controverse. Bien que représen­
tant soix<lntc pour cent de la population. il s sont moins que 
des citoycns de première classe. Leur représentation dans les 
institutions sociales. économiques et politiques est dispropor­
tionnée de façon frappante par rapport à leur majorité numé­
rique. tandis que ks communautés européo-amùicaines (les 
Ashkenazes) sont représentées dans une proportion de loin 
supérieure il leur nombre. Les handicaps imposés à la catégorie 
orienta le existent dans le domaine de J'emploi. de l'habitat, de 
J'éducation, du revenu, de l'aide sociale et de la participation 
politique. Les d isparités entre les deux communautés juives on t 
empiré dans tous ces domaines depuis la fond:J1ion de l'Etat 
sioniSte en Palestine: d rien n'indique qlll: !cs écarts sociaux se 
rétn:cissent. Au contraire, les ùonnêes statistiques disponibles 
révèlent un accroissement de ces écarts. 

(1 ) Telle qu'il es! actueilement utili sé en lsr~i:l , l'adjectif vriclliai , ' applique,générale, 
ment aUX Juifs d'origine ~ s ia!ique ou africaine: comme CCtL.\-CI ~~n! egalement 
connus en tant que Sépltaraues. les deux mots sont ,ouvent uII!tses de façon 
interchangeable_ Les Juifs ori~inaird cl :',uropc ou d ' ,\mérique (du Nord comme 
du $lld) son! connu' sous le n. ,n d'A;',,~{,lIa: ('Y, 
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La plus grande parti e du revenu national en Israë l va aux 
couches les plus élevées de cap italis tes et d'administrateurs, où 
prédominen t les Ashke nazes ... Les couches moyennes de travail ­
leurs professionnels .I UX salaires élevés e t de fonc tion nai res du 
gouvernemen t son t situées stra tégiq uemen t de façon à pOllsse r 
vers des revenus plllS élevés. Les Jui fs de la communaut é 
orien tale n'ont pas de q ualification professionnell e à mettre en 
avan t e t sont donc incapables d 'ê tre compét it ifs dans leur 
catégorie. Ils so nt pn:sents, pour la majo rité d'e n tre eu x, dans 
les couches les plus basses de la pyramide socio-économique. 
ce lle des trava illeurs manuels de J'industrie c l de l'agricult ure, 
" le seul groupe don t la part du revenu national est all é e n 
diminuan te )." La pau vre té en Israë l est ét roiteme nt liée à 
l'origi ne e thnique. 

Il fau t sou ligner ce pendan t qu'un e pdi!e ca tégo rie des 
communau tés o rienta les s'es t élevée jusqu'à la couche mOye n­
ne-i nférieure des pe tit s entrepreneurs e l dl;!s ouvrie rs qualifiés 
depu is la guerre de ju in 1967 . t! t en conséq uence d irecte de 
ce tte guerre. De faço n plus précise. l'amélioration relat ive des 
conditions socio-économiques des Sépharades est li ée :'ll'insis­
ta nce toujou rs acc ru e su r ce que les Israélie ns appe llent la 
"sécurit é", de même qu' à l'ac tivi té écono mique générale qui en 
résulte. Une é tude de Shife h Wise , de l' Université de Haïfae). 
a révé lé que le pource ntage de Sépharades employés dans 
l'agriculture avait décru. Ce rl ains d'e ntre eux s'étant int ég rés ù 
la ma in-d 'œuvn:: qualifi ée, o u é lant e n trés dans la police ou 
dans l'a rmée. Leur remplacemen t pour le travai l manuel fu t 
assuré pour la pre mi ère fois, par le s Arab d vivant dan s les 
te rritoi res occupés. 

Il ne fait cependant pas de d oute que le s ca tégories vitales 
du prolétariat israélien re ste nt domin ées par les Juifs orientaux. 
Ce fa it es t un impératif de l' idéa l sioniste. 

1 - LES ECARTS SOCIO-ECONOMIQ UES 

J) Le revenli 

Personne ne dême nt l'I;! xistt!ncc d'inégalités de revenus 
en tre les communau tt!s e thniques d 'Israël. Il y a , ce pendant. 
désaccord su r l'é tendue. l'import~lJlce et les impli ca tions de 

(2) J . Peri. "TIl<' BIi/f·1i l'ulllht'fS il! l't'rJ/X'Cli ,·1' ". New Ol./llooli XIV, No 5 (jum·juillet 
191 1), p. 54. 

(3 ) Rap orté par le Mu·uri l' du 15 mai 1913. 
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telles inéga li tés. Le "Comité pour l' Etude des Tendances dans 
le Revenu e t J'Eca rt Social" , di rigé par David Horowitz, 
Di rec teur de la Banque d' Israël, prëse nta au go uvernemen t e n 
Juille t 197 1 un rapp ort optimiste sur l'inégalité ëconomique et 
l'intégra tion sociale. La principale conclusion du Comité é tait 
qu e le niveau de vie des familles d 'origine afro-asiat ique s' étai t 
amélioré en tre 1963 e t 1970, en comparaison avec le niveau de 
vie de la to talité des fam illes: 

" L' améliorat ion s'est exprimée par une hausse du niveau du reven~ 
moye n, par les conditions de logement et dans l~ p.our~entage de ceux qUI 
possédaient des biens durables. Il y a eu une dlmmullon du pourcentage 
des pe~onnes d'o rigine afro-asiatique pa~i tes. familles ~u revenu. le plus 
bas et une augmenta tion de leu r representa tlon parmt les familles au 
revenu le plus élevé(4)." 

Traduite en ch iffres, J'amélio ration, si tan t est qu 'on 
puisse l'appeler ainsi, est trés modeste. L'un des , tableaux .d u 
rapport montre qu'en 1963 le ,_reve~u, b r~t ct une famille 
d 'origine afro-asia tique moye nne s eleva lt a sOIxante trol~ po~r 
cen t du revenu moye n de toutes les familles juives d I s rae ~ , 
alors qu'e n 1970 il é tait de soixante neuf pour cent: De ,pl~ s.' Il 
est mont ré qu'en 1963- 1964, 33 ,.5 p~~r ce nt des JUifs d.on gme 
afro-asiat ique a ppartenaie nt au cmquleme de la popula ti on .au.x 
reve nus les plus bas, mais q u'en 1968-?9, ce pource ntage ~ ta l t 
de 30, 1 pour cent. Les chi ffres p a~all e l .e.s concernan t la slt.ua­
l ion des J uifs o rie ntaux , dans le cmqllleme d ~ la popu lation 
aux revenus les plus élevés, montrent un accrOissement de 5,4 
pour ce nt à 8 pou r cen t. 

La nature trompeuse de ces chiffres n' a pas éc~appé à 
l'atte nti on de spécialistes is raéli~ ns , c,~nvai.n cus d~pulS ,.long-
temps que l'écart sodo-écono mlq ue s elarglt p luto ~ q~ Il .n~ 
diminue. Michael ·Bruno, un économiste de 1 Universite 
hé braïque réfu te le rapport en ces termes: 

" Le Comité ... a rendu au public un mauvais se rvic.e: .. Au lieu de 
diriger son attention sur le prob!ème p ~n.cipa l , il . a ,C,hO.ISl de se cache~ 
derriè re plusieu~ sé ries de donnees slalls.llq.ues .qu i n e t~le~t pa.s c?mpa 
rables et qui semblaient signifie r une dlmUluliOn des Illegali tes econo· 
miquesC)." 

Il donne comme argum ent que le revenu moyen réel des 
familles orienta les représentait cinquan te pour cent du reven u 

(4) Bulle/ill of tI/e ill slill//e for Pules/inille Sil/dies. su pplêmept à la ~c,tion 1I1'r. No 
16 (16 aoû t 1973), p. 530; ~oir aussi Arnon Magen, . The SQc/~ gup - JQur 
~i~ws·'. New Ou/look XIV, No 8 (octobre·novembre 191 1) p. 55 ; M.lchael Bruno, 
"fIœsoCiDlgap is 1101 reully c/osing". New Oullook XVI, Nol (JanvIer 1973) pp. 
12-13. 

~ 5) Bruno p. 12 
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moyen de IOU les les famille s et non soixante neuf pour cent 
co mllle k décla rait le comité(6). La co ntradic t ion vien t du fait 
que le Comité n'a pas pris en considl!ration la diffàence en tn: 
la dimension moyenne de la famille du sa la rié o riental d ce lle 
de son équivalent Ashk enaze. J.Pa i ex pose le fait ainsi: 

" Les familles de Juifs o rientaux on1 trois fois plu s d'enfants que les 
Juifs occ identaux: il y a soixante cinq pour cent de familles juives ayant 
tro is enfants ou plus et qua tre vingt pour cent de celles qui ont cinq 
enfants et plus sont d'origine afro-asiatique. La conséquence en est que , 
même quand les sa laires sont égaux en valeu r absolue. les salaires relatifs 
des J uifs orientaux sont sen~jb !cment inférieurs. L'effet net de cela est 
une réaction en chaîne circulaire: la disparité croissante du revenu par 
capital produit l'écart écono mique. qui il so n tou r produit lOI pauvreté. qui 
a son tour p rodui t l'arriération sociale ct éduca tionnelle etc ... ( )." 

De plus. II:! Comité n 'ava it p ris en co nsidêration que les 
gains déclarés e t non les béné fices cla ndcstins(8). 

L'acc roi ssement de J'éca rt socio-économique est illustré de 
plus par I:l. diminution en term es de niveau relatif de consom­
ma tion. En 1959, la consommat ion per cap ita da ns la fam ill e 
nombrcuSt! représenta it so ixante huit pour cen t de la consom­
ma tion per capita d 'une famille juive moyenne . mais en 1969. 
èlle était descendu:"t quarante sepl pour cen t( 9 ). Ces chiffres 
dev iennent encore plus Sigllific;ltifs si nous gardons à l'es prit 
que. pendant cette décade. l' Institut National d ' Assurances 
payaien t aux familles nombreuseS des alloca tions s'é levant à 
deux cen t ci nquan te mill ions de livfl!s israéliennes et qu'env iron 
quat re vingt dix pour cent de ces familles nombreuses son t 
d'origine :l fro-as iatique. 

Des pre llves de III correlation direc te entre la pauvreté e t 
l'o rigine ethniq ue peuven t également être t rouvée da ns le 
rapport de la Commission spéc iale du Premier ministre sur les 
e nfants e t IJ pauvreté. Plus de qua Ire ving t quinze pour cent de 
ceux que III Comm ission a défini comme des "enfants ~n 
détresse" son t memb res de famill es o rien.ale s. Selon le Ma 'arill 
( 13 avril 1973) , la Commission a révé lé que le cinquième le 
plus dêshêrit ê de la popu lation receva it six pou r ce n t du revenu 
natio nal , alors que qu ara nte pou r cen t du reve nu nationa l all ait 
au cinq ui ème dcs p lus favori sés cie la p opulati(·I~. Ce fait prend 
sa pleine sign ification quand on s:l it que la cu tégo rie repré-

(6 ) Ibid 

(7) Peri. p . 54 

(8) ~bgcn. p. 5R 

(9) Ibid 
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se nl ée par k cinquième k plus déshérité est prl.!sq ue totaknll'nt 
compos\!1:! de Ju ifs o ril'ntaux. 

Un rapport publié e n 1972 par l"lnst itut Szo ld révèle q ue 
plus de de ux c~ nt mill e enfan ts. garçons e t fi lles. e n Israd. 
vivent au dessous du "sl.! uil de pauv re té"(' 0) . (t~1 qu'il es t 
défini par l' institui Natio nal d'Assunmces)e \). DI.! ces enfants 
indigents. qui représc nt~ nt le quart de tous les en fants israé­
lie ns. quatre ving qua tre pou r cent son t d'o rigine afro-arabc. 

La situ ation des Ju ifs o ri entaux se m ble avo ir empiré après 
la guerre d'octob re 1973. Selon le Davar (21 ma rs 1975). vin gt 
pour cent de tous ks Israéliens viven t dans des "condit ions de 
pauvrdé" e t dix pour ce nt vive nt au desso us du "seuil de 
pauvn: té". Le consei ller du Prem ier minist re pour les Aff;tin:s 
sOCÎal es. Baruch Le in :l estimé que ce dernie r chiffre n:pré­
se ntait un quart de million de personne. Il a également di t. 
se lon les ci tati ons, que ce nt so ixan te quinze mîlle personnes de 
moins de dix huit ans vivent au dessous du seui l de pauvre té. c t 
que les Juifs orientaux constituent q ua tre ving t quatorzl.: poru 
cent d 'en tre elles. Une au tre es t imation , encore. révele qu e 
so ixante pour cent de toutes les familles vivant au dt:ssou s du 
seuil de pauvreté (redé fini comme é tant de si x cen t qualr!.: 
vingt treize livres isradicnnes par fam ilk de quatre membres 
sont d'o rigine afro-a sia tiquee 3). 

Ainsi. d'après les données c it ées ci-dessus et qui émanent 
pour la plupart de sources israê li cnnes officielle s ou se mi-o f­
ficielles, il es t clair qu'aucun rétrécissemen t important de l'êcart 
des revenus ne' s'cs t produit pendant les quinze derni eres 
::lJ1nées. et que la pau vre té est directement çorrélative à l"ethni­
c ité. En termes de revenus, la Communauté o riental e es t 
véri tablemen t de seco nde classe. 

2) l'habitat 
La discriminat ion en faveur des Ashk enazes est encore 

p lus évidente dans l'habitat que dans le d omaine des reve nus. 
Le zè le avec leque l l'es tab lishemen t israélien poursuit le " r3s-

(lU) Yakov Habib, chi/drlm illlsrael, Szold tn ~ t i tute (avril 1972). bas.é sur une é tude 
du Bureau Central de Statistiques datée de 1969. 

(\ 1) Lc$ trois indices de pauvreté sont: 1) Une densité d'habil a.lion ~upéri.c llr ~.~ l1o i ~ 
personnes par pièce: 2) un revenu men.uel de soixante.qulnze hvrô r ~raehennes. 
ct 3) une inslT uclion maximale de sept classes p-our le pere. 

t 1 ZllJldi< 1111 'If rloe ln\"/i/lll i! for !'oles/ine 5/l1diu V. No 15 (1 CI août 1975) 

f 13) Mlide (Je ~UlJ. ,,"cnan. le Dal'J' du 16 février 19 75. 
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semb lement des ex ilés" , un but considé ré comme essentiel pour 
assu rer le caractère juif de l'Etat, a eu pour conséquence de 
créer une sévère pénurie de logement. L'estab lîshhement sionis­
te savai t qu'i l devait payer le prix pou r attire r des immigrants 
juifs kchniquement qualifiés d'Occic!lmt et d'Un ion soviétique . 
Parmi les stim ulants à l'émigration il y avait un logement 
adéquat à des prix réduits et subven tionnés, avec le mobilier. 
les appareils ménagers, une té lévision e t une voilure. L:e.s 
immigrants sont également install és da,ns ~e nouveaux. batl­
ments sur la base d'appartements de trOIs plcces par famille de 
trois. Le con traste veut que dix neuf pour cent des familles 
o rientales vivent sur une base de trois personnes par pièce. 
Seuls 5,8 pour ct:n t des Ashk enazes vivent se lon la meme 
densit~ d'habit'llion. Suzy Barry, une ancienne fonctionnaire 
du ministère israëlien dl! l' HabitaI , raconte qu'on lui avait 
demandé d'a lloue r des appartements d'une ou deux pièces aux 
familles orient;tles "pour qu'elles n'a ien t pas de place pOlir de 
nouveaux enfants(14)". Sur les deux cent quatorze mille en­
fants israéliens qui vivent dans une densité de plus de trois 
personnes par p ièce, trente huit pour ce~t ~ont o rit:ntaux et 
seulemen t six pour cent d'origine euro-américaine(' s). 

Les passages suivants qui ont paru dans Black Paf/ther (9 
novembre 1972) sous lt: titre de "Une lelfre à 1lI1 soldat", écrits 
p;tr un Juif orient;!1 so nl un témoignage éloquent de J'aliénation 
resst: ntie par un secteur important de la communauté o rientale, 
comme co nséquence d'un logement inadéquat el de conditions 
de vie pauvn.:s: 

"Mon cher frère shalom", 

" Il Y a longtemps que tu est a l'armée, et tu ignores sureI!lent 
beaucoup de choses su r ma si tuation. Tou t d'abord je voudrais t'annoncer 
la naissance de mon cinquième fils; il partage ra le lit de Ezra et Geula, les 
jumeaux. 

"Yacov, mon fils ainé a été arrêté celte semaine par la police. Il 
était accusé d'avoir volé une tablette de chocolat a l'épicerie. J'ai peur 
pour son avenir. Ils m'ont dit qu'il serai t condamné à trois ans de séjou r 
dans un cen tre de redressemen t pou r délinquants juvéniles. Tu sais 
sûrement que ces insti tutions préparent leurs pensionnaires pour une vie 
criminelle .. . 

"Hier je suis allée avec ma fille Ruthie qui a sepl ans â l'hôpital 
Hadassah. Le docteur m'a ex.pliqué que RUlhie souffre de fièvre rhuma· 

(14) Cité dans "Siollism and RodYlfr" de Marion Woolfson, Tire Guardialt. 14 mai 
1976 

liS) Orildrt.'lrùrISl"Dd, cité dan~ le MD ari~ du 13 avril 19 73 
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tismale. Il m'a dit que celte maladie était la consequence de J'encombre. 
ment de n.otre appartement... (celui·ci a une pièce et demi}". 

Il di t ensuite ët re allé au ministère de l'Habitat et avoir 
demandé un nouveau logement , qu'on lui a refusé: il continu e 
ain si: 

-'Pourquoi ma fille, RUlhie n'est-elle pas l'égale d'un nouvel immi· 
grant? Si nous ne voulons pas qu'elle meure, nous devons démênager. .. 
Pour fe dire la vérité j'en suis au point où cela ne me fera it pas grand 
chose qu'elle meure. La pauvre petite souffre tellement.. Mais tu sa is, 
dans ce pays, méme mourir est dur. Mourir revient très cher et, quand j'y 
pense, je suis ébranlé en profondeur par le fait que mon revenu mensuel 
est de 483 ,60 livres israéliennes après dix ans de travail. 

'''Che r frère , tu as une arme entre les mains et tu espères prévenir le 
pire dans ces moments de tension. Je veux. que tu saches quelque chose 
de très, importa nt: tu n'es pas en train de me défendre. Je n'ai aucun bien 
dont il fai lle prendre soin et ma vie n'en est pas une. Ce que tu es en 
train de faire, c'est défendre ceux qui m'oppriment .,." 

. · Ü~e aut re illustration de la discrimination dan s le loge­
ment :· est fourn ie par ce qui est connu comme l' in cident du 
"v ingt" deux Be it Yam". Un immeuble d 'appariemen ts de Beit 
Yam 1 " . fa.ubourg de Tel Aviv, en bord de mer, alloué à de 
nouve·aux immigrants, fut envahi le 19 avril 1973 par vingt 
deux · familles vivants à Ha tikva, un quartier misé rable de Te l 
Aviv , h(l.bité SUrlout par des Juifs orien tau x. Les "envahisseurs:' 
s'ins tallèr.ent de force dans les nouveaux appartements e l 
décidëreht de rester III jusqu'à ce que le gouv~ rnement accepte 
de les loger ailleurs. Le gouvern emen t accep ta de "négocie r et de 
reloger 'toutes les familles vivant à plus de quatre, par pièce dans 
un délai de deux anse 6). . . 

Il n'existe pas de preuve démontrant que les pro­
blèmes de logement des J uifs orientaux aient été all égés. Car 
tant que l'establishement sion iste poursu il activemen t la politi­
que de ·"rassemblemen t", des p rivilèges son t accordés aux 
nouveaux ·immigrantsd'Occident et d'U.R.S.S. dans le domaine 
du logement, et d'au tres incitations sont proposées pou r stimu­
ler l' immigra tion. De fait, le gouvernement fournit à ces 
immigrants des prê ts à bas prix , des crédits pour les impô ts e t 
le dro it d'achet t:r des produits importés sans les taxes d'imp or­
tation ·qui vont jusqu'à millt: POUf cent. Traduits en chiffres, 
ces privilèges peuvent se monter à cent mille livres is raéliennes 
par famille en espèces et marchandises, alors que les Juifs 
orientaux gagnent de quatre cents à cinq cents · livres pa r mois 
et vivent dans une ou deux pièces de tre nte à qu.mtnte mètres 

(16) 17le Ne w Yo,k Timt.'$, 22 mai 1973 
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carrés par r.Ul1illc de IllIit(l 1 ). 
Mê me les chiffres fournis par un groupe apparh:nant ;l 

l' l.'s la b li shmenl comme le Comité Horowitz sugge rent que Ircs 
peu d 'améliorat ions dans le loge men t des Juifs o rien taux es t 
survenu ent re 1960 et 1970. Alo rs qUI! le pourcentage de 
familles d 'origine occidentale qui vivaient à trois personnes e l 
plus pa r pièce t!s t passé de douze à deux pour cel)t. le 
pource ntage para ll èle pour les familles d'origine afro-as ia tique 
l'st passé de quara nte neuf a vingt cing pour cen le 8). D'autres 
donnér.:s pravemmt de la même source indiquent que le taux 
d\lll1élior:ltio n a été plus lent pour les immigran ts venus 
d'Afriq ue e l d'Asie que pour tOlIS les autres groupes: les dé tai ls 
sont résumés cbns le tableau suivante 9): 

Origine e t date Pourcentage de trois ou Taux d 'amé-
de migrati on plus personnes/pièce liora ti on 

As il:! d Afrique 1960 1965 1970 

avant 1948 37 20 l, 1 :3 
Dl:!puÎs 194 8 49 30 25 1: 2 

Europl: l: t Etats- Unis 

Avant 1{)48 4 2 1 :4 
Ol:puis 194 8 l, 6 2 1:-

3) Education 

L'Iwbitat e t J' c:duca ti on sont deux suje ts. Comme il n\:­
xi s to.: pas d';1j)partemcnIS aux' loyers bas. I,'s familles pauvr6S 
sont ch;l rg~es de de it es contractêes pour acheter leur propn! 
maiSO Il. ce qui les force à sac rifier d'autres choses. Alisa 
Levl'nberg. Ulle assistance sociale israélienne. parle de ce ph~n o-

(1 7) Wovlfw!1. op ":11-

il R) AI ,,{Jllli.~llIliar. du 4 dêccl1l11r~ 1975. don ne des chi!ïl!.'s diffélt'II!S: le pourcen­
tut:c dl" L1I11I1k< IJlkll , ~les. vjvu nt il t/Ois p<: l sonne~ on plus p.,1 pièce il baissé de 
..: illlju.,nte hui , p 01l 1 cent a q uarante hui t pOUl e.:nt entr.e ! 966 ct 1912. les 
chiffre.' ..:om,.,pondant~ pour les ram ilks .>\,hkennes on! bUlsse de 18,4 pour cenl 
:l Il ,5 pOlir cent. 

(19)UIll/elill uf Ihr /n f/i/Ille fur Palestine Sil/dies. supplement à la section Ill , No 
16 tl6 aoùt 1913) 
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m0nt! dans ks termes suivants: 

"L'êducation est inévitablement le premier domaine il pâtir de ce t 
état de choses. en partie parce qu'elle n'est pas bon marché. meme quand 
elle est gratuite. Les unifonnes pour l'école et des livres supplêmen taires 
doiven t être payés: les excursions sont chères ainsi que J'é<luipement; et 
su rtout, il y a "pcrte de salaire" quand les enfants ne travaille nt pas. 
Alors, pou r payer un logement qui n' est pas toujours adaptê il ses besoins, 
la famille sacri fie l'éduca tion , et le cercle vicieux devient une spirale 
descendante e 0)" . 

Les chi ffres des inscriptions réve le nt un grand écart en lre 
lcs Orientaux et les Ashkenazes, L'é tude de l'in slitut Szold 
pou r 1972 indique que quara nte sep t pou r Ct!n t des enfants orien­
taux dt! trois à quatre ans vont à la maternelle . tandis que k 
chiffre corro.:spondant pour les Ashkenazes est qua tre vin gt 
deux pour ct! nl. Seuls vingt quatre pour ce nt des élèves 
orÎt!n laux inscrits pour le premier degré atteignent la dix ième. 
con tre cinquante cinq potlr cenl des a~vt!s Ashkenazes. En 
1973, la communauté orienta le, représen tant soixante pour 
ce nl de la population consti tu ait soixante pOU T cent des 
effec tifs de toutes les classes élémenta ires, t re nte pour cent de 
toutes les classes secondaires et dix pour cent de tous it!s 
étudiants d'Université; seuls trois pour cent des diplôm és 
d'Universi tê sont o rien tauxe 1), Enfin , l'é tud e de l'institut 
Szold révèle que quarante pour cen t des e nfa nts is raéliens (au 
dessous de dix huit ans) vivent dans des familles don t le chef 
n'a pas terminé st!s classes é léme ntaires (ci nquante cinq pOUT 
cent parmi les Orientaux contre seize pour cent parmi les 
au tres). 

Kenneth Kattan , un Juif irakien qui enseigne à la faculté 
de médecine de l'un iversité de Cincinnati a es timé que les 
inscriptions des juifs en Irak étaient de loin me ill eu res qu 'elles 
ne le son t en IsraëL Il était l'un des dix Juifs d 'un e classe de 
soixan te étudiants à la facu lté de médecine de Bagdad, alors 
qu'aucun Ju if irakien n'a é·té admis en faculté de médecine en 
Israël depuis 1951 . Il déclarait de plus que six ce nt cinquante 
et un Juifs avaient eu leur diplôme d'é tudes secondaires en Irak 
en 1947 , alors que se uls quatre vingt six Ju ifs irakiens ont 
te rminé leurs é tudes secondaires en Israël en 1957e 2 ), 

Le handicap éducationnel souligne ainsi l'écart socio-éco-

(20)"Pv~e'ty and the Othe, Israel", New Out/oak XIV, No 5 liuin-;uillet 1971) p . 
49. 

(21) Ma Qri~, 22 avril 1973. 

(22)Jtwish Post and Opinion (New York), 26 mai 1972 
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nomiquc qui a é té examiné plus hau l ~ ,tout În~i~u e. ~u~ ~ans 
l'ense mble les J uifs orie ntaux viven t à la penphcn~ .·de , la 
soc ié té i s r~é lien nc. Leur in tégrat ion exige ra une lutle déc hi ra nt e 
ct une Tt:défi nition fon dil men ta[c des priorités. . .. : ': . 

4) La participation politique 
" .. 

'. 

Le mê me sc hé ma de disc rimina tion se re trouve éga lemen t 
dans la part icipation e l la représenta ti on dans les ins,titllt! I?!'S 
politiques de l' Etat et les bu reaux. gouverneme,nlaux. 'Les JUI~S 
orientaux (soixante pour cent de la population) sont r~pre-
sen tés par moins de vingt membres au Parlert;!cnt. . " 

.,' , " 

Représentation des Juifs Orielltaux ,au Parlement 

Parleme nt ( Kncssc th) 

Second 
Sixième 
Sl'pti~me 
Huit ième 

. Pou rcentage d'Orientaux 
, ' , . ' 

'.' . , :' 
.,.: .' 

9.' .'. 
20' .' ',". 
15 . 
lM" 

.. 

Seuls vingt dépu tés o rien taux ont é.té él~ s à la. hu itième 
Knesseth onu pa r lèS travaillistes, six par: te Llkoud , ,deux par 
le parii Na tional Religieux (Mafdal) ·.et .. un p,ar, 'les l i~éraux 
indépendants. Elie Eli achar. j'une des personnalites dom mantes 
de la communauté orie ntale. e t ancien membre de la Knesseth . 
expl ique que ce ll e rep résenta ti on qui équivau t à un s~x ièm e, d e 
l'ensemble des membres de la Knesseth est une representat lo!\ 
nomina le si J'on considère que ces . députés orientaux repre-

" sentent "des partis tout à fair ashkenaze auxque~s il~ doivent 
leur seul e allégeance, plu tô t que la coml!1unau t~ ~epl~a.rade­
Orientale (24). " "Ceci. écrit-il , fait de la democratle Israe lienne 
une si mple carica t uree 5 r'. 

Le sys tème de représe ntation électorale en vigueu r, en 
liant " électora t à des listes de part is poli tiques. cmpéche les 
liens directs ent re "élec teu r et l'élu , avec pour conséquence 

(23) Ma'a,i~, 4 mai 197 3: el !:lie Eliachar "Bom 10 FaiJ : Isral'l's Commlwal 
Problem ". New Outlook XV II, No 3 (mars·avril 1974) p. 70 

(24) Eliachar. p. 7 1 

(25) Ibid, p, 70 
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directe de démobi liser sur le plan élec tora l des groupes et des 
communautés dont le niveau socio- politique ne permet pas de 
forme r des organ isa tions politiques e t de briguer sérieusemen t 
le pouvoir dans le cad re du sys tème éta bli , La mei lleure 
illustra lion de ce handicap polit ique fut fourni quand les six 
listes " communales", con testant les électi ons à la huit ième Knes ­
seth, échouèren t tou tes à faire élire un seul représentan t comm u­
naW 6). 

En plus du système électora l, la pratique couran te qui 
consiste à offrir des subsides venan t des fonds publ ics à des 
députés sortants donne aux in téressés un avantage su r les 
nouveaux candidats e t agit ainsi à l'encont re d'un mouvement 
authe ntique des élites polit iqu es. Les princ ipaux comités de la 
Kn esseth, comprenant celui des Affaires étran gè res, de la 
Sécurité, des Finances et des Affaires Légales, tendent aussi à 
ct re le domaine rése rvé des Ashkenazes. Les Sépharades se 
vo ient accorder le poste honorifique de président de la Knes­
se th , ce qu i est a peu près , su r le plan du pouvoir e t de 
l'importance. l'équivalent du poste de vice-présiden t du Sénat 
aux Etats-Unis, La rep rése ntation des Olientaux au gouverne­
ment es t encore plus illusoi re, é tant de 15 .8 pour cent soit 
trois postes sur dix-neuf dans le dix -se ptième gouvernemen t. 
Dans une série d'études publiées dans AI Hamishmar sur la 
répa rtit ion ethnique des ministres da ns les dix se pt prem iers 
gouvernements, Raphaël Penkler révè le que les immigran ts 
venus de pays islamiques ne sont pas en trés au gouvernement 
avant le dixiè me cab ine t;(27) Eliahu Sossoun fu t le premier 
minist re de ce tte origine. 

Quand Shlomo Hille l. faisant pa rt ie d 'une poignée d'Orien­
taux du cab inet. se vit confi er le portefeuill e de la police. et 
conse rva ce poste dans plusieu rs cabinets, la communauté o rienta­
le fut consternée. Les Orientaux auraie nt préféré un poste plus 
proche des besoins de la communauté. Leur sentiment fut 
ex primé de façon convaincante par Elie El iachar en ces terme s: 

"J e ne connais aucune nation démocratique qui ait un ministère de 
la Police auto nome.. le 18 décembre 19 73 ... j'ai eu le privilège de 
déclarer au Premier ministre , Mme Golda Meïr, que les Sépha rades en 
ava ient assez du ministère de la Police et qu e ce dont ils avaient le plus 
besoin c'est d'un ministère qui s'occuperait directement des causes qui 

(26 ) Ibid. p. 71 

(27 )A lllamishmor. 21 juin 1')74 

(28) Ibid 
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contribucnI de perpétuer e t même d'élargi r les écarts communautaires et 
qui serait égalemen t capable de s'appliquer à restreindre et à combler ces 
écarts. Je mentionnais parmi les ministères que les Sépharades recherchent 
dans cette perspective , ceux de l' Habitat, de l'Education, du Travail et de 
(' Aide sociale ( 9)". 

Les sen tÎments d'Eli achar semblent ê tre partagés par un 
secteur important de la communauté sêpharadc. A la mort du 
min istre de j' Aide Sociale en novembre 1975, la communautê 
sépharade ad ressa une pé tition au gouvernemen t pour qu ' il 
nomme un ministre issu de ses rangs, mais le Parti National 
Religieux (Mafdal) proposa un non sépha rade qui fut nom mé. 
Dans ce tt e perspec tive le Davar (16 sep tembre 1975) publ ia un 
art icle d' un porte-parole sépharade, Shemson Abizimr, disan t 
que la majorit é éc rasan te de ceux qui avaient besoin d'a ide 
socjale é tait la communauté sépharade. tandis Que la majo rit é 
écrasan te de ceux qui payaie nt ce tte aide étaient Ashkenazes. 
L'auteur de l'a rticle rappelait aux dirigeants du Mafda l ''lm 
simple fa it , à savo ir que la majorité écrasante de CCLIX qui 
voten t pour les candidats du Mafdal son1. .. Sépharades" . A ce t 
égard , on se demande quelle serai t la réac tion du gouvernemen t 
si les Sépharades incluaient parmi leurs exige nces de représen­
tation au gouvernement l'admission à ce q ui es t connu en Israël 
comme la " cuisine politique"Co) - le poste de Premier mi­
nist re e t les ministères des Affaires étrangères, de la Défense cl 
des Finances - le domaine réservé des Ashkenazes. 

L1 situation des Sépharades n'es t pas meill eure pour ce 
qui est du gouvernement loca l, du syndicalisme ou de l 'a rm~e. 
Seuls treize pour cent des maires e t des présidents de conseils 
municipaux israéliens sont des Sépharades. Les Sépharades 
constituen t onze pou r cen t des membres du Conse il Exécutif, 
vingt deux pou r cen t du Congrès Général e t vingt huit pour 
cent des conseîls de travail de la Histadrouth(3 1). Le sentimen t 
dom inan t parmi les Juifs orientaux es t que J' establishment qui 
leur refu se l'accès au pouvoir politiq ue n'hési te pas à faire 
appel ft eux pour se baUre. Une déclaration du " Black Pan ther" 
publiée après la guerre d 'octobre 1973 posail ces questions 
rhéto riq ues: 

"Qui sont les soldaiS de l'armée régulière qU I se sont battus sur la 
ligne Bar- Levet dans le Nord ? ~ui a combattu à pied et dans les tanks? 
N'est-ce pas les fils des pauvres? ( 1)" 

( 29) Eliachar, p. 73 

(30) Ma'ari~, 25 mai 1913 

(3I)A/lIamlshmar, 4 décembre 19 75 

(32) A I·/tl ihad ( Haïfa), 27 novembre 1973 
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Et Elie Eliachar exprimait les mêmes sentiments quand il 
éc rivait: 

" Lorsque je me suis entretenu avec des hommes et des officiers qui 
ont SClVi sur les deux fronts pendant [a guerre, je fus frappé par le 
consensus de leurs opinions (celle des Orientaux) en ce qui concernait la 
guerre et ses conséquences. L'essentiel se ramenait à ceci: "Puisque nous 
sommes assez bons pour mourir en égaux à la bataille, nous veillerons à 
vivre en égaux pendant la paix (3 3)." . 

Bien que la communauté orientale soit su r-représentée 
dans l' infanterie et les forces blindées. elle ne représente que 
trente pour cent du corps des officierse 4

). Il fau t aussi 
souligne r que bien que les Orien taux , ne représentent que le 
quart de toutes les familles d' Israël, .leurs enfants consti tuent 
plus de la moitié de ceux en âge d'être incorporése s). Dans le 
service civil , il y a une absence totale d'Orientaux dans le 1er 
Degré et leur nombre dans les trois plus hauts degrés se limite à 
trois pour cente 6). 

5) Relations illtercommunautaires 

Plusieurs études sur les relations ethniques en Israël indi­
quent que les relations en tre les Sépharades/ Orientaux et les 
Ashkenazes sont caractérisées par la susp icion, le ressentiment, 
le dédain et même l'hostilité franche . .un Juif indien anglo­
phone pourrait avoir des difficu ltés en déménagean t dans le 
quartier Hakarim de Jérusalem qui est" essen tie llemen t habi tés 
par des Ashkenazes à la peau claire. Milfred Shapiro parle dans 
son ouvrage Zionists and Sabras d'Ashkenazes qui ont même 
refusé de , s'asseoir à la même table que les Orientaux. Des 
sentiments du même ordre son t également dominants, selon ce 
que J'on a dit, chez les Juifs Ashkenaies .âes Etats-Unis. Selon 
Max im Ghilan, rédacteur en chef du mensuel Israel and Pales­
tine. publié à Paris, les Orientaux sont c'onsidérés là-bas comme 
des vOdim , émigrants de Terre Sainte . Comme le dit une 
personne " Ils rappellent même les Arabes, pou r l'amour du 
Christe? )". Mais si les Ashkenazes sont méprisants à l'égard 
des Orientaux, à la peau souven t sombre et souvent moins 
évolués, ces dernie rs tendent à avoir du ressentiment à l'égard 

(33) Etiachar, p. 72 

(34 )AI·flamishmar, 5 janvier 1976 

(35)Mu'uriv 25 mai 1973 

(36)Jewish PoS! and Opillion, 26 mai 1912 

(37) Israel und Palestille. janvier·février 1976 
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des privilèges que l'establishmen t israélien accorde aux immi­
grants Ashkenazes. Saadi a Marciano, porte-paro le du parti des 
Black Pan thers qui est constitué par des Juifs dont les familles 
sont originaires du Moyen-Orient arabe, a exprimé le sen timent 
de beaucoup de membres de sa communauté en écrivant: 

"Quand un Juif en Russie ne mange pas pendant quatre heures, c'est 
une grève de la faim. Mais si un enfant sépharade en Israël ne mange rien 
pendant dix heures, cela n'intéresse penonne. Cela m'est égal si on 
n'autorise plus les Juifs russes à venir en Israël. Viennent·ils ici pour 
constniire un Etat juif ou pour me prendre mon Etat? Nous, Sépharades 
savons une chose, c'est que si nous avions fui la Russie pour cause de 
persécutions, nous aurions moins de mal pour avoir à notre arrivée un 
appartement de cinq pièces. Si un Sépharade qui est ici depuis vingt ans 
demande une pièce supplémentaire, le gouvernement dit seulement "Fan· 
tasmes" (38). 

Sylvia Keshet, une journaliste satirique israélienne bien 
connue. a ajou té une note à ce confli t communautaire sous la 
forme suivante: 

"Tous ceux que cela concerne doivent regarder en face le problème 
de base, à moins qu'ils ne veuillent continuer d'entendre la jeunesse amère 
et frustrée dire "Israël est un Etat ashkenaze" ou de lire les slogans 
"Golda, apprends·nous le yiddish", "Golda envoie·nous en Russie pour 
que nous puissions en revenir comme immigrants bénéficiant de 
droits( 9 )". 

De la même façon , Ovadia N:Jchum, l'un des participants 
du vingt deux Beit Yam , a déclaré au correspondant du New 
York Times: 

"Pourquoi devraient·ils (les Juifs soviétiques) obtenir des choses que 
nous qui sommes nés et avons été élevés ici ne pouvons avoir aucune 
chance d'obtenir? Rien que parce qu'ils sont Ashkenazes? (40)". 

Les attitudes envers les mariages inter-communautaires 
sont un autre indicateur de non intégration sociale. En 1955 , 
Il , 8 pour cent de tous les mariages en Israël étaien t "mixtes". 
Quinze ans plus tard ce pourcentage est monté à 17 ,5 pour 
cent. Un sondage dirigé par Y. Peres de l' Université de Tel Aviv 
en 1968 su r les attitudes d'étudianlS du secondaire à l'égard des 
mariages inte r-communau ta ires révélait que trente neuf pour 
cen t des étudiants ashkenazes étaient en faveur de tels ma­
riages, tand is que trente neur pour cent d'autres avaient des 
réserves à ce sujet; les vingt deux pou r cent restants rejetaient 

(38) Patrick Marnham, "Israel's Black Jews", N ew SlateSl7lf{1I (Londres) 30 juin 
1972, p, 898 

(3 9 ) "Th" Pontil", fll/llfers", Nl!w Out/OQk XtV, No. 7 (scptcmbcr 1971) p, 32. 

(40) The New York Times. 22 mai 1973 
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complè tement ces mariages. En contraste avec cela quatre vingt 
et un pour cen t des élèves sépharades, y compris ceux qui 
étaient nés en Palestine, approuvaien t de tels mariages(4 1). Ces 
ch iffres parlent d'eux-mêmes et n'appell ent pas de commen­
taires. 

fl - PERSPECTlVtS A PROPOS DES ECARTS 
SOCIO-ECONOMIQUES 

Les cxpli catons sur ce qu'on appelle généralement les 
"deux Israëls" abondent. Elles vont de l'antipathie des gens de 
droite envers les Orientaux (souvent de peau plus sombre) 
qu'i ls décrivent de façon stéréotypée comme paresseux , sous 
développés, incultes e t moins aptes à se cultiver ; ou bien qu'ils 
rcjettenl comme une communauté qui s'exclut elle-même par 
son milieu, ses coutumes e t ses idéaux étrangers - "une com­
munauté qui simplemen t ne s'accorde pas" . C'est là une 
situation parallèle à J'attltude raciste de certains Blancs améri­
cains riches ou pauvres, à J'égard des Noirs américains ... Les 
Noirs doiven t "faire leurs preuves" , ou bien ils doivent s'élever 
ù la force du poignet, disent les racistes blancs. L'écart est donc 
considéré comme un problème strictement communautaire. 

.Op r,encontre e,~suite une perspective plus libérale, qui 
conSidere egalemen r 1 ecart dans un contexte communautaire. A 
la différence des gens de droite cependant, les libéraux situent 
la responsabilité de l'amélioration au niveau gouvernemental et 
non pas au niveau des Orientaux eux-mémes. Cette attitude 
réformi ste caractérise tous les diagnostiques des libéraux ainsi 
que leurs pr00osit ions pour trouver des remèd es. L'intérét 
égo:·~,Il' éclairé est l f~ principe dirert.<:u r primorJial dans ce cas. 
L::s réformes venues d'en haut sont considérées COt:,me la seule 
::Jternative con,r,' une révolut'o:J venant d'en bas. Une redéfin i­
tion des priorit~s natiOlfales (.é..::urité, immigration etc ... ) et une 
redistribution du "gâteau" sont considérées par les tribunauxde 
l'establishment comme Ta clé pour combler ' 'l'écart communau­
taire". Elie Eli achar en parle <linsi: 

·'Je prétends que l:1 bannière ,~e la sécurité doit avoir deux faces , 
l'UJ1e où il est écrit ' défense" et l'autre "abolisse ment d~ l'ecart commu. 
nautaire". Les deuy. questions ... sont inséparables et ne Joivent pas être 
perçues de îaçon isolée. Déclarer que nos finances ne sont pas suffisantes 
pour relever les défis est inadmissible. En convertissant des fonds publics. 
follement dilapidés pour des projets mégalomanes, nous pouvons parvenir 
à accomplir ce qui est recommandé plus haut, ce qui mettra une fin à la 
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div ision en "deux Israëls" et fera de nous ce que nous sommes véritable· 
ment - un seul peuplc(4 2)". 

De façon semblable: Mi chaël Bruno, un économis te de 
l'Unive rsi té Hébraïque pose cette quest ion: " Ex iste-t-ille moin­
dre doute sur ce qui doit recevoir la priorité absolue dans 
l'élaboration du budget aujourd'hui - non pas comme condi­
tion suffisante pour réussir, mais pou r employer un euphé­
misme, comme condition nécessaire? (4 3 )" 

D'autres libéraux accusent le gouvernement d'ethnocen­
trisme e t mettent en garde contre le fait que l'absence d'une 
tentative audac ieuse du gouvernemen t pour mettre fin à l'écarl 
social et cu lturel créera lIne situation encore pire "quand la 
paix sera faite(44 )" . 

Enfin, il existe une pe rspec tive radicale à laquelle adhèrent 
des groupes cornille les Pan thères Noires, le parti communiste 
(Rakah) et le parti socialiste israélien (Matzpen) . les Israéliens 
on t découvert les Panthères Noires pour la première fois le 3 
mars 1971, quand un groupe de jeunes Orientaux a manifesté 
en face de la municipalité de Jérusalem pour protester contre la 
discrimination sociale, économique. et radait: exercée à l'égard 
des Juifs orientaux. Une décision de briser la manifestation et 
d'employer par la suite des mesures telles que les arrestalions 
préventives fut prise au niveau le pius elevé, conduisant en fin 
de compte à la radicalisation de ce qui avait commencé comme 
une protestation inoffensive cont re l'inégalité . Un effort des 
d irigeants pour absorber ce mouvement par une fusion avec la 
Fédé ration des Immigrants Marocains échoua et les Panthères 
furent de plus en plus attirées vers le Matzpen e t le Siah 
(Nouvelle Gauche Israélienne )(4 5). En 1972, les Panthères 
commencèrent à considérer la situat ion de Juifs orientaux dans 
un contexte de classe , e t au cours de l'année suivante ils 
fusionnèrent avec les Démocrates israéliens, formant un nou­
veau mouvement politique appelé Dye "assez(46)". Shalom 
Cohen. un immigrant irakien qui fut élu secrétaire général du 
mouvement , annonça que le mouvement n'étai t pas un mouve­
ment communautaire , mais affirma que son bul fondamental 
ét:'l il de mettre fin ;'1 l'écart socio-économique, et d'avoir le 

(42) E!iachar, p. 74 

(43) Bruno. p. 15: ita liques ajoutés 

(44) Voir par exempte l evenberg p. 39 

(45) Darar, 9 juin 19 72 

(46) Ha·arclz. 22 février 1973 
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sou tien d'in tellectuels, d'arlis les e t de personnalités li ttérai res 
de tou tes les communautés. 

Une scission se prod uisit en 1974 dans le mouvement 
quand Cohen fu I acc usé par les memb res conserva teurs d 'avoir 
dévié du bu t ori ginal, e t d'avoir coopéré avec des groupes de 
gauche qui sou tenaient la cause des Palestini ens(4 7). En 1975, 
les Pan thères virèrent fa gauche et dans le camp de la pa ix. Au 
premie r Congrès de leur part i. tenu à Beersheba en septembre 
1975, Shalom Cohen souligna la position du parti sur le 
soi-disant écart socio-économique: "Notre lutte ne se limite pas 
à la discrimination ethnique, mais doit ê tre considérée dans le 
con tex te de la lutte de classe du prolé taria t israélien(4S)". 

Mais si le Panthères Noires o nl oscillé en tre les approches 
réfonnistes et révolutionnaires, le Matzpen considère la situa tion 
des Orien taux comme une conséquence du carac tère capita­
liste-sioniste de l'Etat. Pour lui , la discrimina tion exercée par 
l'estab lishme nt sion iste à l'égard de la communau té orientale 
n'est pas moins répréhensible que le dé placement , la déposses­
sion et l'exploitation des Palestiniens. Bien que le caractère 
colon ial de l'E tat ait inévitablement apporté des priv ilèges 
matériels aux travailleurs ju ifs israéliens par rapport aux travail­
leurs arabes, tou tes les tentat ives pour in tégrer les Juifs orien­
taux sur un pied d'égalité aux Ashke nazes o nt nécessa iremen t 
échoué. L'exp loitation des travailleurs, dont la plupar t son t des 
Juifs o rientaux et des Arabes, s'accro ît don c, tandis que l' Etat 
poursuit une politique économique destinée à atti rer des inves­
tisseurs é trangers et des immigrants occiden taux et à assu rer 
aux ca pitalistes é trangers e t locaux de plus grands profi ts(49 ). 
Les divisions e thniques correspondent donc aux divisions de 
classes. 

De plus, l'incapaci té ou la mauvaise volonté d' Israë l pou r 
"intégrer" sa soc iété juive sont la conséquence d'une autre 
d imension de la nature de l' Etat. La dynamique de Sionisme 
comme ce lle du capit alisme mili tent con tre une en treprise 
massive pour éduquer les nombreux travailleurs Jui fs orien taux 
sans quallfication ou semi-qual ifiés. Pou r répondre aux ex igen­
ces nées de l'expansion de l'économie, qui fut la conséquence 
d'infusions massives d'aide extéri eu re, J'es tab lishment ·sioniste 

(41) Ha 'a relz 19 juin 1974 

(48) Israel and Paleu/ne. décembre 1915. p. 12 

(49) AIie Rober, The Olner hrutf: Till! RudiCllI Cllse Ilgllinst lionilm (New York 
1912)p.3 1 
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opta pour le recrutemen t de travailleurs quali fiés juifs d'Occi­
dent e t d'U. R.S.S. , perpétuant ainsi la si tuation d' in fé ri orité de 
la communau té juive orien tale . Cette approche fu t renforcée pr 
un au tre aspect encore du ca ractè re sionis te-capitaliste de l' Etat 
don t parle le livre "The other Israel" de Bober: 

"A part la valeur in trinsèque de l'immigrat ion juive en Israël du 
point de vue sioniste, un mouvement d'amélioration massive du sort des 
Juifs orientaux pourrait créer en même temps un problème pour le 
Sionisme: notamment le fait Que le vide créé dans la classe laborieuse sans 
qualifi cation ou semi-qualifiée ne pourra it être rempli que par la main­
d'oeuvre arabe , qui dominerait alors les secteurs vitaux du prolétariat 
israélien. Cela , bien sû r, ne serait pas toléré par les di rigeants sionistes. 
Ainsi, il est indubitable que tant que la société israélienne demeure 
capitaliste e t purement juive, les divisions ethniques correspond ront 
largemen t aux divisions de classes( S 0)" . 

Bober ajoute que de telles div isions et différences sont 
in terpré tées par les Ori entaux en termes ethniq ues plu tôt Qu'en 
termes de classes comme les " pauvres Blancs" des Etats-Unis 
ils s' identifient aux élémen ts les plus chauvins, les plus fanat i: 
ques et les plus racistes de la société israé lienne. Leu r sout ien 
va au parti semi-fasciste Heru t c t à d 'autres mouvemen ts de 
droite. 

. Le ~atzpen âjou te une au tre dime nsion à la relation ent re 
la SituatIOn des Juifs orientaux et le caractère colonialiste­
sio.nis~e de l'Etat. La poursuite de deux objec tifs du Sionisme 
qUI s excluent mutuellemen t est à la racine du problème: le 
" ra'SSemblemen t des exil és", comme pr~misse d' un Etat exclusi­
vemen t jui f, a pou r ~ésu l ta t . ?~ fai re de l'Oriental un citoyen 
de seconde cI.as~e, .mm.an ~ amsl le second objecti f qui est de 
cré~ r u ~ Etat JUif blCn mtegré. La question importante est donc 
de savOIT comment on peut plaider pour un Etat exclusivement 
juif q uand certains des Juifs son t considérés comme inférieurs 
et condui ts à se sentir tels par d'autres citoye ns ju ifs de ce t 
Etat? 

De plus, la recherche à l'é tranger de femmes et d 'hommes 
quali fiés e t physiquemen t aptes, associée à l'insistance sur la 
question de la "sécurité", mè ne à un état de fa it qu i, plus que 
tout autre chose, est responsab le de la situation des Juifs 
orientaux. Ils doivent porte r le poids le plus lourd en sacrifiant 
d.u pa in pour les fus ils e t en subvention nant les condit ions de 
v.le I~ x ueu~s et ,les autres proje ts destinés à susciter l' immigra­
hon a partir de 1 Occiden t. 

(50) Ibid. p. 92 
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On peut sc demander si un temps viendra où ces exp loités 
décideront qu' il s nc peuvent plus se perme ttre les " projets 
grandioses de leurs di rigeants sionistes curo péens(S 1 )". 

(51) Maroham. p. 898 
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Edw<lrd W. Sa ld 

L'impérialisme, il la foi s comm e sys tème d'oppression 
SOd~I It:. p o liti qu~ et cultur,' Hc ct C0111111 1.: vision du m01\(I!:. d été 
un ph ": no m0ne cou rant .i toules ks l'poques. La plupart des 
civilü;at io ns. à leur zénit h , ont knt ": d'i mp ose r le u r vol o llt é il 

, d' au tres civilisa ti ons plus raibks. Inv;l ria bktlh.'nt. lïm pl'ria li sme 
SI.!Cn: l l' un e my thol ogie ét r:wl,!c. d m l' Illl' ésoll· riqu\~. D:ms 
ce rt ains de ses my thes on trouve rkl ~l' qu' un o.: civ ili <;a lion fo rt !.! 
est urw civilisa tion supérieure. q ul.è la r~;:!li l e ellc-llH.! 11l l' l'l'ut 
è lre modifiée à volonté de fa~'o l1 ù crà r des hi l~ra rc hies 
"nalU rd les" , que la nat ion domÎqanle app;!f t Îl..' ll1 ~I une r:lI.:e 
maîtresse, c t ain si d e suite . O n r..:trou ve tous CI.!S ":OIH;c pt S. ~ous 
une fo rme o u sous une autn.:. d ans to us I ~s gra nds ~ 11Ipirès 
d' Eu ro pe, d ' Asie ou d 'Amérîqll~ au lllolllè nl llo: ku r apog~e. 

Ce pend ant. au cours du XIX c s iècl.:. lïmpt..; ralis m .... ;1 ;Jçquis 
une fo rm e nouve lle e t VigOHrl'llSl'. èI ç't:s t dans l'I-Iisloi n: d .... 1;1 

.... ullUn: inte lkctucl le ellrop~ellne (10: çe si0cIe qu e 1'011 tro u ve ks 
o ri gil1 ès COlllrnUlll'S d e lïmp('ri;dis lllc l'I du Sionisme. origin t's 
antèrieurl;!s il Herzl et ù la co lo nisa ti o n de la PalL's t ÎIll' qui lI ;!te 
dl;!s annél'S 1880. J e vo udrais èsqubsa r:lp ilkmcnl les r~J c i m's 
in tell ec tuelles de lïmpêriali:. mc d du Sion isme C;J r. étant 
victimes de œ s d eux phénomènès. nOliS n 'avons ]las. jè p l.' n ~t..' . 
suffi samme n t .... xamin~ l' IlIs loirc. la l1l ~ th odologic 1.'1 l't'pi~I':1ll0-
logk (ks grands sys I01llèS d'opprl;!ssion qui nllllS ;I1 'fccknt 
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enco n: l:I qui so nt un h~ritagc de la pensée polit iq ue ct 
cult urdk du XIX" shh:lc . En effet. Jusqu'à cc que nOLI S con­
sidl'rions ces sys t ~' ml's dans la ri chesse de leur cont exte his tc­
rique, nou~ pl'llSlèfo ns :1 to n que le racisme est une chose 
f('cente. ou bio.:n qu'il s'agit J'un phénomène re lat ivement jeune 
l't passagl.'r. appèlé à ùisparaitrc. Le fail est. ainsi que j'cspere 
li: dl'1Il0nlrl'r. que II: Sion isme ct l'impérialisme SI..' nou rrissen t 
l'un de r aul re: l'I\;ll'lUl ~ sa m;mière. ils sc trouven t au Ce ntre 
1Il1'1lll' d t;' 1;1 culnm: in\l.:lkCl u l'lI l.! 0.:1 polit ique de J'Occident: ce 
~onl dcs faib qui Ill: r..:lèven t p;tS de t'inlllloralitl! o u ch! 
["injustice. m:tb d'un e vo lonll! politique et scknti tïquc de 
dum in:ll ion sur lo.:s peuples non o.:uropt!cns - p rêtendümen t de 
l:ouku r du Tiers Mo nd e. L'l lull l' ..::onlre l' impêrialisme c t k 
raci:'lI1e d~' 1 "I~ \lrope mOlh:rn..:: est un.: lutl<: dl~ civil isa tion et 
nous ne pouvons 1:1 llleller aVt''':: su('c':s que si nous comprenons 
il, SYS t0!l1L' d'id~'l' S d~' l':ld ver~.tin: el l'origill': ch: ..::cs idées. 

La montéc <1.: l'illlpérialism.: dont fait pa rt h: le Sionisme, 
n.'111011 tc plus loin~ qu't'Il 1870. d:ll<: quc fixenl HobsOll et 
i\rl'lldL En l:tnt qUl' SYStt-lllC de pen sl',,::. l'impàiali slllc a ses 
racin~'s d:lns Il' déhul du X IX c s ièck - sa p~riodt! d'influence la 
plus ~r:lnde col'llcid.: t.!xaCh:rnent avec cel!e de l'acquisition 
Il'rritoriak ;1 grandl' l' chelle p:lr les grandl's puissances europêen­
nt's. Il nI.' faul pas o u blier qU\:l1tre 1815 ct 191 8, les em pires 
coloniaux curopél'Ils t'n Asie, cn Afrique et en Amériquc du 
Sud on t passé d'Utll' proportion de Irl'nte Cill q pour cent à la 
proport ion de q uatre vingt i.:Î nq pou r c.:n t de la surface tot"k 
de la planète. Nous dt'VOlb donc nous ckm"ndcr: 1) Quelles 
sonl k s prindp:tle:. e araet ~' ri s tiqu~>s de l'impérialisme eu ro­
pét'n? ~) Cornllll'nt k Sionisme est n ~ organiquement d u 
sys tt-ml' t'I de la vision IlH!llll' de lïmpàialisme europ~en ? 

Lïll1p ':: ri:Jlbm~' t':.1 unt' phil osophil' politique dont le but 
e.'ü·lu~if ~':. I 1' e xp ~lns i oll it'rrilOriah: l't 1 .. It-gitimation de çdte 
expan~i()n. La difl"érl'nç~' ent re lïmpàial isnH' du X IXc s i0cle e t 
lït1lp'::ri:tli~ll1l' <.:onkmpo rain d'LInt' p:trt. d t out~'s les formes 
qui k's onl pr('n\ll'~. <.:\'~I 1.1 vi .~illn quasi-scienlifiqut:. S}' S I~llla' 
1 iql.l " d dïic;tl'e dt' 1:1 r(':tlil~; qui clrac\à isl' l'impêrialisme du 
X IX" skl.:k (!I lïltlp ~'ri . tlÎsllle I.:onkmporai n. On peut diTt! en 
f:til qUl' rhi~tllit\· lk tïl\\P " ri ,di~ llle' e .. l l"lti .. to irl' (ks usages el 
dl'~ abus. dl' LI f"nll;i!111l1 l'I de' I:! ,!él <lrlll;lIioll dt' la sl"Îl'llCe 
Illod.:rn.:. J e \'ouclra!~ il1:-. is!<.:r sur (1.: poin\. Les composantes dl' 
Illllp'::riali~llll' ~,'kl1li1Ïqlll' 11lOdt'rlll" so nt. d'abord, philoso phi· 
ques. l'I L'n sl"co nd lil-u (',,::ol1ollliqll":S t't territoriales. Lo rsq ue 
Cll-llll'nl.:l';lU Jé..:: b r;lit I.·n 191H :!vuir "un droil illimi té dt.! 1L'\'t'r 
dl'~ IrOUpt" noire:. pOUf jl.tr lk ip..:r :i I:t dér.:ll"l' du I.:rriloirt' 
fran ~'a i s l'n I-UflJ lll' \l LI l' r:tlll't' ('t ail :tllaqu~'t: Ù l'aVl'nir par 
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l'Alk-ma~n e'', cda sign ifiait que p:lr quelque dro it sc ientifique 
la Francl' possl'dait h: s:Jvoir d le pouvoir de transformer les 
Noirs en un e forme économique d e poudre à canon (mu nitions) 
comm e disait Poinc<.Iré. (kst inéc {) l'hom me b lanc français. 

La sourœ de CC pouvoir r~sidc dans un genre de savoir 
p.trtieulier, c t dans le g.:nrc de pratiques qu'i l I ~gi time. Il s'agit 
du savoir , acquis par la scit!ncc européenne au début du 
XIXc siècle, de classifie r, d..: div iser le mo nde e t ses habitants 
en p lus for ts e t moins fo rls . arriérés et évolués, types supérieurs 
I;!t types inré rkuTS. La racitll.' llll'ml' de l"impérialisme m oderne 
sc trouve d:ms l'idél' dl' la classific"t ion sys tématique et cette 
idée dans d..:s sciences telles qu e la biologie. la linguistique , 
l',tnth ropologic l'I l'histo ire - l's t la conql1l!k principale d e la 
"ckncc européenne du X IX r si0cle. Dt.! ce ll e conquête l' impé­
rialisme a re tiré un principl' déformé et 1'<1 app liqué lucidement, 
au monde des homm~'s. Si J'on considère par exemple l',,na­
lomil' comparé..: on y lroUVIè la tr~ldition de la taxinomie, qui 
lèSt inaugurée par Linn é el 13uft"on t't trouve son apogé..: dans 
l'ouvr;tge de Cuvi.:r. Le n;go(' aI/iII/al (1 8 17): loute la nature y 
\!st divisée en l'Spl'ces. ~t'nrl's. types. c:mlct èreS c t catégories 
di sc rds. poss0da nl chacull (ks traits l't d\'s caractérist iques 
nalurdll's irréduc ti bles. CUVil'f poussa p lus loin, au moment 
même où ks id<i:l's dt' Darwin furent poussées plus loin e t 
appliquées d e f;tçon l'Tronées au x hOmnh!S et aux soc iétés: pour 
Darwin , les hOl1lllll:.'s t!ux-m~'me'i pOllvaÎcn t êtrl! L1ivisés en types. 
b lanc fOUg..:. jaunI.'. brun l'I noir : les Blancs é taient rationncls. 
vifs . d ominan ts: le:. Noir:., scion lui,étaient fkgma tiqul·S. iIH:a­
p;tbks dl' eo:rtaillt's fOrll1l's de r;!isünne/llc nl : k s J :lUlles é taÎçn t 
rtl~t:S, s ilenCÎl'ux: le:. Rouges é taÎcn t Sau vag.l'S cl colêriqul!s, c t 
ain si de suite. Dl' tdks notions sur k s di ff":rl'n tcs classes 
lr hommt' s furent conccnt Tél's l' t port ées jusqu'à km p leinl' 
t'xpres''iion raci sle d:ms J'œuvre de Gob int!:.tu et plus tard. bie n 
sùr. dans celle de Spt'ngkr. 

A 1':lppui dc l:t taxinom ie e11 sc ienc!!s nalllrl'Ill's et :l11<ItO­
l1lit' ..::omparée. vemlil la taxinomie en lin gllis tiqu l'. Les tléeou, 
Vt'r!t's p:tr dl's lin gllistl'~ eOlllllle William J O!ll"~ . h :l ll/ Bopp, 
Fr iedrich Sdllcgl:'l. dl' l"affinit é s trll c turdle l"I lli~l () riqlll' entre 
d.::. grOllpe ~ ou dl'S f<lmitks de langue l.kboudla, 1;1 :luss i. sur la 
cJassifiC<llioll dl's f:tlllillt's d~ languc" l'Il tYlh'~1'1111HKlIltllrt'ls l'I 
raCIaux. En 1808 Si.:hJet!1.!1 (liSait voir ull e Ji!Tér,'l1cl' l'nl re les 
LlngUl' S Indo-t:uropl'l'nlleS 011 ;Iryellllcs d\lIll' part 1:'1 ks l:tngu.:s 
I-I:tlllit o-Sl'mitiques de [":tU Ire . Lt's lan gll~'s' :t rYl'lllle .. ê t .. ient 
c réativt's. vivantes agr('abk>s sur le plan e"lhéliqtl~' : les Iangu..:s 
sémi tt!s dait'nt m";r,;;miqul's. sa ns r.:nouvellellll'Il l . ~iml'k tl1enl 
pas:-.ives. A partir (Il' celle typo logie, Si.:hk~ l'I t' I pl u~ tarti 
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Ernest Renan, devaient généralise r e t établir la ~.ra.nde di ffé­
rence séparant un esprit , une cu lture et un e societe aryennes 
supérieures, des non-aryenS, in fé rieurs. 

Il ex istait enco re une autre taxionomie d' ordre à la fois 
cultu re l et an thropologique ; elle étai t fondée su r des o~s~ rva­
tions faites par des voya,ge urs, des j u~i~tes . et d e~ adml.ms_tra­
teurs colon iaux . Ce systeme de clasSificatIOn pretenda it e lre 
basé su r des inform ations scientifiquement vérifiab les. Il y 
avait d'un cô té, des cultu res civ ilisées et dévelop pées, et de 
l'au!;c des cullures non civilisées et arriérées. Un , homme 
CÎvillsé é tait un homme qui savait cultiver la terre , fabriquer des 
obje ts e t un artisanat util es, c rée r, construire, accomp lir. ~?~ r 
lui la terre é tait productive et uti lc. alors que dans les SOCie tes 
no~ civilisees la te rre é tait mal cu lt ivée ou laissée à l'abandon. 
Cest de ce tte doctrine, qui refu sa soudain à des so~ié t és 
ent ières d ' Asie, d'Afrique et d'Amérique qui vivaient depUIS des 
siècles au même end roit le droit à viv re sur leurs terres, c'e~ t de 
ce lte doc tri ne que sont issus les grands mouvements de ~epos­
session du colon ialisme européen moderne. Dans la doctrme de 
Robert Knox, ex posée dans le livre "17te Dark R,aces':. les 
hommes é taie nt divisés en blancs, ou producteurs evolues, e t 
hommes de cou leur ou gaspilleurs inférieurs ; la doc trin e de 
John Westl ake e l Emer de Vaartel divisai t les territoires en 
régions vides (mê me quand elles étaie nt h ~bit ée~) e t r~gions 
civilisées, et les premiers te rritoires ~ouvalen t etre PriS, ,Ie~ 
Européens blancs ayant sur eux. un drOIt plus grand, C es~ ~msl 
que des milli ons d'acres en ASie en A~nque e t en Amer!9~e 
furent soudain déclarés vides, leurs habitants et leurs SOCie tes 
dét ruits, leu r espace tout aussi soud ainement rem pli de Blancs 
su périeurs, , " 

Les sociétés géographiques se mu ltlpheren t en Europe dans 
les an nées 1870. car il é tait éviden t que pour s'emparer de 
territ oires il fallait les explore r scient ifiquement. ,Ainsi naquit 
netre la sc ience modern e e t l'impéria lisme u n manage don,t .Ies 
conséquences fu ren t une ca ta str? phe ind} ci,b le, une :n lsere 
humaine innom brab le. une oppressIOn sans hml te et un desastre 
inqualifiable. Les Noi rs, les J aunes, les gens de couleur fu rent 
considé rés comme des " non-peup les", leur territoire changea d,e 
législation , et leur statut fut complètement effa ~é par un trait 
de plume, Ils fu rent confinés, comme les Indiens, d al~s des 
rése rves ou comme les Noi rs dans des banto ustans, tandiS que 
pendant la méme péri ode les femmes étaient confinées dans 
leurs foyers, les délinquan ts dans les prisons, les fous dans des 
asiles c l des hôpi taux , Car l'i mpérialisme n'est pas seul ement 
li mi té à la conquéte , c'es t aussi un système de réclusion et une 
manière de cacher aux yeux de l' Histoire elle-même les person-
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nes décla rées inaptes. Comme le disai t Lord Cromer en 1908, 
les races soumises doivent ê tre gouvernées, elles ne doivent pas 
é tre livrées à elles-mé mes. Tout cela accom pli e t expri mé au 
nom de la science, de la culture et d ' un e rational ité supérieure. 
Peu t-é tre la meilleure façon d'illustrer devant VOLIS la mentali té 
enge nd rée par l' impérialisme es t-elle de vous ci te r le passage 
d 'une le ttre du général Sherman faisan t l'éloge de " Buffalo 
Bill" e t de ses ex ploi ts dans l'ouest des Etats Unis, Voici : 

" II y avait , pour au tant que je puisse l'est imer, environ neuf millions 
et demi de bu ffl es en 1865 entre le fl euve Missouri et les Mont agnes 
Rocheuses; tous ont disparu maintenan t, tuês pour leur viande, leurs 
peaux et leu rs os. Ceci peut apparaît re comme de la profanation , de la 
cruauté, du meurtre , et pourtant ces buffles ont été remplacés par un 
bé tail deux fois plus important en nombre, A la même date, it existail 
environ cen t soixante cinq mille Pawnees, Sioux, Cheyennes, Kiowas et 
Arapahoes, qui dépendaient des buffles pou r leur subsistance annuelle. 
Eux aussi ont disparu et ont été remplacés par un nombre deux ou trois 
fois pl us important de fe mmes et d'hommes blancs, qui ont fait fleurir la 
te rre comme une rose , et qui peuven t être comptés, imposes el gouvernés 
sc ion les lois de la nature et de la civilisation, Ce changemenl a été 
salutaire et se poursuivra jusqu'au bout". 

Même Karl M,lrx ne pouvait pas se libérer de ce genre de 
pensées lorsq u'il éc rivait en 1853, à propos de J'Inde cl du 
colonia lisme brit annique qu'e n dépi t de sa cm auté, la colonia­
lisme britannique se rait bénéfiq ue aux Indiens et les 
transformerait en un peuple mode rn e e t li béré de son arriéra­
lion orien ta le. De méme, le poète français Lama rt ine pouvai t 
voyage r en 1883 en Syrie e t en Palestine, voir des milliers de 
villages et de personnes et déclarer ce pendant qu' il avait visi té 
des terres vides d'habitants, des territ oires sans front ières, des 
sociétés sa ns réalit é. 

Voici donc les pri ncipales ca racté ristiques de l' impéri alisme 
blanc eu ropéen: l) l'expansion territoria le; 2) la volonté de 
gouverner d'au tres socié tés: la classifica ti on de la na ture et de 
l'humanité en ti ères en ca tégories sc ient ifiquemen t ethnocen­
triques e l discrè tes de mentalités, de socié tés, de langues e t 
d'espèces évoluées ou a rri érées, développées ou sous-dévelop­
pées, supéri eures e t inférieures ; 4) la ra tionalisation de tou t ceci 
dans des doct rines juridiques, territo ria les, racia les et sociales 
do nt le bu t é tait de couvrir la conq uête pure e t sim ple d'un 
vo il e de décence scientifique c l même humanitaire. 

Pour ce qui es t du Sionisme, la plu part ' des classifications 
que l'on trouve dans la linguistique, l'anthropologie , la biologie 
et la sOt:lo togie au XIX e siècle, considè rent les Sémites - c'es t-à­
dire les ho mmes s'ex primanl dans le s langues d ites sémites 
(l'arabe, l' hébreu , l'a mharique, le me\l ri elc, .. ). comme infé-
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rieurs. Que le Sion isme ail été un I.! réact ion au pré tendu 
anti-sémiti sme et à des dram es de J'injust ice comme ce fut le 
cas pou r l'a ffaire Dreyfus, touj ours es t-il que les premiers 
Sion istes emprun tè ren t à leur environnement euro pée n la fo r­
me, la philosophie, le langage et le style de la oensée impériale 
en ce qui concern ait les territo ires d'Orient. Les financiers jui fs , 
ainsi que l'a noté Hannah Arend t, jouaient déjà un rôle 
impo rtant dans le soutien aux entreprises coloniales (notam­
ment le baron Hirsch e t plus tard les Rotschild). Le proje t 
sio niste concernant la Palestine fut formulé da ns des termes 
identiques à ceux qu'employèrent les Britanniques, les França is, 
les Allemands e l les Américains pour leur expa nsion territoriale . 
Les premiers Sionistes considérèrent la Palestine comme les 
Européens considéraient les territoires défin is comlne vides et 
non civilisés. Les habi tants arabes étaient considérés comme 
arriérés ou inexistan ts. Les droits des J uifs en Pales tine furent 
formulés da ns le langage juridique e t même mé taphysique d'un 
impérial isme européen puissant , qui l'avait déjà appliql!é à la 
Tasmanie, à l'Afrique du Sud, de l'Est, de J'Ouest e t du Nord, 
e t partout en Asie et en Amérique. L'aveuglemen t tragique du 
Sionisme vient de ce qu'il est né non se ulement dans le 
contexte de l'oppression des Juifs par l' Europe, mais aussi dans 
le contexte, doo ! il é tai t un e part ie intégrante , de l' oppression 
par l'Euro pe des Noirs, des Jaunes. des Rou ges e t des peuples à 
la peau brune. Et pou rtant le Sionis me a choisi de s'allier aux 
opp resseurs plutô t qu 'aux opprimés. 

Ainsi le concep t de la terre sans peuple est tout à fait 
analogue à la théorie des territ oires inhabités que l'on doit à 
Westlake. L' idée du T ravaillisme J uif (A vodalt Ivril)e! ce lle d 'une 
enclave eu ropéenne séparée ou non-assimilée en Asie sont 
exactement analogues aux thèses de Léopold de Saussures sur 
la nécessité de maintenir la sé paration en tre les struc tures 
ind igènes e t les stru ctures eu ropéennes dans les territ oi res 
nouvellement acquis. Le concept d'une Loi du Retou r illimitée 
pour le s Juifs e t seulement pour eux trouve son équivalent da ns 
chaque colonie blanche d'Asie, d'Afrique c t d'Am ériq ue. Plus 
significat if encore est le fait que le co ncept mililant d'une 
" race" juive ne décou le pas seulement de la persécut ion 
millénaire des J uifs dans l'Europe chrétienn e, mais aussi bien 
des typologies racia les de Gob ineau, Stewart Chamberlain e t 
Renan. 

t::n théori e comme en pratique, le Sionisme est donc une 
reproduc tion dégradée de l'impéraislime euro péen. Marx disa it 
de Napoléon II I qu' il é tait une parodie de son oncle Napo­
léon 1e r : le Sionisme est. de la même fa çon, une parod ie de 
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l'irnpé ri 'll is rne européen. comrn~ rt!st le neve u d·un oncle plus 
éminent. Comme l' in'périahmll'. le SlOnislll!! es t un sys tèm e de 
pensé!! qui gouverne - c t jllf~c lt!' - tout dans l'E tat don t il 
con~ titue l' i?éologie. de puis l ~s in sti tu tio ns de l'E t:lt jusqu'au 
chOIX de qUI peut ou ne peut pas être memb re de l'éq uipe de 
ba~k e t-ball israélienne, de qui peut ou ne peut pas e tr~ Jui f, de 
qu ~ peut ou ne peut pas voyage r d'un point A il un poi nt B. de 
qUI peul ou ne peut paS posséde r une te rre. Ainsi. qu and nous 
parlons du Sionisme el de l'impérial isme. nous parlons d'une 
famille d 'idées. ;1I>parh:n:mt à la même dymlst ie. poussant tics 
mêmes grain es. 

Et si - en tant que nl'gr~s . Arab~s. m0 t èqu~s, to rdus ­
nous avons été déclarês sc ientifiquement inaptes aux droit s dc 

['ho mme, il es t aujourct' hu i temps pour nous ense mble tic 
dénoncer e t de détruite tout le sys teme de rédusion. de 
dépossession. d'ex ploit ation ct d'oppression qui s'exerce en·core 
contre nous et nous refuse nos droits inalinéab les d'ê tres 
humains. C'est notre mission dc créer une cu lture mond iale 
authentiqu l' dl' frate rn ité en fai sant cause commune. Mai s pour 
mener notre combaL il nous f .. ut d 'abord sentir nos chaines. 
puis t'n comprendre la nat ure. et enfin les briser. Et nous ne 
devons pas nous perm ~ lIr l' de nous laisser cnch;lÎner à nouvellU , 
surto ut pas par des chaines que nous :J urons nous-mêmes 
forgées. 
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SIONISME ET IMPERIALISME 

par Guy Bajoit 

L'idéologie e t l'impé rialisme é tant des termes dont la 
significa ti on varie largeme nt se lon les différen tes pe rsonnes, je 
voudrais expliciter le sens dans leque l je les comprends. 

Une idéologie est un ensemble de représentat ions qui 
donne un sens aux relati ons socia les. Par "donne un sens" 
j'en tends que les acteurs sociaux impliqués dans ces relations 
les trouven t naturelles, acceptables vraies, iustifiables, légiti­
mes - en bref raisonnables et absurdes. Trouvant ainsi que ces 
rela tions possèdent tou les les qu alités men ti on nées ci-dessus, ils 
y participen t spontanément et de bonne foi , sans y e tre 
con train ts. 

L'idéologie sioniste est donc un sys teme qui représen te, 
qui envisage les Juifs e t leurs relat ions avec les non-Juifs et 
interprè te leur histoire , donnant ainsi un sens au mouvement 
sioniste. En d'autre s termes, elle fait ou vise à faire sentir aux 
Juifs qu'i l es t norm al, légi time e t jus te de crée r un Etat Juif en 
Pal estine, considénmt ce la comme la seu le so lution à la " ques­
tion juive". 

L'idéo logie est un produi t direc t de ' la situa tion d'un 
acteur social à l' inté ri eur des dive rs systèmes de relatio ns 
sociales auxquels il part icipe : rela tio ns de classe, de pouvoir, 
d 'influence, d'autori té, de force. Aucune idée. aucun sys tème 
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de reprèsènt:ltion, aucune perception de ['homme ou du monde 
n'est ni absolue, ni universelle. Tous sont profondément liës à 
leur lieu e t à leur temps. t!t aucun n'est intrinsèquement bon 
ou mauvais. Tous dépende nt de la situation d'un acteu r au sein 
des rdations socia les qu i dékrminen t son com portement. 

Pour comprendre ]' idéo logie sio niste e l explique r les idt:t!s 
et Jc,s cO ~l cep ls qui la composent, il est essentiel de comprend re 
la sIt ua tIOn des J uirs d 'une certaine époqu e (de 1880 à 
aujou rd'hu i) e l appartenant à ce rl aines régions (l ' Europe. les 
U.S.A. Israël) au sein des diffé rents systëmcs de relat ions 
sociales auxquels ils pil rl icipaicnt et continuent de participer. 

L'il1lpéralisme est un 11l0uycml'nt cntrçpris par une nation 
pour en dominer u n~ autre. Cdte domination peut pre nd re 
plusieurs fo rmes: 1) éco nomique - échunge inégal des biens et 
du btll in: inves tissement é trange r. profitant d'une main-d'oeuvre 
mei llel.lre I:lar~hé ct de nouveaux marchés plus vastes: 2) politi­
qu e - In stituti ons gouvernementules imposées et domination 
militaire: 3 ) culturelles - règles gouvernant le fonc ti onnemen t 
d~s organi sa tions ct des systèmes de pensée. La domination est 
exe rcél' par lin Etat. Cil d'aut res termes par l'acteur soc ial qui a 
Je . pO~I.voir tic recourir il la vioknce légitimisée pour des 
obJectlt s de conquéte. Une [die conquêlt.' étrangere signifie 
toujours qU l' ["Etut qui I\:xerce base son act ion sur une 
~étïni t ion nutionale de la société sur laquel le il se fonde . Ai nsi 
1 autre face de l' impérialisme t!st toujours le nationali sme: 
I:idéologie _nati onalislt' est un corollaire de J'idéologie impéria­
liste . Un Etal ne peut e nt rep rendre une action à l'éga rd d'un 
aulre Etat que s'il donne il la communau té sur laquelle il est 
fondt> une défi nition d'dk-méme qui la différencie de s autres 
co mmunautés. Une chose ne peu t étre "Cil ddlOrs" que si autre 
chose eSI "ell dedans". 

Cdu est vmi qudk que soit l'organisation de base de la 
l·ommunJuté. quI..' ce soi t une ville. un fil'f. une région. un 
pH.yS. un empire ou un continent. C'est également vrai quel que 
SOI.' le 1l1Oycn de production qui ser t de mod~ le pour l'accumu­
latIOn du surplu s ~'coJ1omique. L'impérialisme n'est pas la 
pro~ riété exclusiv~' de J'Etut capitalis te mais de tout Etat qui 
pratique la domin;ltioJl d,lIl s ses rdations avec d'autres Eta ts. 
Lïll.lp~ riali s ille est une rel;lIion de pouvoir. qu'il s'agisse dèS 
CrOisades. de la coJonisution ou d'autres formes d'hégémonie. 

LE PROBLEME 

L~' probl~me qui nOLI s oc!.:u pe est celui de la relation e ntre 
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le mouvement impérialiste ct l'idéologie sionis te. En d 'autres 
termes nous te ntons de voir !.:O IlHllent et dans quell e Illesurc le 
mou vement impé ri alistc des pa ys qui dom in;lien t depuis 1880 
jusqu'à maintl'nant explique l' éme rge nce, l'évolution c t le suc­
cès de l'idéologie sion iste. 

L'app roche la plus simple f;lce ~ cc problème consiste à 
prl.'nd re les pnndpaux urgumenl" de l'idéologie sioni ste c t à 
voir commen t l'I dan s quelle ml'SUrl..' ils sont liés aux a rgum ents 
id~'ologiqlles et ,lUX exigences de J'cxpansion impéri;d ish:. En 
I..:l'CÎ. il nous fau t .. dop le r unc ap prodle soc iologique. Il es t 
inu tik' d dall~~'rellx d',ld optcr ulle po~ition morale ou même 
k ga1c. L"I,' q ui arrive trop souvent dans cc genre de discussion. 
Quc peut-on gagnç r ;1 répé tcr ;1 l'infini que le Sion isme est un 
mal et que ks J uifs n'ont pas k droit ch: leur cô té? Lc 
Sio/lisJ//e existe, comme t:x istcll t lïl11 p~ riali smc et le racisme, l'I 
ils sont tous puissants. Cc donl nous avons besoin c'esl 
(j'expliqua l' histoire du Sionisllll.!. th: I..:olllprendre sc!> origi ne s. 
so n évolution . ses tran sfo rnw tioll' su...:cessives, de façon :i 
pouvoir prévoir son évolution future et :Jc!oplI.'r ainsi lIlle 
s tral ~gic politique e ffi cace pour acc .::t ~ rer ou rakntir celle 
0volulion. 

Le Sionisme l'st un mouve ment politique qui u réussi à 
s' adapte r hilbilemenl. a se Iransformer de telle sorte qu ' il a 
conse rvé l'appui de l' impéria lisme pour ses dive rses stratégies et 
:1 ainsi promu ses pl;ms conce rnant un Etat juir. Il est enco re 
en tr<Jin d ~' changer aujou rd'hu i pour les mêmeS ruisons. Cl' que 
nolIS devons compre ndre c'es l comment il opè re. 

Mon hypothèse de travai l est la suivant e: depuis la fin du 
siècle dernie r, quand le Sionisme a commencé il émerger. 
J'impérialisme a suivi deux strat ~g ics diffêrentes: 1) l'impéria­
lisme colo llial. prat iqué surlout par les puissa nces t! llropéennes, 
et qui commence à dispar<Jitre apn.!s la fin de 1,1 Seconde 
Guern;, mondiak ; le Sionisme traditionnel correspond à celle 
so rle d' impàialisme: et 2) /'impêrialisme hégémoniqlle, pratiqué 
principalement par les Etats-U ni s, qui commence avec l'ascen­
sion de ce pays vers une posi ti on économique et politique 
dominante: le Sionisme israélien. pratiqué par Israë l depuis 
1948, co rrespond à celte so rte d'impérialisme. Avec la crise 
économiq ue de 1971 -1975 , un e nouvelle s tr<Jt égie impérialiste 
(surtout américaine mais également europét!JH1Ç et japonaise) 
commence à se développer. Appt:!lons ce tte stral égie "impéria­
lisme pacifiste. 

Ces tro is st ratégies peu ve nt é tre dis tin guées l' un e de l'a u Ire 
par la mé thode princi pale qUè ch acu ne utilise pour garantir la 
dépendance économique . politique cl <.:ul[urclle des pays dom i-
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nés. L'impl.'rial isme colon ial annexe des territoires hors de la 
Métropole c t place les communautés qui s'y trouvent sous 
l';lUlorité di recte de ['Etat métropolitain. L'impériali sme hégé~ 
maniq ue utilise le pouvoir milit aire direct de l'Etat impérialiste . 
L' impéria lisme pacifis te utilise le pouvoir mili taire des pays 
dépendants elix-mêmes pour sauvegarder les alliances ent re 
différentes fac tions de la bourgeoisie multinationa le. Nous 
allons examiner maintenant les changt:men ts que le Sionisme a 
subis pour s'adapte r à ces Irois s trat égies impérialistes . 

Il - LE MOUVEMENT SIONISTE ET 
L'IMPERIALISME COLONIAL 

/. LES ARGUMENTS IDEOLOGIQUES DU SIONISME 

Ces arguments peuvent étre divisés en deux groupes: ceux 
qui sc rapportent à la réi/llerprétation de l'histoire juive et ceux 
qui sc rapportent ù la légitimation des pratiques sionistes. 

La réinterprétation sioniste de l'histoire juive repose sur 
tro is concepts de base - l'uni té. l'unicité ct la continuité. 

L'UI/ite: Confrontés ù la dispersion ct aux divisions et 
diffé ren ces innombrables qui caractérisaient les communautés 
juives ù travers le monde. ks Sionistes cherchèrent à faire 
revivn.' l'idée cIL- l'unité juive. T ous les J uifs sont un. Un quoi? 
Un peuple. unt..' nation. une ra ce. 

L '/llIicité: En Jl1~me temps, étant donné les dangers de 
l'assimilation qui Illt'naçait les communau tés juives, en particu­
lier en Europe occidentale. et aux U.S.A .. les Sionistes dt..'vaient 
affirmer i) nouveau l'unicité de celle nation . de ce peuple. de 
celte ract..'. Lt's Juifs sont différt'nts. En quoi? Dans leur 
cu lture. leurs valeurs. leur civilisation. En affirmant eetle 
unicitl'. il étai ! possibk non seulement de donner aux J uifs une 
id":e de km propre identité. mais aussi d'expliquer l'opposition 
d'autres nations. peuples ou races. Parce que les J uifs sont 
différents. ils ne peuvent pas ~Ire assimilés à d'autres nations, 
peupks ou ract's: donc ils sont présents mais dispersés par 
l'anlisémitislllt'. Et p:lrce que leur unicité est immuable, l'antisé­
mitisme est illt'urable ct universel. 

La comilluiré: Pour justifie r le projd sioniste . les Sionistes 
devaient raire dalèr cdk unité et cetlè unicité des Juifs d'avant 
!l'ur dispersion 1."1 bl~lller rantis~mitisme d'avoir provoqué cette 
dispersion. En d'autres termes. il fallait faire de la Palestine le 
bt'rceau historique et géographique de la llé!tion. du peuple et 
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de lé! race juives avec sa culture propre et unique. De plus, les 
Sionistes devaient affi rmer que cette unité pa rticulière n'avait 
jamais é té brisée au cours de l'Histoire el que le peuple el la 
nation juive avaient toujours voulu retourner <l la " Terre 
Promise". 

Une fois le problème situé dans ce contexte , il devient 
évident, normal. juste et légitime de conclure que la seule 
solution <l la "question juive" réside dans la création d'un Etat 
juif en Palestine. D'où les arguments légitimant le projet 
sioniste. qui découlent "naturellement" de l'approche précitée: 
1) Le retour des Juifs en Palest in e ct la création d'un Et;] t pour 
cette nation est un droit naturel (tout nation a un Etat) ct 
historique (ta Palestine est le berceau que l'antisémitisme les a 
contraints .J quitter). b) La création d'un Etat pour la nation 
juive représente la seule solution possible ft la question juive 
(les Juifs sont différents et l'antisémitisme est incurable) ct le 
seul moyen pour normaliser la situation des Jui fs (leur situation 
au se in d'autres sociétés est anorma le - ils sont de passage, 
présents ct pourtant sans foyer). Ainsi il ne peut y avoir de 
salut dans la diaspora. c) Le re tour ne posa aucun problème 
puisque la Pa lestine est - comme les Sionistes l'ont décrite en 
prenant leurs désirs pour des réalités - "une terre sans peuple". 
Donc pourquoi ne pas la donner il un "peuple sans terre"? Les 
Palestiniens ne sont ni une nation ni un peuple, mais un groupe 
de tribus plus o u moins barbares, non civilisées. d) Non 
seu lement ce retour ne pose aucun problème mais le mouve­
ment sioniste. en tant que mouvement civilisateur, apportera 
au sein de cette région arriérée la civilisation moderne, le 
développement économique, la supériorité cultu relle, la démo­
cratie politique et la justice sociale. e) De plus, le mouvement 
sioniste est un mouvement socialiste, car il projette d'introduire 
en Palestine une société basée sur la justice et la démocratie: 
ses dirigeants sont des p ionn iers socialistes qui rejettent l'ex­
ploitation de l'homme par J'homme. 

Tels furent, et sont encore , les principaux arguments 
idéologiques développés par le mouvemen t sioniste pour mobili­
se r les J uifs et légitimer son projet de créer un Etat en 
Palestine. 

Disctuter la "vérité" de ces arguments ne m'inté resse pas: 
Ce qui m'intéresse plus c'est de faire une analyse sociologique 
des idées sionistes plutôt que de discuter une interprétation de 
l'his toire juive par rapport à une autre, ûLi de combattre les 
idées sionistes sur leur propre terrain idéologique. D'où vien­
nen t ces idées? Quel objectif et l'objectif de qui servent-elles? 
Pou rqu oi ont-elles connu - et connaissent encore - ce succès 
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éviden t? Quel lien cntrcIÎenlll'nl-clles avec le mouvement im­
pàialisle e t ['idéologie de l'Occident capitaliste? 

2. IDEOLOGIE COLONIALISTE ET 
IDEOLOGIE SIONISTE 

La p remiè re chose qui nOLIS frappe lo rsque l'on ramène 
['idéologie sioniste à ses argulllents de base est la similitude de 
ces arguments avec ceux de ['idéologie impérialiste des Etats 
occiden taux dans leurs mouvement colonia l. 

Les Et<lt s nationaux européens utilisaient exactement le!' 
mêmes arguments pour légitimer ks pra tiques de la colonisa­
tion ct pour mobilisl'r leur peuple autour de la conquête 
co loniale: a) l'unité des COlllll1unault'$ humaines au sem des fron­
tières des Etats était fondé\.' sur hl glorifica t ion de l'idée de 
national ik. Ap rt's ku rs révulutions bourgçoiscs, lçs Fnlnçais. les 
Anglais, les Allemands etc ... ,:1;Jil'nl soumis ù un endoctrine­
ment idéologique qui é tait destiné ;'J leur donner le scntiment 
d'ê trç un peuple uni dans unl' nation ddinic, dans une mè re 
pairie. L'exagération dl' Cl' n;ltion:Jlisllle les conduisit souvent il 
sc définir, ct donc il définir d'autres COll1mUtHlutes , comme une 
race: le Nazisme Cil l'st un exemple. Cet Il' unit é, qU<lnd clic 
dait pe rçul' en tames de nationalité, savait l'objectif in térieur 
qui consistait à empêcher la luth: de classe et l'objec t if 
extàkur qui consistait ù justifier les confl its avec d'<lutres 
communautés l'uropl;\~l1!ll'S ct il I0gitimer !cs conqut-tcs colo­
niaks. L'i(!0l' de ral'l' était surtout utilisél' l'n rapport avec le s 
pl'uples colonisl's. Ll's idél's dl' nation, de peuple et dt' race, 
dans !l'ur sens 1l10tkflll', sont donc historiquement dotées et 
ont sl' rvi notilmllll'nt (mais pas exclusiVl'lllent) ù justifier Je 
coloni;tlisll1t'. L'idéologie coloni;llt~le est la contrepartie de 
lïdéolouic nati (\n;lliste . b) Cette afTirmation dl' J'unité nationale 
des pt'l;pks l'uropéens s'accompagnait ck j'affirmation de leur 
unicité. I l .~lltTit pour en avoir des prl'uve:-. suffisan tes de se 
souvenir dt's innombrables préjugés nationdux, généralement 
[Jl'joratifs qui ont nl'uri - et existcnt encore - dans J'esprit des 
c itoyens dl' tous le s pays. Comme le mOUVl'n1Cnt sionis te, les 
Etats occidentmlx ont n:'intl'rprdl' l'Histoire en :;;rmcs d 'unité 
nationale particulière. Lisez un livre! dï-lis toire de n'importe 
qud pays européen. Comme dan s le cas du mouvement 
sionis te, Cetll' unicitl' était connie en tl'rmes de culture natio­
nale e l de valeur" (k civilisadon. cl L"LlIlik p;lfIiculiere qui 
~e rvait de base ,Hl natiOll<llislTle européen était toujours pt' rçue 
l'om me qucJqUl' chose de continll. Après le Moyen Age q ui 
1l1<lrqua la ruptun' avec I"Antiquitl', la I{l'nai ssa nce marque le 
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relOur aux sourccs de la Grêce et (il' Rome. Ch:lqUI' na ti on 
cherche à garanlir son préscnt par un passé qui remonte 
inévitablement ù l'antiquité d ù justifier son unicité par la 
continuité de celle-ci par rapport ù cette antiquité. d) Enfin , 
comme le mouvement sioniste, les Etats européens considé­
raient comme leur droit naturel Il' fait de cr':e r des provinces, 
dl's territoires sous mandaI. lks protectorats, brcf dl's eolonil's 
;'1 travers le monde soi-disant non-civilisé. Car ils pensail'nl quc, 
contrairement à leurs propres communautés, les communautés 
qui Ih'uplaient Ct.' tllonde-Iù n'étaient p:JS des nations ou dl's 
peuples mais de s tribus b:lrbares auxqudJes il éta it de leur 
devoir d'appo rter les bienfaits de i:J civilisation moch.:rne, le 
p rogrès économiqul'. la d~mocf<ltÎl' de. .. 

O:tll' analysl' rapide! suffit à montrer que le mouvement 
s ionis te a produit une idéologit' qui était modelée sur cdle du 
mouvement colonial. 

Il faut noter cependant quI.' les arguments sion is tes diffè­
rent des arguml'nts colonialistes sur un poin t fondamentaL Bien 
qUI! le projet sioniste filt une entrepr ise coloniale, il n'ét ait pas 
qUl'st ion, dans cc cas, d'une nation s'é tendant Ù rartir d'un 
Etat préexistant. Ll' projet sioniste consistait spécifiq uement ù 
créer un Etat pour une communaut(' qui se considé rait comme 
un peupll' et comml' une nation, mais qui n'avait pas d'Etat. Le 
seu l moyen de légitimer un tel projet était d'insister sur l'idée 
d'un relollr, une notion qui l'st manifestement spécifique au 
mouvement sionisk d qui ne trouve pas sa pl<lce parmi les 
arguments du coloni,tlisllll'. Le droit invoqué pour justifier la 
conquête coloniale \~st k' droit dl' civilist' f les <lutres, alors que 
le droit invoqué P;1f iL: projct sionistl' est le droil au Retour. 

Cl'Ia expliqul' pourquoi le sl' ul moyen de faire aboutir u n 
tel projet étai! d'utili~l'J" le mOUVl'ment d'expansion coloniale 
d'un autre Et~l\. l't d'op('rt'r une conquéte dans le sill<lge de cet 
aulrc Et a l _. la Crandt'- Brelagnc. Cela expliquc aussi pourquoi 
Il' Sl'ul mOYl'll de gagnl'r Il' sout it'n d'autrl's Etats ètait dc 
privil('gicr J'argul1ll'nt dl' l'antisémitisme. Comml' les Juifs 
n'avaient pas ,'UX -lll ":ll1 l' S Il's moyens d'une conquête par la 
force, ils devail'n t gagner le soutien d'autres Et<.lts ct celui dl's 
J uifs tk la di;j~pora L'n in voquant \l'ur constante persêcution ct 
la naturl' incurabk (Il' I";!lltisl'mit isme et en sou lignant que la 
seule so lution ;"1 la qucstiun juive était la création d'un Etat. 

Enfi n. li.: projet sionis tt' avait un Juin: ca ra ctère parti­
culier: l'EI ;1 1 quïl f;j lbit crl'l'r devair être Juif Mais non pas cil­
la façon scion laq\h:lk le Congo était l:klgl' ou l'Al gérie 
francaist.,. L'EI;11 juif ckva it Se! composl'r l'ssenlielll'ment l'1 . 
dans' l'ldl'<I!. l'xclu~i\'l'lllent de Juifs (puisqU 'li s n'avail'n! pas cil' 



178 SIO NISME ET RA CISME 

Mét fopoll!). Ainsi il ne s'agissa it pas " d 'exploiter" la main­
d 'oeuv re. les ressources e t les marchés d'une autre communaulç 
humaine, comme ,'avaien t fa it les puissa nces colon ia les, mais de 
trouve r un moyen ' 'légitime'' d'exclu re la communau té palesti­
nienn e de so n propre te rri toi re. Paradoxalement, ce tte légit imté 
é tait fournie par l' argumen t socialis te e l par l'idée de la 
normalisat ion de la situati on des J ui fs . 

Pour se conforme r à l' idée socialis te. le mouve me nt sio­
niste devait fond re e nsem ble ['argument "civilisa teur" e t cel ui 
de la justice sociale. Ainsi, pour évit er d'exploit er la main­
d 'œuvre pa lestinien ne. les Pal estiniens devaien t ê tre ex pulsés , 
d'abord de tout es les régions où les Juifs sionistes s'é tai ent 
é tabli s ct, par la su it e, de l'Etat sioniste. D'où le slogan 
" Trava il jui f, produits j u ifs" . 

L'argument de la normali sa tion é ta it utilisé il la même fin . 
Pour créer un Etat , on avait besoin d'une classe laborie use 
industrie lle e t agri co le. Pour des raisons historiques , les J uifs 
é taient peu disposés au trava il agri cole ou industriel. Alors. 
pour qu'i ls deviennent un peuple "normal", ils devaien t travail­
ler eux-mê mes dans les usines c t dans les champs. 

Que devons-nous conclure de ce la? Si l'impérial isme est 
un mouvement pa r leq uel une nation en domine un e aut re. 
alors le Sion isme est un mouvement ne ttement colonial. Mai s il 
s'agit d ' un ge nre spéc ia l de co lonia lisme. sans aucun doute 
un ique su r le pla n historique, pa rce que so n bu t est de crée r un 
Elat j ui f. A ma connaissa nce. aucune nat ion colonia le n'a 
jamais créé un Elal pou r son propre peu-ple. 

11 - L 'ETAT D 'ISRAEL ET L'IMPERIALISME 
HEGEMDN IQUE 

S' il nous faut comprend re la nature partîculiére des argu­
ments idéologiques de l'Etat d' Israë l, nous devons d' ab ord 
comprendre dellx choses: 1) Les changements qui se sont 
produit s dans la stratégie impéri aliste après la décolonisati on 
qui a suivi la Seconde Gue rre mondiale et 2) les condi tions 
d'ex istence spéci fiques qui on t marqué l'histoire de l' Eta t 
d' Israël. 

1) L'idéologie d 'Israël el les exigences opératiollnelles de l'Etat 

La rhé to rique poli tique de l' Eta t d ' IsraEl inca rn e de façon 
év idente les arguments du mouve ment sioniste. Israël devait 
ê tre puissa nt, surtout après la renaissance ara be ; pour qUI! cela 
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soit possiblt= , les Ju ifs devaient y é migrer e n grand nomb re ct 
ne pas s'assimiler aux pays de la diaspora . Alors il falla il 
continuer à in sister sur les a rguments du retour, de l'antisé mi­
tisme, de J"unité c l dl! l' un ici té de la na lion juive. 

Mais l' idéologie israélienne comporte aussi des argum ents 
nouveaux qu i sont motivés pa r les ex igences de la pra tique de 
l' Eta t. Un Eta l n'est pas un mouvement. II doi t o rganiser les 
rel a ti ons socia les: en d 'au tres termes, il doi t é tab lir la domina­
ti on d t! classe. le pouvoi r e t l'i n fl uence polit iq ue , le gouverne­
ment in térieu r e t le pouvoir eX lérie ur. Il doi l perpét uer la 
vio le nce légit imée pour que la socié té puisse fonc ti onner. Et si 
ce tte violence doi t être légil imée, l' Etat doit produire une 
idéologie qui donne un sc ns aux rela ti ons sociales qu ' il orga­
mse. 

L' Etat d' Israël doit d'abord d onner à son peuple une 
interprétation de sa prop re histoire , expliquant comment il est 
parvenu à l'existence. Ainsi, la lutte des Juifs pour créer un 
Etat sera dépeinte comme un mouvemen t de libéra ti on natio­
nale contre le colonialisme britannique. Cette e xplication est 
évidemment très habile , car l'Etat israé lien devien t ainsi part ie 
au mouvement de décolon isat ion. déguisant ad ro ite ment sa 
propre nature colonialiste. Les pays du Tiers Monde ne sem­
blent cepe ndant pas avoir été trompés par ce la . De plus, ce 
même besoin de réin terpré ter so n histoire dont fait preuve 
l' Etat d'Israël, signifie qu' il do it exp liq uer comm ent il a acqu is 
son territoire et pourquo i ce ux qui y vivaient avan t n'y sont 
plus. L'exp lication fournie est que la terre a é té achetée à un 
prix ho nné te e t que les Palestiniens ne so nt plus là parce qu ' ils 
on t fu i, effrayés par la propagand e dévelop pée par les Etats 
arabes. Ce sont mainte nant des réfugiés (donc loujours pas 
recon nus comme une nation c t un peu ple) , et ils continuent à 
vivre dans des camps parce que les Etats arabes ne veu le nl pas 
les in tégrer, mais so uhait ent les utilise r pour engendrer la 
tension et la guerre. Et c'est pourquoi ils sonl deve nus des 
terroristes, le fl éau de notre temps! 

Le second argume nt se rapporte au pro Dieme de la 
construction d'une unité nationa le israé lienne. LH société israé­
lienne - composée comme elle l'es t de groupes soc io-cu lturels 
hétérogènes et (comme tou te société) divisée t! n cla sses soc iales 
e t forces politiq ues aux inté rê ts cont radictoires (plus qu 'aucune 
au tre socié té) ne peut pas permettre aux conflits intérieurs de 
sc développer. D'où l'appe l consta nt à l' uni on sacrée fondée sur 
la cu lture et la religion e t constamment renforcée par la me nace 
arabe exté rieure . .Israël es t le "pet it David" sous la menace 
constante de gé nocide venant du "Goliath arabe" qui veut Il' 
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j o:te r il la ma! L'antl~l'l1 l1tl sme es t ulle aulre aml\! po ur cl'lk 
union sacr0.l.': tout anti-$ion isllll! doit dom: être sys [ t: mal i­
quellll..' 11 1 eonfondu ;lvec l' an tisé mit isllle . De plus. celte ,,!n ion 
in t éril:u ~ ne peul év idclllllh!n t pas 0. ln: obtenue par la lo rœ. 
Qui pou rrai t forcer d .:s J ui fs d .... la d iawo r~ il part ir POll ~ un 
IJays don1 J' l:: l al l's i tota l it:lin:? Do nc. i l !aut promouvoir Il' 
n:spl'cl dl' la démoc r:IIÎI: polit iqUl' comme for me de gouvl'fIle­
Illl' nt. S'il l'Il l; [:dt :llI l rellle lll. non sl'ukmen t 1t::; J uifs rdusc­
ra ie nt d'l- Illi grl'r. ma is I s ra~ 1 p..:rd ra il aussi k sour it! n (officiel) 
des p:lys ol'l'idenla UX. 

Le Iro isièml' :I rgu men l l's t l'd ui q ui pl' rtw:1 â l'E tat 
J 'I sraël d' ad"ptcf ses fl' Jal ions à so n envi ro nne men t inlt: r-socia l. 
Dan s 1t: t:"d rl' dll MOYI.:n ·Orie nL I s ra~ 1 es t isok au m ili eu d'un 
env iron Jl \.'rnen t h os t ile. Il doi l d o nc fai r\.' va loi r lï dée de Sa 
forcl' militai re, I \:frk;ll'i t ~' de Sa défl..' llsC ~ I de ses pou voi rs de 
I"l.' prl;s; li lks, mais ja m:lis jusqu ';'1 l'c xcl'-s : I s ra~ l J] 'a tt :.lq uc j;lI11ais. 
il SI..' "dé knd "' et ~l' liv re ù des "r..: présail les"'. Ell m~ ll1 ": tl'm lh. 
Is ra2 1 d o it f:lir..: valo ir lïd ':'l' d'un (k sir dl' p :IÎ X et att rihUl'r 
l\ :x is te llce des \.·on !1its Ù l'ab se nce d'un dés ir sl'Ill blab ll.' dl' 1;1 
part deS Arab!.!s. to ut en ex ige ant la sécurit é l' t .dl.'s . fro n t.i ~ rl's 
sùrl's c t r!.!CQl1l1 ues. Au s~ in d~ la co mm Ull;l u te JU IW. 1 EI ;lt 
d 'J sra21 doi t Cons l:lllllllc nt affinller la val id it t~ de l:t sohll ion 
quï l propose. Ainsi il do it pa rler:.lu no m di:' 10llS ks J u ifs ~'I.Sl· 
prése llh:r ":01111111.' k fOYl' r de la renaissance (Il' b cul turl' !l!l\"l' 
c l dt' la nation jll iv!.! mo n t ran t pa r là que la solu t io n de "1 Et"t 
ju if' ét ai t kt so lulion j us l!.! t' t I:l st' uk so lu lion . Vis-ù-\'i~ d..: :: 
grandes puissa ncl's d ont le soutÎl:n es t vita l. . Israël dOi t sc 
p n!s!.!nter com llle h: rep résl.!ll tanl a~ Moyt'n-Or~!.!n l. d l's v:J.leurs 
occide n tales - savoi r-faire tec hn o logiq ue. p rogres l' cOnOmlq u!.!. 
d émoc rat Îl' polit iq ue e IC ... En fi n. vis-it-vis d.u .Til'.rs r.,·lon.d e, ·il 
doi t sc préset1 I\.' r comme un mOUVl' mt'n t (iL' It be r:J lton na tio nale 
qu i a réussi à parvenir au p rogrt'-s économ iq ue da ns u ne 
al mosph~ r!.! d !.! lihe rl é ct d e s tabil it é po lit iq ue. 

Ces Iro is p rinc ipau x argumen ts d t' lïdéo logie israélien nl.! 
~o rr !.!sponden t au x Irois probl~mcs cruc iaux quI;.' tout Etat doil 
résoudre s'i l ve u t ga ran t ir le fo nc ti on neme n t dt: sa société: la 
c réa t io n de J' u n ité in t0r ie un: . l'a dapta lio n dt' ses rela ti ons aV\!c 
les autres Etats. l't le probl~m e! q ui consis\è à d o nner Ull sens a 
son his to in:. C!.! so nt lù des pro b l~mes spéc ifiqu e l11 t' n l nati o­
n;!lIx. mai s. ~o lllrn !.! nous l' :lvons vu. k n;J1 ionalis rnc c l l' impe­
ria lis me! so nt si mple ml' Ilt ks d !.! tlx faces d'une m0ml? pi~ce . 

, L 'IDEOLOGIL ISRAEL/LN.VE LT L'IMPERIALISME 

L'E ta l d,sr:121 a ": t ~ néé pn!c i s~men t au rn omcnt où 
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l' impér i:l li sme o ccidçn ta l changea it ù la fois de forme cl de 
s lra tég ie. La s tr:ltêgic impérialisk dépend d u rap po rt o c l'o rel.' 
en tre nal ions, et la div ision in tt.;rna tionak du t ravai l en es t k 
résult:.lt. Apn:s la Seconde Guerre mondia le , ct aussi a C;lUse 
d'cl ic, il y eu t un c hangemen t dans J'équ ili bre in tern a tional d es 
fo rcçs. Ru inée par la gllern=. J' Europe COnlm enç:J Ù renonce r ;1 
ses li!.! ns coloniaux d cc fu re n t les Et:Jts-U nis. q u i. dl' puis 
Woodro w Wilso n. :Jvaien l ~o nl i nué :"1 p rêc her la d Ol:t rilH; d e 
J' au todé t!.! rmi nat io n d es pt!uplcs. qu i se trou v~ renl pn:' ls ;, 
bé néficie r de la des t ructiot1 des e lllp ir!.!s coloniaux français et 
:Jngla is. Un vaste mouve men t de décolon isa tion commença 
alo rs, au cours d uquel p lusie u rs na t io ns gagnl: r!.! llt Iw r ind epen­
da nc!.! offi cielle. L!.! m ouve men t sionis te réussi t habileme nt à 
s' in trod uire dans cc mo uvem en t c t. avec le sOLu ien des El ats­
Uni s. profi la d e la fa iblessl:' d!.! la C rand!.!- l3 ret agne ct arriva à 
cree r un Etat. 

Ce n ou vel Et a t ne po uvait sc permettre d e perd re le 
souti en ;lI11àica in . et !sra21 signa ain si Ull pac te d'a ll i;lIl ee avec 
les U.S.A .. car l" éeOl1 omi l:! i Sf:J~IÎl:n ne n'0t:l it to ut si mplem ent 
P:lS viable. Elk ex ige:J it un e injec ti on de c:.tp it al é tra nge r de 
l' o rd rl' de c inq cents milli o ns à un mil li a rd de dolla rs pa r a n. èI 
Cl~t arge n t ne pouv:l it vt:ni r que (]e la dias po ra et des pays 
occidenta ux. e n par t ic ul ier d es Et:J ts-Unis. En retour, il é tait 
:.I \[e nd u d' Israël q u 'i l rend e u n certai n nombre dc se rvices à la 
s l ra tégie impérialiste amt!rica in e au P roche Orie nt ; caSSf.:: r les 
ma rchés :.l r:J bes e l emp0c her J'u nité arabe, fragmenter le mou ve­
men t na t ional ar:J hc e t les mouve men lS popula ires, fo rcer les 
pays ara bes à inves t ir da ns le doma ine de la d êfe nse plu lo t q ue 
da ns celui du déve lo ppemen t écono miq ue. jouer le role de bouc 
émissa ire dt' maniè re à ce q ue les régimes arabes conscrva tt! u rs 
reS lent au pouvoir e tc ... 

Ainsi. un mou vement colonial inhabit uel. le Sion isme. 
me na il la créa tio n d' u n Etal imperia lis te, Israël. qui é tait 
égalemen t très inhabituel. Ca r Isra21 es t à la fo is im pe rial is lt! et 
d~pèndan L en ceci qu'il remp lit un e fonc ti on im périali ste pour 
le compte des pui ssances dont il dépen d . Ce lt !.! m o nlure 
inh abi tuelle d'impérialisme n 'es t pas uni q ue: le Brcsil e t !' Iran 
sont au ss i des Etats sou s-imp~ r i a li s t es. De plus, l' imp ériali sme 
israé li en, il la différence de celu i d es puissances occ id e n tales, 
n' implique pas (o u bie n d ans un e mesure lim itée ) de d o mina­
t io n éco no miq ue (in ves tisse me nt. m arc hés. m ain -d'œuvres) : 
c 'est plu tb t un so us-impérialisme ty piq ueme nt mil itaire, qui 
s'e xt: rce par la gue rre. 

Enfï n. il fau t se rend re compte q u'on ne pe u t pas réd u ire 
Israë l il la fonc t ion d 'un " ch ien de garde" de l' impéria lis me 
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am~n catn au Proch~ Orient. Israël poursuit son plan de coloni­
sation sioniste e n :Iccord avec sa propre strat égie . Et une telle 
co lonisation. qui sc prat ique par l'i ns tallation de son peuple 
dans les territ o ires co lon isés, ne correspond pas nécessa irement 
li la stra tégie impéria liste améri caine. Il n'est évidemmen t pas 
é tonnan l que l' idéologie israé lie nne ne corresponde pas exac­
te me nt à l' idéo logie impéri aliste . tou t comme le mouvemen t 
sioniste nI.' correspondai t pas exac te me nt au mouvcmen l colo­
nial. 

Le langage impéria liste que les grandes puis!Ja nccs adopknt 
;", l'l:g;ml des p:lyS qu'dies domi nen t parle d'autodétermination , 
de libéra tion n:l tionale. de cocx is1cnœ pacifique. dl:! modernisa­
t ion. de coopê rat ion pou r le dévelo ppeme nt économ ique c t 
tec hno logique. etc ... So.!s principaux ar~umc nt s visent :i I~~itime r 
1:1 p résence économique. po litique ct cultun=lIe do.!s puissances 
impérialisks llans les pays dépend an ts. Les Isra t!1iens n'utilisent 
1':1 5 Ct' langage vis-il-vis tks Ar;lbes, sauf sllr un seul poi nt: ils 
p;l r1cnl de pa ix il l'in térieur de frontiè re s sùre s c t rl'l'o nnues. 

QU I.' po uvon s-nous concluT\.' de touI cela? L' Etat iSTat!lien 
rempli t cntainelllell t une fo nc tion impéri :J lis lt! _lU Proc he 
OrienL Il s',lgit cependant d'tm ge nre particu lie r d'i mpérialisme 
(sous-impàiali slHl! milita ire) d Israd ne peut e tre réd uit au rôl e 
(IL' Sl' rvilçur de ce !!l.' scull! fonc ti on. parce qu'il poursuit le 
projet sioniste qui ~' s t un proje t spécifiquement co lonial. 

/11 - L'ETAT D 'ISRA EL ET LA NOUVELLE STRATEGIE 
IMPERIALIS TE 

Nous pouvons conclure de ce qui pr~cède que le succès du 
projc\ sionis k {IL' !.:o lonis;I Ii on de la Palest ine dêpend ent i0re­
ment de l':.t ccompli sse menl par [sr"d d'une fon c ti on impéri<l­
liste pour le COl11p l ~' des puiss:.t nœs occident<lles. en particu lier 
des U.S. A. Cest pn:c is~ment parcl! qu 'il fa it la guerre aux 
Arabes quï srad peut o bteni r ks moye ns ma t ~ rids - des capi­
taux pour l'C)u ilibre r son économie. unI.' fo rce de trav:Jil pour la 
rairl.' fonctionne r. des armes. le niveau de vie ëkvé de la 
lll<lj o rit(: de sa popu lation - nl!cessain: :l la poursuite du projd 
sionistl.' - le "re tour" des Juifs c t la pl! rpl!tu<ltion de la J udaït é 
de l'E ta t. f\1:li s, en mé llle temps. c\~s t au ssi précis~men t parce 
qu'i l r"it 1 .. guerre "ux Ar" bes qu'I sraël re ste isok dan s un 
environnement proc he-o rienta l hos tile e t demeure ~co nom ique­
ment d~penda nt des puissances occidentales . Israd est ainsi pris 
dans Il- cerck vicieux de sa dl!pendancc t:! de son irnp~ r ialisme. 

La continuation (Il' l\: xis t~'n cc d 'I sraël en tant qu'E tat juif 
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sio nis te dé pend de cc l éq uilib re précaire et donc des condit ions 
sui va ntes: 1) Le maintien de l' unit é inte rn e de 1<1 soc ié té 
israélie nne , qui, e lle-même, dépend il la fois d'un hau t niveau 
de vic, e t donc d' un e fo rce économique. e t de l'existence d'un e 
mena ce extérieure perm <lnen te; 2) le maintie n de l' inté rét de la 
dia spora soil pour un " relOur" , soit. lIU moins, pour 1<1 
pérenni të d'un Etat jui f qui pourra it se rvir de rduge cont re 
l'antisé mit isme; et 3) le sout ien incond it ion nc l dcs Etat s- Unis ct 
des puissances occ identales qui comble la plus grand e parti e du 
èlé fi cit isr<lélien. Si rune ou plus de ces trois co nditi ons 
disparaissaient. l'E lat d'I sraël en tant qu ' Etat juif, te l que l'a 
conçu le projet si on is te. ne pourrait pus survivre , pa rce qu'i l 
n'aurai t pllS les moye ns m:l térids de res te r en vie . 

Mise à pa rt l'assim ilation des J ui fs. la principale nll.: nace 
pour le main tien de ces t rois cond it ions est la p:.tix au Proche 
Orien t. D'olt pourrai t ve nir ce tte p<lix? De la nécessit é pour lès 
Et als-Un is de changer leur stralégie impérialiste au Proc he 
Orien t et de promouvo ir un e "al li<l nce" <lméricano-ara be c t 
euro-urabe. 

C'est préciséme nt cc qui arriv e depui s la guem.: de 1973. 
Les impé ri alis tes ne sc co nte nte nt plus dc parler d 'u ne paix au 
Proc he Orient, ils essa kn t maintenan t de lui faire prendre 
co rps. Le se ul o bs ta cle il ce tt e " pax ameri cana" est le mouve­
ment dc résislance pales tinic n, ce qu i explique pourqll oi les 
Îlnp~ ri a li s t es essaient maintenant de la liquide r. 

Po ur expliquer ces déve loppements. JI.! vroudrais propose r 
l'hy po thèse suivante : tou te méthode ùe production e t d'accu­
mulat io n sous·j ace nte il un proje t " civilisate ur" doit avoir unc 
base territoriale o rganisat ionnelle où ce projet puisse s'ilccom­
plir. Cette base peut ê tre pe tite ou gr;mde. se lon le degré de 
développe ment des fo rces productives. De plus. ce ll e base 
organisationnelle ex ige une unité intern e au se in du territoi re c l 
un e d ivision du travail. Au cours de l'histoire du sys tème de 
produc ti on capitalis te, ce tte base fu t d 'abo rù 1<1 vill e (capita­
lisme ma rch:.tnd), puis la nlltion, avec des axes de dévelop­
peme nt indus triel q ui gra ndissaie n t c t progressive ment s'é te n­
d<lie nt pa rtout dans ces nations tan d is quI.! le s forces proJuc­
tives cro issaient e t que le capi tal se cOl1cen tr<lit. ü: capi talisml.' 
n<llional é tait <lccompagné d'un e d ivision internationak du 
travail. basée sur 1;1 coloni sa tion telle que 1;1 pratiquait l'Europ!.: 
occidenta le j usqu 'a une période qui s'a rrê te quelques :lnnl'eS 
après la SecO!~de Guerre mondia le. 

La Seconde Guerre mondi <l lc marq ue le d~bu t d'tilt proces­
sus de trun sition du cap ilalisme nat io nal au ca pit:Jlisllli..' multina ­
tion al e l. en m~me tem ps, le dt!buI d'Lm processus de t ransi ti on 
dans la clivision intanationa le du travai l. En d'<lutre~ kfll1~·'. 
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apr\:s la fin de 1<1 guc rrt:. 1<1 bas\! h: rrilOriale oq;an isa li onnclk du 
c;t pitalis1l1\.' ..:ommença :1 changa. Dans les pays dominants. ce 
ch:ll1 g.cllll'1l1 St' manifesta par un rejd progressif du concept de 
nation d d.:s in stitutions politiques qu'impliqllilit la nationalite. 
tandis q ue dllllS les pays d':'pcncl<mts il sc manifesta par un 
ch;l m!~'mt'nl d • .II15 la forme de l' impé rialisme. ct ce fut cc 
ChJ ngellll.'ll1 qui permit la d~colonis:tt i on. 

Dans unt' première étape, ce ll c décolonisa tion donne lieu. 
dans les pays dépendant à I\:mergenct' du concept dl' nation en 
tant que bas!..' IL'rrito riale pour les mouvemcn ts de libération 
n:ltiunak. Mai s C\! COlm,' pl th: Il:1tionalik diff~rait pa r son 
CÜn ll'nu (Il' celui qui pn!valait d.ms ks pays dominants. Comm!.! 
k dit Anwa r Abdel-Malak. il s'agissa it plus ,J'un "nalionalita­
rianisme" qu ,: d"tlll na tionalisme . A l'origine. ce projet nationa­
litarien convenait trl-s bien ;1 l 'i mp~rialisme atn~ ricain: d'abord 
parcc qu'II l;fai! avan l loui dirigé cont re lïmpérialisme euro­
péen. et aid:lit ;linsi :1 red";finir l'équilibre cks forces, e t pui s 
parcl' qu'il Sl'l"v:lÎ t :1 monter le s nouvelles nati ons ks un es 
conl rl' les ml!rl'~. les divis;ml donc et rendant possib k l' exten· 
sion des sph0re, dïntl ucncc du capi ta lisme au détri men t d e 
çd lcs du socialbnll'. 

AujollnlïlUi. cc p lan na l iolHllitilin: ne convil,'nt p lus à 
lïmptorialisme aml' ri cain. D'abord, parce qu'i l est dirigé à la 
h<lsc ..:onlre lïmp":rialisme amé ricain et qu' il en coù!!.: ùe plus 
l'Il plus au" U.S.A. de contenir cc mouvement avec SeS p rop r ... s 
t"Olù'S mililaires. C\'SI pourquoi le sous-imp":ria lism ... e t les 
for,: ... s mili lairt.'s loca le s doivent l: lre accrus: une manifestation 
dl' Ù' PruCl'SSUS ... st la pr";sem:e éte ndue de régillll's mil it aires 
dan s k:-. p 'lys d":pe nd:m ts. Quand jl' dis que cc projl'l natio na li· 
taire est dirigé contre lcs U.S.A., je pense bien sùr ;"t l'Asie d u 
Sud-Est. aux pays non-a l ign~s, (lUX alliances ent rl' pays produc­
teurs dl' mati"r!.!s premières. en p :lrt icu lier les pays p":troliers. 
;tU mOUvenll'.1t en faveur d'un nou vel ordn: ~conomiqlle inl er­
national de ... Ensuit e. il ne lui cOlwicn l plus pit rCC quc, dcpuis 
la fin d ... la Scconde Guerre mond ial e. la 'it rue lurl' du l~;lpita­
lisn1l' s'l'Sl 1I1 0d ifi~e radicalement dans le sens dc l'i nt crna liona+ 
lis:llion. C ... la sign ifie (<.lU moins) tro is c hoses: la dét~~n tc 
F.s t-Ouesl. h: cl":veloppellll:lli de pôles du capitalisme. américain, 
1Il1lliina ti ona[ en co mpétioll o..:n Euro pe e t ad J apon, e t la 
forill a t ion progressive dans plusieurs pays d":pendan ts d'un e 
bourgcoisie qui est lià au cap italisme multinatiomll. Cc dernier 
poin\. l'n p .. rti cu lier. indiquc clai reme nt un Ill ouvemen t <.Iu-tld ;1 
du p rojl'l n:llion,llil;l ifl,'. 

Celtl' :111:1lyse nous m ont re qU'Url l'h:lIlgl'lllen l radical l'si 
~lIr\l' I1U. dans la s tratégiç de lïmpl'ri:llisllll' :lInl'rkain. LI stnl1":-
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gie des U,S.A. ne consisll: plus ù comballr" le projet naliOlla­
lit air!.! par la fo rce arm ":e l'0111l11e au Vi etnaill. m:lis, p.lrtOIl! o ù 
c'est possibk, pJT des alli:lIll"es enlrl' k eapilali<;mc 1111Iltill:l ' 
l ion .. 1 :Im':'ricain e t ks bourgeoisies qui ":ml'fgellt dall~ k~ pay~ 
(kpl'nd:m ts qui son t liés ;1 c ... l.';lpi t a l i~llll'. C\:~ nouVl'lks ;l1 li.1I1· 
l'c~ doivl'nt ê trc sauvcg:l rd ée~ par (k!\ r~gi lll~'s l1lilit.drc~ (du 
tYPl' !;llino-a m":rka inl q ui I.'olll rukni ks Etat <; délk'm\:int~ . 

Une ielle slrat':'gÎl' ~xigl' la prol1lotiol1 Ju COI11I11 ~ r Cl' c l lk 
lïlwl's!issell1ent en tre llatiol1~ ct ainsi. d'une p:lrl k soutien aux 
officie ls nationaux CI d';lllln' p:lrt la paix - l'absenl'l' dl.: l'onl1il 
armé. Il me sembk' ":vident quI.: des grollpl.:s de cCI\.: bour­
geoisie multina tionale qui sont d ro i\.:ll1ent liés ;1 J'appan: il 
d'Ela t sc constituent progressivemcnt dans de nombrcux pay' 
du Proche Ori..-nt. En Isr:llq ..:1 l'Il Eg,yp te, il s'a~it plutôt d'unc 
bOllr!!coisie pri\'~e, alors qu .... dal1~ d',ltltres pays. on b trOllYl' 
SOliS - la forme d'une tl'l'llno-b ureaul"ralil.: d'l: tal. Ulll' paix :11I 
P roche Orknt est n ":ces~.lÎrc pOlir pl.:rll1ettrc ;1 ce plan mu ltina­
tional de s"t: kndrl' ct cette paix doit ~tre attcinte paf 1':ll"f:libli­
SSl'llll'nt des projets n .. tion:llitaires ou n:l t ionalisks de Ces P:ly~. 
ASSCL ~ t rangelllent. les pri ncipJu .x prob l0mcs Juxquels es t (:011-
front ": ce projet Illultinational. celte nOllvdle st r;J t":gi ... am":ri· 
caine :lll Prol'ile Or i..-llt. sonl le Sionisme Ir:lditionnel l'olon i:11. 
la Rl'~ i !\ tanl.'C pakstini!.!nl1l' et le probkme sy ro-j ~ïal'lkn. 

Pour parvenir il cd t..: paix. lïmpérialisml.: am":ricain doit 
p romouvoir d ... s ch:lI1gelllcnts poliliqu e~ dans les pays :Irabes dl.: 
1:1 rt!g ion pour encourage r des allianc"s: mett re fin au soutien 
incondi t ionnel accordé il Israd dan s son projet sion is te d'expan­
sion territ o riale: affai b lir la Rt!sistancc pakslini<.: nnc: t! t r~gle r k 
probl0me des hau teurs du Golan. 

Encon: une fo is, nous voy ons il l'{),.'uvre les t! tr:l11ges 
rouages dt' J' His toire: les mêmes dàdoppelllt'ills qui onl pl!fll1is 
Ù Israd d'accéder .1 l'ex isknœ l'empl:cbo..: roll t mainlenanl (k 
poursui vre œite exi~l ... nce . 
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Par Abd clwahab E. Ehnessi ri 

l'enclave sionist e fondée cn Palestin e est une ent reprise 
colonia le de peuplement parrainée par tes puissances occiden­
tales pour résoud re ce rt ains de leurs p rob lèmes économiques e t 
démog raphiques e t pour serv ir de base à des opéra tions mi lit ai­
res. A la base toutes les enclaves co loniales de peuplemen t 
connues ont été fondées comme des ent ités separées. ab ritant 
une population é trangère qui. en dép it de son é lo ignemen t 
géog raphique, a gardé de fo rts liens <lvec une pui ssa nc!;! de 
patronnagc . Peut-être ce tte dern ière ca ractéristiqu e expli­
que-I-ellc qu e presque tou tes les encl aves colon iales de peup le­
ment o nt é té implantées dans de s rég io ns côtières , faci lit ant 
ainsi les lie ns' avec la mé tro pole colo nia le e t assuran t des vo ies 
de ravitaillement. Les enclaves coloniales de peup lement fo r­
ma ie nt lin cercle aut o ur de l'Afrique, avec Israël â l'extrêmit é 
No rd - les po rt es de l'Afrique et de l'Asie - et l'Afrique du 
Sud à l'ex trémi té Slld. Les colonies de peuplement e n A I~éri e, 
ell Ango la ct au Mozambiqu e complétaie nt le cercle. 

Isra ël pari age un cer tain nomb re de ca ract ères avec d'au­
t res en treprises colon iales. Mais so n origine histo rique et sa 
si tuat ion spêcilïqu e sc sont com bines pour lu i donner q uatre 
trait s de carac tère dis tin cts qui, e nse mble , en font une form e co­
lo nial e il part. 

La premiere de ces ca ractéristiqu es est. qu'en théorie 
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l'Ulllllll' l'n IHiltique. le colonialisme de pe up lement sioniste :J 

dl; fondé sur Il' pri ncipe dc transfert de poplllatiull. Bien quI;.' 
11th.'(' soi t née l' Il Emopl'. I\:ru.:lavc s ioniste n'êtait pas desti née 
;1 servi r dl.' dl'bouché pOUf le surpl us dl!mographiqlll' europée n 
l'Il ).!l'n(· ral mais l'xclusivl'ment pour les Ju ifs. Et les colons 
sionisll's ne vcnai..:nt p;rs pour s'installer sur ks terres t' t 
l'xploik r ktlrs resso urces n:l[un; llt:s et humaines. il s ventlient 
pOlir "rt'p n:ndn: possl'ssion" dl.! 1;1 terre mais dc b Il'm; S(/IIS Sl'S 
hahit,IIlIS ;ltltO\:hroll\'S. L I p[UP:II'1 des varié tés du colonialisme 
lk pl'IIPk'IllI't1 t itllpliq ul.'nl l'u surpation de tcrres. l'in stal lation 
d'lllll' pupublioll l; l rangl'rc cl ['cxploitation dcs Il<Ih il ants 
;lllto~hIOIl\' {IL- 1;1 r':!!ion. Ma is le co lo n ia lisllll! dc pl'uplclllcnt 
sion is lt' - ct (."\'st ... n cda qu ... r('siuc son "Sionism ..... - COJ11-

pn'IHI l'usu rpation dt' h'rri,!S, l'inst:.ll lal ion d'un ... popula[ion 
l; t r;ln l:!l' re, l'I le ''transfe rt'' d l' la population autoch tone. 

A l'l' [ l'gard, le Sionismc n:présentc pl'ut-0trc kI fo rme la 
p lus "pure" du coloni:liisll1c dc J)l~ up lell1c n1. Sa po lit ique de 
tr;ln sfL'rt ~ollt ri b ll e ;'1 garanl ir l:I sécurit0 inkri eurl' dl' b ,:0 111-
Il1l1nalltl' ,Il- colons: l'Il Illl;me [ ... 111 l's. élie dl; forme !O lalelllenl 
ks st rUL"turl' S l"lIltufl'lles et économ iqllt's lk la popu lation 
l'ViIlCl;l.'. B\'11 Go urion pr~chait cc tt l' forme de l'olonia li slllc 
qll;1Ild il cO ll sl' il1e ù de Caulk, comme solu tion du prob!t-me 
a lg.t-r Îl'Il, 'lut' !L's Fra nçais dépl'upkn l la région cô tiàc de 
l'A lgé rk, y il1st;IIIt'111 les "çolol1s", ct déc1ar.:n t l'endave Etat 
ilHh'pl'lHbl1t . 

Cl' [r;lil du colonialisll1l' dl' peupkmt'Ilt sioniste n'a pas 
toujou rs l'tl; l"I.'l·Ol1lll1 par !t-!; non-SionislL' s. Karl Kuutsky y a 
1';111 allusio n dans son Ollvragl' l'lassiq uL·. Arc J CIVS a rac(':' Il 
prL;dis;li t 'lu\' ks co lons juifs souffr iraic nt bl'allcoup pendant la 
lUi [l' ;11";1[1 ... pour lïnd l'pl'lltl:IlIl"t.' parce que la colonisation JUIve 
dt' ];1 P:lkstillt' avait délllontn:' kllr intention "d'y restt.' r c t non 
SL.'lIk'ml'll t tk r ... ndrt' les ;lIldellS habi tants dl'pendant d'eux Ill<lis 
IIll'lIll' {k les IIIl' lI rl' l'lltit-rt'lIh.'llt ddlOrs{ 1 j" . Al:fUellellll'nt. It' 
Mattpl'II, d ... tl'ndaIKl' soda listl' t'st parmi les rareS group~'s l'II 
Israi.;1 qlli <lit rl.'llIarqu~ l'e car;ll' tl' re dll co loniJ lisll11' sio niste CI 
qui ;Iil d ~'1Ïlli lOutl'S ses imp lkatiolls .• 1 la rois pour les 
Pa k'slinÎl'lls L" po ur le~ Isra èlÎl'lls. 

Ll' Sl'l:Olld caral"!l'rl' ~p(ocilïq ll e du colollialislIll..: dl' pl'upl\.'­
III l' Il 1 sioniste l' ~1 son illth;p('lIi/al/("t' ef sa dl;/JClldallcl' silll ul­
Llllèt's ;"1 l'ég;lI"l! dt.' St'S "parrains". Pend anl l'unt' ou l'au Ire 
ph ase . lit' leur t!\Olulioll. tous ks E tats de ..:olons dc pendent 
d'uil " purrain". Le deg rê de b dept'ndance, S<.l durée, t:1 lu 
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fo rm e q u 'e lle p re nd sont déte rminés par u n complexe de 
circo nsta nces éco nom iques et politiques. Les enclaves qu i ne 
so nt pas fondées su r un transfert de populat ion , comm e 
l'Angola et l'Algérie, d emeuren t tout à fai t ouvertes à la m ère 
patrie, co nse rvan t avec e lle d e forts lie ns et tirant d 'el1e un sens 
de l' id en t ité. Ce que déc rè te la mère patrie fai t fo rce d e loi , 
parce que l'enclave en es t plu s o u moins une partie organ ique. 
Si un con fl it d' in térêt surgit e t que l'enclave se révèle co ûteuse 
ou elllbar rassan te, e lle est liq uid ée . Les co lo ns so nt repa t riés 
dans le pays d'or igine e t le différend est ainsi réso lu en faveur 
de la mê re pat rie. 

Les enclaves q u i so nt fo ndées su r un transfert de pop ula­
t io n tende n t cependant à atteind re progressivemen t un plu s 
grand deg ré d'autonom ie e t d'indépe nda nce par rapport au 
"parrain". Tôt o u tard , les colons prennen t les affaires en main, 
fo ndan t un pays qui leur est p rop re e t qui est la rge m ent replié 
su r lu i-même ; l'Afrique du Sud es t un exemple de ce type. 

Les Sion Îstes vou laient certain ement que leu r e ncl ave 
appa rtien ne à la vari été indé pendan te . Quand Cec il Rhodes 
d emanda à Weizmann les raÎsons de son o bjec t ion à u n 
"contrôle français" , le leader sionis te répondit que les F rança is, 
cont rai reme nt au x Brita nniques " int erférait to ujours da ns les 
affa ires de la population c t lui im posa it l'esprit f rançaise )". 
Cependant , telles que les choses se soni passées. I\!nclave sioniste 
ne sc con forma it il aucun de ces d eux modêles. Elle est restée 
dépendante à un deg ré import lillt , tou t en jouissant d ' une dose 
d 'indépendance. Les causes de cet é tat d e fait provie nn ent de 
d ivers fa c teurs qui apparth:~ nn en t e n prop re au Sion ism e: 

Les co lons sionis tes n'é taien t pas o riginaires d'un seu l pays 
européen auquel ils devaie nt allégea nce, et qui à so n to ur leur 
procurait pro tec tion et refuge en cas de décolo nisation. A la 
diff~ re n ce d 'au trl.S co lonialistes européens, les Sionistes 
n'avaien t pas une "mère" patrie ; e n revanche, ils o nt toujours 
eu une " bd le mère" qui éta it p rête à aller seulement j u sq u 'à un 
ce rt ain po inl. La belle mère se servail d u bcau fil s autant que 
ce lui-ci se servait d 'clic. Comme la re lation ent re le parra in et 
les Sionistes é tait un e quest ion de commod it é, d'ordre p ratiqu e 
d n'était pas le produit de liens profond s o u o rganiques, 
J' encl:lve sion iste passa sous la p ro tec tion de plusieurs pa rrains 
successifs. En conséquence. les dirigean ts sio nistes po rtè rent 
Il'u r atten tion d'lin cen t re cie gravité à un au tre, d e l'empire 
o tt oman à la F rance, c t enfin à la Grande-Bretagne, à la 

(2) ChJim W" lzmann, r "OI om1 t.rrw rh" A IImbiogrophy of ("/UII111 h'ri:/IIllnn (New 
York 1949), p. \ 9 1. 
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reche rche d'un centre rée l ou imaginaire de puissance impériale 
au Proche-Orient. Plus récemment, les Etats-Unis on t été 
réorien té vers ce pays . 

Le carac tère ambivalent de l'Etat sioniste à cet égard est la 
résultant e de deux forces. Un degré d'indépt=ndance relative fut 
atteint par le transfert de popu lation et la bo nne volonté à 
rend re des services qui étaient vitaux pour le parrain. Mais à 
mesure que se manifestaient ['hos tilité et la Résistance des 
Palest iniens dépossédés et aliénés, l'instinct d'autoconservatio n 
co nduisit â accro ître [a d épendance à ['éga rd de la puissance de 
patronage. 

Jabo tin sky pensa it que "entourée de tous les côtés par des 
pays arabes, un Etat juif "chercherait toujou rs à s'app uyer su r 
un empire puissant , non-arabe e t non-m ahométan". Il co nsidé­
rait cet isolement com me éta nt "une base presque providen­
tielle pour une alliance permanente ent re l'Anglete rre et une 
Palestine juive (mais seulemen ! juive)(3 )". Etant un empiriste 
invé téré, Jil botinsky ne pouvait imaginer qu'une époque puisse 
ven ir où u ne telle alliance rendrait l'Etat juif vulnérable aux 
exigences du garant de sa sécurité. 

Le rythme complexe mais sans fin d'att irance et de 
répulsion, d'autonomie et de dépendance, d'alliance et de 
confl it avec le parrain a carac térisé depuis l'origine les relations 
entre les Sionistes et l'Occident. Chaque partie a tenté de se 
"servi r" de l'autre ct a défini le doma ine "d'intérêts communs" 
da ns le sens qui lui convenai t. Les relations entre la Grande­
Bretagne et l'enclave sont un bon exemple à cet égard . 

Ce furent les partisans de la colon isation britannique qui 
ont défendu en premier la th èse d'une colo nie juive en 
P<llestine. La Déd<lra ti on Bal fo ur et plus tard le Mandat a 
permis aux Sionistes de prendre pied au Proche-Orient. Sous la 
protection britann ique . les portes de la Palest ine s'ouvrirent 
toutes gran des ~ l'immigration juive. Les colons avaient besoin 
de la pleine cooperation du gouve rnement mandataire pour 
assurer hl croissance dc la population juive et la colonisa tion de 
sa possession de la terre(4). Quand la résistan ce arabe en 
Palest ine d<lns les années 1930 devint plus active, les Sionistes 
furent protégés par les Britanniques. Ben Gourion caract érisait 
l',!!titude protectrice britannique comme "le plus grand succès 

(3) lien Htrman. '"liOlJism and ,"" !.io,,·· dans liai Draper. Liollhm. fsF(IC! alJd the 
tlrabs (Berkeley 196 7), pp. 31.2 7 

(4) MidlJel Bar·Zohu, !Jeu (,"or,r;on : Th e Amwd i'rophet (J:"lIx/e h'Ood Chfls. N.J. 
1968). 
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politique depuis la déclar<lfion Balfo ur(5 )". Un correspondant 
militai re du Ha'a retz, traitant de l'équilib re militaire en Pales­
tine, att ri buait la force des Sionistes après la révolte de 
Palestin e de 1936 au "soutien puissant qu'i ls recevaient de la 
pa rt du gouvernemen t et de l'armée bri tanniques en Pales­
tine(6)" . Ce fut ce t équi!ib re militaire favorable qu i condu isit 
fin alemen t à la victoire sioniste en 1948-1949. 

Mais les relations en tre les coloniaux britanniques et 
sionistes s'envenimèrent sous la prcssion de facteurs nouveaux. 
Parmi ceux-ci il y avait la pression poli t ique exercée sur les 
Britanniques par des gouvernements arabes "amis" aussi bien 
que par la résistance croissante des Palestiniens. Un autre de 
ces facteurs l'tait la craint e des Britanniques que des agents 
aItem;mds puissent s'infiltrer dans les rangs des immigrants juifs. 
On c royait alors (et ce fut confirmé par la sui te) que les Naz is 
soutena ient les object ifs sion istes et la AUyali B (imm igration 
illéga le), et qu'ils avaient décidé de se servir de ceUe-ci comme 
d'un moyen pour c réer des prob lèmcs aux Britanniqucs au 
Proche-Orient. 

Etant donné ces facte urs nouvcaux , le parrain impérial 
élabora une conception de peuplement colonia l qui était à 
l'opposé de ce lle des colons sionistes. Ainsi , le gouvernement 
brit annique publia un certain nombre de Livres Blancs et de 
règlements plus favorahles aux Arabes. Des concepts dc basc , 
tels que la capacité d 'absorption de la Palestine, longtemps 
négligés par les Britanniques furent ressuscités de façon à 
limiter l' immig rat ion juive. Les hostilités se développèrent en tre 
la puissance impérialc et l'enclave co loniale , prenant parfois des 
formes extrêmes comme l'explosion de l'hôtel King David . 

Cependant le conflit était maintenu dans des limites 
maîtrisables. Les considérat ions de h botinsky à propos de la 
Grande-Bret<lgne impériale sont certainement plus réalistes que 
la rhétoriqu e postérieure des Sionistes qui décri t le Sionisme 
comme " un mouvement de libération nationale" du peuple juif. 
Da ns une lctt re adressée ~ Léopold Amery en 1935, Ja botinsky 
tentait de se justifie r sur son "pretendu sentiment anti­
brit an nique". Il assura le co lonialiste britannique qu'en dépit de 
ses critiques à l'égard de la Grande-Bre tagne, il demeurait loya l 
et reconnaissant: "t:mt que l<l D(~claration Balfour ti ent - c'est 
la Gr:Jnde-Bretagne, qu'elle ait tort ou raison". 

(5 )1hid .. p. 56 . 

(6) CilJ dans !::Ii Lohel ··Pal("St ine am) /lu: Jc ws' ·. ill A!lmcd el Kudsy e l U i Lube l. 
Th" Aral! h'or/d Ilnd {,·rad (New York 19 71) ) p. 68 . 
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Bl!n Gourion lui au ssi, comme k rema rque son biographe 
Bar-Zohar, étai l prêt à p romet t re, pt:ndanl un e période de 
te nsion enlre la Grande-Bretagne ct les Sion islt!s "qu'un Etat 
juif e n Palestine sauvega rderait les intérê ts britanniques(8 )". 
Mais les Bri tanniques comm ença ient. semble-t-i l. ~ acco rd er pl us 
d 'a tt ention :i leurs in térêts à long terme. 

Une fo is q ue l'encl <lve devint un Etat l' n 1948. le s 
relat io ns avec la Grande-l3retagne se normalisè ro..!Jlt ct la Declara­
t ion: on T ripa rtit e de la G rande- Bretagne , de la France ct des 
USA en 1950 , garantissa it la survie de l'enclave. La co llabora­
t ion avec l' a ncien pa rrain culmina li nouveau en 1956. comme 
en témoigne l'agression t ripa rtit e (d ' Israël , de la Grand e-Bre­
tagne e t de la France ) cont re l' Egypte. Avec la montée de la 
Résistance palest in ienn e c t des pressions arabes, ct <.i vec l' t lar­
gissement des intérêts globa ux qui so llicit ait J'att ent ion de so n 
parrain , l'enclave se vit demander e ncore une fois de renom'er à 
œ rt:tin s des "droi ts" qu'clic avait p récédemmen t reve ndiqu és 
avec le so u tien complet du p:trrai n colonia l ct fltt contrainte 
d 'a bandonner des tcrritoires acquis l'tir la force. J usq u'à pré­
se nt , ce problème tI été le p lus important de ceu.\, tl uxq uc ls les 
Isra éliens on t eu à faire face. Ils doivent d épe ndr t! des USA 
pou r leur surv ie même, mais ce t te dépendtlncc cli c-même les 
re nd vulnêr.t b le aux pressions d'une superpuissance qu i :l de 
nombreuses préoccupa tions ~ t d~ nombreux int érêls g loh:tux . 

Pour compl iqu e r la situat ion. il y a la di:l spo ra juive. qui . 
com me l' Eta t sion iste lui-m ême. est à la foi s relative men t 
tlut onome et dépendante d 'une Slructurc plus large. Les J uifs 
américa ins fourn issent avec ûle :i Israël un souti en finan cier et 
po li t ique , mais un te l souti en ne peu t continuer qu e t:tnt qu'il 
exis te une identi té d'in lêrê ts ent r~ le garant amé ri cain e t 
l'enclave sionis te. Le Sionisme de la diaspo ra jouI:' un do ubl e 
rô le. Aux USA il intervic n t dans ks coulisses du pouvoi r pou r le 
compte de l'e nclave . ob te nan t pou r Israël un degré de libert é c t 
d 'indépendan ce beaucoup plus grand qu e celui de tous ks 
au tn:s Etals-clients Mais (e t c't:st lù que réside l'i ronie de la 
situat ion d ' Isra ël) la d iaspora Se t rouvera sùrement fo rcée 
d'exl:' rce r de s pressio ns su r Israd quand l'Amérique décid era 
qu' Isra ël doit changer de polilkp te pour ~tre en acco rd :lvec les 
intén: ts globaux des USA. 

L' hi stoire du Sio nisme cst une histoire de tensions. non 

(7) JO«'ph Il. S~h""h tlll~n. l'"illlIU unu l'r,,phd 1I1~ l ' Iadllll/i Juhollll<ky 
SIon' T" .. I .u<1 Y/'UfS (N~\\ York 19(1). p. 2'J7. 

(8) LJ~r lollJ/ p. g q. 
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Sl!Ukm l'nt en tre Il.'s Sio nisme cl I:! di:lspora. mais aussi l! nt re le 
Sionisme co lonial ... t le Sion isml! fin:ltKil.'r l'1 diplomatÎqul.' de la 
d iaspora. Cl,s Il' nsions sc tll :lI1irl's t l' r~n: l'I airl! ment d ;ms les co n­
trov~rses l'n lr.: Brallllct$ l.'t Wl.' izmann d en tre Go ldmann ct 
Ikn Gourion. Elks Sl' m:lJ1i fl'Sll"ll[ auj ou rd 'hui qu;tn d cc rtain s 
Sion isk s de la diasp ora s'opPosl! nt ;'t la poli t ique l!xpan sio nniste 
c t ann e xio niste du Sioni st11~ co lo nial. co mm e si cd lc po li lique 
était s~u l em l.' nt une aberration d non paS unl' parti e org:miq uc 
e t une co nséqu..:nce log iqul' du projl't sioniste. 

L~ tro isième ca ractè n: qui s~'pa rl.' il- colonialisl11 l' de pe u­
pkm~nt sion istl' lI l.'s aut res v,lI'iétés de co lo nia li sme est sa 
1Il/lIIre irrédellliste el eXfJallsùJ/III;J/e. Israë l es t un Eta t cons­
trui t pour ks Juifs. " k peupl~ d u Linl'''. Cc concept religieux 
n'a p:IS s~ llk'Tnl'nt pour co n s~q ue n ct' li: tmnsfert de popula tion 
tlI:ti s l'l'Xpa nsion qui vise :1 raSse mbler tous les J uifs. David 
Tril'1 sch. l' ~cr i vain t!t st<l tis ticic n sio ni ste né en Alle magne et 
qui 0ta it le fondateur el dire cteur de l'hebdomadaire berlinois 
Jlo lk III/d Lal/d. d emandait ;'r Herd. peu aprè s le prl!tllier 
Congrès Sioniste. d'envisager "le projet de la "G rande Pales­
tin..: " avant qu 'il ne soi t tro p ta rd ... On ne peu t pas rasse mbler 
di x mill ions de Juifs sur une te rre de vingt eillq mi lle kilomè­
Irl.'S ca rrés(9 )" . WilIi <l m Hechlt: r. le part enaire ch rêtien de HerLi. 
lui co nseilla le 26 avril 1896 d 'ad o pter el de rép:lnd re comm e 
slogan pour l'Etat juif: " La P:l lcstÎne de David c t de Salo­
mone 0 ) ". Le leade r sion iste e n fut manifest ement impression­
ne. parce qu e. deux tin s après . il dé finit la superfi cie de l'E tat 
jui f en term es théo-géogr;Jphiques plutôt qu'en vagues tennes 
th éo-hiSToriqu es : "Du rui sseau d'Egyptc à l'Euphrat e(ll )". Ct,; 
slog3n fut r~pété k 9 juillet 194 7 par le r3bin Fisc hmann , 
membre de l'Agence Juiv e, ùan s so n têmoigange de van t le 
Comitl' sp~cia l de ('O .N.U. sur la Pales tin e . Il d it ."t l'audience 
que " La T erre Prom ise s'é tend du Fleuve de l' Egy pte il 
l' Euph ra te: e ll e compre nd des pa rt ies de la Syrie I!t du Li ban". 
Mais il ne fau l pas prendre la fo rmul e du f\il ,'1 l' Eu ph rat e Irop 
:tu se neu x. Ce q ui importe c'est le l'a il qu'i l s'ag it d 'un 
dynamisme sans limite, d'un co lonialisme de peuple men t tourné 
ve rs l'expansion. Selon le jourmtl de Herzl. les frontiércs de 
l'E tat s 'éte nd ront il mesure que'" population j uive croftra: 
" Plus il y aura d' immigrant s, plus il y aura de lerre(l 2 )". 

(9) Citê dans Moshe Menuhin. J"wisli Cri/ifS Uf Sioni:,.,,1 m "trol! t 976). p. 11. 

{l OI Raph3d P3!~i. Tir!, Complett, Diuri .. s of Tllt'oour Il'',:/ (N~w Ytl rk 1960) 
p.342. 

(1 I IIMdp.71J. 

(l 2)IIIid. pp. 70 '·2 
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LI.' \~ rl:Vl"l~'r 1 ?~2, ~~ oshc , J)a~' an p~n.la franch.ClllC!lI dl: 
nl'l' I" LIll cmp irl' isradlcne ~ 1. L anCIen tntnl strl! d e 1,1 Derens~ 
t:ùllsit!l' rl' I\:xpan..,ion l'01l1lllé lIll pro cçsslI s. t'Il co urs. Lé p~occs­
su'" qui ména Ù hl l'On..,trLll't!~Il. ~1'L11~C pat r l(~.;l l:o m.ll1encc 11 y é~ 
n'Il l alh IIIl procl,~..,th li edlflca t lon ... d ( '(l',lI1slon, lI .n .p ro 
(l'S"'US l·on..,i..,l:tn( Ù al t; rl' r plus de JU1 t~ l'I tk t:~ lonl l':-; dc 
Pl'U pklll l'lll l't un prc)l'~'s~ u'" de (O lo~l.isatl.oll, p~H.l r ~tt' n;d ~~'. !es 
frnll li ~'rl'''' S';ldrc",alll:1 un groupé d dtl(lIanls Jlllf~ :.lln~ n t:.Il.n s 
l'Il 1<J6S il dl,dar:l: "Ouï l nc Sl' IrouV<.' aunlll J~ lf p.our dlrl! 
q uI.' nou~ MHlI l11CS au boui du p ro~l'ss\ls. Q.~I'i1 Il ~ ait. a,~u.:lll~ 
J uif pOLlI" din..' qLll' uou" ~omllle~ pres (k la 1111 du ChCIllI1l., Lc 
f:l il qlll' l'l'I lc Ikdar:I IÎl)l1 a il l'k failc su r ks Il'Iull'urs du (,obn 
lui donlll' lin rdil'f p;lrtku lÎl'r. 

L\;nivain ;~ r:l l'Iil' n 1 Ill'Zcr Li vl1l'h . :lssn l"Î0 all 11101lVcmeilt 
tlu C;rand [sr:li.q dl;l'laLI dalls le 110'(11'('1 : du 21 1l{:Vl"lllhn:, !9?~ 
"on opposition :1 1:1 rL,..,t)lutio n 24~ du Cons.:11 de S~l"l l!\t c 
donnant l'O lllnll' arplll1l'll l quo;:' sa l'~l1lsèqtl.:nce, pO:I,rral! circ 
1\;lr:ln l!knH'n! du S i ()l1i~l11l' "au plu s to rt dc son t'I:ln . Cc so nt 
\ ,. "\:ict o i1"~' s" l'Oll1 l11 l' l"l'IIL- dl' 1967 q ui do nn ent "un éI:lll 
~'l~:111Id,lble :111 dl"lr d' I111Il11gratlon lhl'l ! ~s J ui fs So v~0tiq ll es" 
\'nivait-i l alor, qUt' "Il' l'l'Irai t cl o;:'s tnrilOirl's lib 0rl'S (l.e: Ot'ClI ­
p(,s) :lppOrll'ra lIll rdlu\ sionistt' '' .. Il d0~'la r :1 qUl' (" l's t (".: 
" k\'kr ,ioni"'h'" tk 1il1l'r;lIion !ocl'up:ltlon qUI '\1 0 11 Ill' un hu ! I.' t 
lin SÇll" ;1 1:1 SOl'!0tl' i"1":ll'lil' ll 11l' '' . l't qUt' s~lns Cl' kv io;:'r un l'Xot!t' 
dl'" l'OIOI1'o pOIll"1":lÎt ..,un l'nirt 1 ~) . L 'Iltl\.' dt'S ra!sol~s pour to;:'.SqlH:t,­
ks tsrai.q rl'l'lI"'l' ,ko proll1ulgul'r unl' l'Ollstltulioll t'o n~lst~ a 
laisSl'r OU\l'1"tl' l'oplion l'\p:lIlsionnisk. Dall~ Ulll' conslllu ll<;>11 
orril'Îl'Ik, ks l'roll 1 il'fl'''' lit- l'E I;1 1 lit- pl'Upk111l'/1t l'o lonla l 
dl'\ fa kn l l't l' l' tr:ll'l;l'" :l\l'l' pr":l'ision. 

II Ill' (Iud f:lit l'l')ll'ndant p:1S pl'IlSl' r qUl' l' l'xpall~ i ol1 i:-ra0-
lÎl'nlh' ;j pour s..'uk.., l';l ll:-l'~ la "dia~pora" d 'l sra,d o u .des 
:1"piralilll1:<' r l' ti gÎl'll'l'~·n:lliullakytl'rri I O rial ~s . car ll'xIHln~loll­
ni sllle j..,radil'n a dl's ""'PI.'(\S ,\'0110111 iques bru ts e t procurl' 
b~aUl"Ollp lit' bl'I1\'t"kt'$ ks Ch:Ull pS p':lrolll.'rs du Si naï. 1,'1 des 
Il' rritoiro;:'s pour dl' t"Ulllrt'S l'o lonks d~ pt'u.plellll'n t ~ t your le 
d0vl"loppl' lll l'lll. Dl' plus. diwrst's cOllsld~ratlOns st ra tegiques d 

(\ .\)(" 111:' d."I' S. lIn i Il .L..!:I\\ I. 1',IInl'm' in /ltl" {'ni!ni \'II/iu/II (~t \\ York 196..\). 
l' . . l(,. 

(1,,\) Ila,/I'i ", 7 Jllllki 1')(,1\ , dl<: d.1I" \I ",hl' ~l.l dl\)\"\·r. 'Repli" !u Sul Sum". 
ISN I( II ,,"<lr,·<), 111:'"'11'17 ,1. p . .111 

(151 (.'1<: ,1.1ll' ~",Ul( ("lI"Ill'j..". 1',·01' " irl III< .1/1,1,1"· 1:"" ' /h1k"'I<iII)' (JII Jus/i,.· 
,m,J \,II"",II,~.d 

, 1 u , 1. In InA!!.I,·1 I{.,. ~11I.1!l. {,r"..!·, /. 'l1..,.o:m~ (i"h(,lIl1ùm. /9.J~· {95/ \ "n' 'Yurk 
l'l'il p t .. h 
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rnllitair~s contribuent S.lIlS aucun d o ut ..: ù d0lèrminl' r la po li .. 
liq uc d' Isr;tël. M;lis ces aspet' ts sont communs no n S..:ulellleilt 
au x iJ Ul n:s enclaves dt' colons m ais :1 tOl1t l.:S k~ ellt rt'p rîsl'S 
co lonia les. 

Le quatri0mt' (";l rac f0rc dis tin ctif d t' l'e nda\'c sio ni s tl' c~ t 
son héTérogélléité raCÎale et clliturelle, t' n dl'p it d u tran sf.:rt d ..: 
popu latio n. Cl' t'i ro;:'fll' te aV;UlI tou t le l'ai! qu c il's J u ifs ne 
CO/lstilU enl pas u n snI! groupe elhnique, sa ns parler d'tm se ul 
gro upe racial. Les J uifs Ashk enazes (europêcIlS' n'é lai c llt pas 
cultll relkllll'Ilt homogènes: il y avait p:lfIn i eux des Russes , de~ 
Po lonais, d èS Alkmands d es F rança is c l même des Am ericain s 
(ks d <.'ux Am eriqu cs . Chacun d e ceS groupes ava it son p ro pr~' 
hé r itage cu] turL'l el so u wn t sa propre I:lngm', Cl' q ui e llgl'tHlrai! 
d es con nit s qui parfo is 0elalèrt' nl o uve rt ement (par exemple le 
co nflil ': 11!rl" ks p;lrtis:ms dl' l'Allemand el C":llX de l'h 0b reu J. 

La pl-Ill;tr:llion d'une POPU I:ltio ll nl rOpl:e lln e en Pak st in e 
fini! par déclencha I\'xode de~so i-di sant s J lli rs o ri entaux ven u s 
des pays asiatiques e! afri cain s, y co mpri s bien Sllr k:s p~l ys 
,u'lbes. ( \, process us l'ut pour eonséqul:! nn' l' inlrod ll ction d'un..: 
hl' t0rogl' n0it è ra ei.dl' l"l culture ll l' eneorl' p lu ~ ~rallde d:ms b 
sOt' i0l ê israê lil' nnl'. Ll's J uifs or il.:nla ll x. tou t ..:n l'!:l1l1 nL'l!l.:l1l':ll t 
des l'ÎIOYl' I1S cIL- Sl'COllllL- classe e n Israd. l·on~tilu..:nl :t ujounlïllli 
~' nvi ron so ixantl' p o ur (l'n t de I:J po plll:l1io n. 

Ce lk ca ract l' r isti qlll' (il- l'Elat s ioni s\e n' ,l \on rL'pon d:llll 
nulle pa rt , (ar les J uifs o rie ntallx/ S0pha rmll!s vk nn en t lieS ran~~ 
de s victimes du colonia lisml'. D'un po in l d e \ Uè anal ytiqu t' l'I 
polit ique il se rail donc lI t i!c lk considerer Israi.'1 cam ill e lIlll' 
e ll c lave colonia le dt' peup le lll l'lll. comme I\'sl l' j\friq u l.: du Sud. 
en mêm o;:' temps qUt' (OnliTle un l:.t a! SL'l'cs~ionni"tl' COlllllll' le 
Ka tanga ou le Biafra. 

A lors quo;:' cd aspl'ct dt' l'l'nd;lve siollj..,ll' nlll~ t itul' un 
handicap du point dt' VUl' de la qa hili!0 inll'I"lll', il pl.:lI l l'lrl' 
positif pour l':ln'ni r lie la conHnlll~:llItl' i\radk'nnl'. TO\lk~ k.., 
.HlIres caractl' ristiqucs limi!ent !cs op t ion~ pnur UtlL' n:!~(llllti()n 
du conflit , mai s l'h0 Iérogl'né it é r:H.:iak \'1 l'llltur~'lk cOlllporll" 
Ull e l'l"t a in espoir qu.lIld ,'1 la po%ibili l ê dïntL')!r:l tion ,lU Prot' he" 
Oril'nl d' lsr:lë1. L'ékrn ell ! d 0mograpl li qul' Îll1pl:lnlL' n'cst p;\\ 
tOlal ell1l' l1t ~;l r a:l ~c r. CIl' un l' grand e ~~'~'li()11 dl' t'L' ! L' l0nh'lll 
poss~'de un fnnd ~ cultu 1"': 1 CO Illll1Un :I\'l"t" k-s P;llt' \tinil'Ih :11":lh\."" 
\'1 kUJ"5 vois in s l't p.:ut avoi r (k~ in t0r('h poll!iq IIL'''' l' I 0l·0I10111i .. 
q u..:s COlllll1UnS a\l'C l'UX. 
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Par Tü rkkaya Ataôv 

On a beaucoup éc rit sur l'idéologie et l'organisation du 
Sionisme depuis qu'il a fait son apparition vers la fln du 
XIXc siècle, ainsi que sur les circonstances qui ont entouré la 
naissance d'Israël en 1948. Beaucou p de ces études ont peu 
de valeur scientifique: elles comportent des app ro ches extrême­
ment subjectives et son t méme parfois subventionnées par des 
organisations sionistes. Par là , elles contribuent surtout à créer, 
commE' l'a observé Ferd ynand Zeig(l) la mythologie qui en tou­
re Israël. Ces mythes ù propos de la Terre Prom ise, du Livre 
Saint. de la Rédemption de la Terre, de la Continuit é d' Israël, 
de l'Exil , du Retour, d' Israël en tant qu'accomplissement de la 
Judaïté elc ... , peuvent être tous résumés comme la croyance en 
"l'unic it é et le caractère miraculeux d'Israël" . L'object if de ces 
mythes est de mobiliser le monde occiden tal et de voiler la 
r0alité aux yeux des peuples <lfricains et asiatiques, en créant 
l'impression d'un "Etat socia lis te", d'une "société Jémocrati­
C]ut'" fondés sur ks Kibboutz et la Hisdraouth. Pourtant , le 
sySlt'll1t' étatique d' Israël et sa politique étran gère comme sa 
politique intérieure révèlent une <llliance avec les grandes puis­
sa nces impérialistes , en particulier les Etat s-Unis d'Amérique. 

(1) "rad Th,. .,,,"oru ulld rh" I/(Jrp (Londr~-" 1969) 
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Pour mesurer le rôle d' Israël au se rvice dc l'im périalisme, cct 
article analyse cert ains aspects de la structure de la socié té 
israélienne , les lie ns ent re les dirigeants israéliens con temporains 
el !es cerc les du monopo le mond ial. et la po lit ique é t rangère 
cxp:msionnist l' d' Isr;lt'l. 

LE SYSTEME fT/I TIQUE D'ISRAEL 

[sTad l'st un Eta t dan s leque l le pouvoir CS! ent re ks 
mains de la ri che bourgeoisie d où l'idéo logie du Sionisme 
dllllline louh.'s les co nd itions de la vie. L'appareil d'E tal ct la 
plupart lks partis politiques sonl tou t à fa il sous l'innucnœ 
sio ni51i.'. LI! point de vue offic iel qu' Israël est un Elal juir 
homog:l'ne. s;.ms antagonisme en tre les indiv idu s ni conflits de 
d:IS:-l' au st' in de sa société. Pourtanl, les int ~rê t s du gouvcr­
Ill'Illt'Ilt so nt l' troih.'ml.' nt li 0s :i tC LIX du capi tal loca l et 
l' t ran~er. <.Ive.: l'influence inêvi table que ccl:! Cnl r<.l Îlh! sur sa 
pnJitiqUt, intl'rÎl'urt' et l'tr:lI1gèr\!. La soc iété israéliCllnt: voit sc 
tkvelopper une pola ri s<Jt io ll croissante. Il ex istc= un peti l groupc 
dt' millionn aires qui s'l.'nrichiss,wl. tandis que ta majori té de 1:1 
dassè laboril.'uSl' voil ses conditions dc vie sc détériora. 

LI.' Systèl11l' ck s partis politiques reflèt\! tctte polarisa t ion 
sol'Î:lk ct t'collomiq ul'. LI.' M"p:li'. Je Mapam et le Achdut 
N:I'a\'oda fornh'llt les pr0tendus partis travaillistes. Le p:lrti 
lih(~ r :II, 10: parti ind0pelld:lI1t travailliste ct le Hnut fasc istè son t 
tOll~ lks oq;:lI\is<.Itio ns de \:i CI:1SSl' moyenne. Ils sont tOll~ 
Sionisll's, (èS partis s ioni steS influt'ncèllt la vic po liliqul' l't 
o.:onlrùkllt rorg.:lIlisatio li t'l·OllOlll iqUè. Lt'UI"s programmes sont 
l'l 0 1l1l:lI1l1llen 1 s,' mhl:lhks. Il est important. dl.: notr,' point de 
\'lll' de cOllsta!t: r qu'ils SOllt tous d 'accord sur la n~l'èssi t l' 
d':lttirer du capit.lI 0trangèr (essl'Iltiellèment :nnéricain). En 
IH)li liqlll' l'tmng0rl', il n\:xîst e paS entrè l'lIX ck diff":n':llo.:\! 
d'opinion l'Il t,' qui tOnCt l"lll' ks puints ks plus trul'Îaux, leh 
qlll' llO's rd;lIions ;I\'l'C I~s Et :lb,Unis, ou bk'll l",,::xpansion 
h'rrÎlurÎ;lk ;lUX (k;pt'ns lk:-. \'oi~ilh arabes. Ld p;lrtis sionistcs 
i~r;ll'lÎl'ns sont. t'n l'ail. parti\.' intl;granlc dl' l'Organisa t ion 
Si()ni~!l' ~'l ()lldi;III', Ils ont des ,'on t:ll'iS pl..'rll1;IIh'll t ~ ;1\'L'C ks 
l'(lllllll llll:lllll'~ juiVl's (Il' l'dr;lIlg,'r. dunt ils rl'\'o ivl'il t lIlI sOlltÎl'n 
~llr L1lll' \.èrall,k ~l'ho..' lk, not~lll1l11 Cllt do..' l'aido..' fillan..:t':'ro..'. Dt: tds 
1'3rti~ ~\.'"f\'t.'1l1 ,Il- voit' dl.' l:olllnHllli cation pCrtllalll'nte avec li::s 
l'kllllO'nts sionistes dl' 1''':tr;III,\!,'r qu i :1 k'ul" tour <.I,\!isslO'n t à 
l'tlllis..nn dt' lïmpl'rial islll e. 
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g::llIdlL' ou sot:Îa l-d êmucr:ltl's(21. Par o..'xelllpic le Mapaï (part i 
de~ Travailkurs d' Israëll. qui il él": d~l'fit par cl'flains éc ri vai ns 
occidentaux comllle lIll p:lrti socialiste, !)our,uÎI une politique 
qui di,,:SSl' rt la çlasse ollvril'rc au b2nHiçc d L:s intérét s du i,,:; lpital 
d d e l'impêrialisllll.' , Les dirigeants du Mapaï ont a~i en s'alli;lI1t 
aVl.'t les pmtis dl' droit,' dt' la classe moyenne el ont endossé 
une POtitiqul' 2 tran~l:n: d':lgrcssion. LI.' Mapaï IO'st diredelllellt 
responsabll' dl's ilgressions d l' 195() ..:t 1967 canIn.: les p:lys 
arab"s. 

Dl' 1lI01llt' k ~bp ,lI11 (Parti de s Trav:lilleurs Uni,,) ,'t II: 
Acbdllt Ha'avoda (Unil l' du Travail) ont p:lflicip0 :lUX gouvc r­
nements dl' coa lition dirigés par [1.' Mapaï. [I s ont Servi de 
couvert urt: (IL- gilUl.'lll' a Lille politiqUt' expansionÎsle pro­
impérialiste. 1:. 11 Unt qtle part~n:lirc du gouvc rn eillen t de çoali­
tian, le M:lpam a pris pa rt ,'1 l'agression de juill 1967. Lli devise 
du Achdul H:I'<.I\'oda '\lu todé fl!J1 sl' :ll'livc" l'a conùuit il Sol! 
li~Lh.'r avcc ks dirigc;lnts israelil'ns dall~ le progralllll1l.' ,>0111111\111 

d\'xpansioll et de co llaboratiol1 avl.'c l'impérialisllll'. 

LI.' plll~ gr,lI1d parti bourgo:oi~ l'SI pel1t-('Irt: le part i lihéral. 
fonné l'II 1961 par une fu~ ion l'llIro: !t' P:trti Sioniste (;(:l1ér<l1 et 
Il' Part i Prog ro..'"s is tl', Le [l;lrti Sioniste Généra l. fon dé p:lr Chaim 
Wl'i/manll t'n 190 7 rl!présen to: le monde des gr:mdcs :lffaires et 
s'oppose donc au çon trôk (il' l'Ual su r les en trepri se!>. privée~. 
Il es t favorable <HI cilpital étr'lI1~er l'I s'G tait :digne sur Il' Il l'f li 1 
fasdsk pl.'l1llant les agro:ssion s de 1956 et 1967. Il a tOtljurs 
l'ntrdellU dl's Ikns ~troit:. avec de f'rand~ hommes d'arf"irl.', dl'~ 
illdll~trÎt'Js ct dt's propriétairo..'s r(lncier~. Lt: parti libéral. cham­
pion dl's droits illimiks pour 1:1 bourgo,:oisic locak l't d\lI1t' 
militarisation plu<i gran(k d' [sra i5L <.Ippcl" plus tard :1 1<.1 cl"l'atÎoll 
d'un "Gr:llld Tsr"I:!'", Cil accord :j\,Cl.' le Il em!. Le p:lrti Ikrut 
(Libert":) o:sl tille org:lnis;l tioll extrêmiste, pro-filscisll', qui a 
incorp o ré ks groupes terroristes d e l'Irgull ct du SInn. Ll' 
H~rLlt l's t t"-gakmc nt finullcé par \cs gralld~ cl'rcles indu~trids cl 
final1cil' rs d ,1 etc, .IU"~ I r;I\'or"h1c :'1 1" ;'guelTl' pr":vl.'lllivc" 
con lrl' les Arabt~~, Les 1);l rtis rdi~il'ux on1. eux illl:.~i soutellu la 
po litiqll,' Lill gOll\ernl'lIlt'llt ,'Il 1967. Par .. ilkur:-., le Part i 
(ollulluni<i\t' d' lsnli.;1 dédar,' .. ui\ rI.' une ligne marxÎstL:. 

Le I-l i ~d raollth, 1<1 I:l;dé ratiun Gén('rak du Trav;1Î1 (l'ad­
jectif 11(;/)1'('11 a l,t2 :Ibandonnl' l'Il 1966), avec plus d'un llIillioll 
dl' 1I11::l1Ibr,'~, l'st la plus gr,llldc organisation pub1îqll c ct k 
corps ~conomiqllc k plus important d'Israd. Elle con t rol!: L1ne 
grande scc tion dl' J' '':conomie d possède de' grandes ~t:i';I":~ 

(1) \lfH'd 511 .. ,,,,1.'11. { \nj(}' S'" W/i\1H aud ,{,,. 1!ul/i' {"I r/ I' Sn/,}!!" I IIf" 1i'"rI<I /,,<1011' 
xVII (ITI'li 1<)(,11 l'p_lIR,'' 
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commo..: le Solel Boneh, un complexe de construction. Ol1Vt.'rtc 
;1 tous les travailleurs, y compri s maintenant les Arab es d 'I sraël. 
l<i Hisdraouth s'occupe de l'organisation synd icale. d'entreprises 
économiques, d'assurances sociale et (k maladie, et d'activités 
culturelles et éd ucat ives. Parmi ses membres, on trouve aussi 
des travailleurs de collectifs, de coopérat ives et de villages non 
conlrôlés par l' Etal. De plus, les mineurs de moins de dix huit 
ans rel0venl de sa filiale pour la jeunesse. Cene organisation. 
fondée en 1920 comme "un instrumenl nalional du Sionisme" 
est sous k cont rôle du Mapaï qui définit sa politique. La 
Hisdraouth. comme les partis politiques sionisles. a également 
coopl'rl' pour les agressions de 1956 et 1967. 

La prop;lg'lndc massiv e ditTusée par Isra01 et par certa in..:s 
sourL"~'S occi(!~'ntales pourrait conduire à penser que les régions 
ruraks d' I sra~l sont couver tes de kibboutze). La v(:rité. œpen­
dan!. est que k nombre de personnt:s travaillant dans les 
kibboutz a toujours représt:n té une Très petite fraction (six 
pour cL' nt) de la population juive (les non-juifs ne peuveilt pas 
l'n dn: membres) et que cetle fraction SI::! réduit r~gulièrcll1enl 
~quÎ\'alant maintenant ~ lrois pour cen t de la population. 
D'autre P<Ht, b population des krrl'$ ctllt i vl~es Jpp3rten:lI1t :tllX 
kibboutz est égalemenl en diminution. Le mouvement des 
kihboutz semble avoir perdu son élan moral. et le travailleur du 
kibboutz ne représenk plus l'idéal israél ien. Les éléments de 
collectivisme de ces fermes communautai res sont utilisés par les 
idéologues sionistes pour propager l' idée du "socialisme israé­
lien", Israë l soutie nt que le kibboutz convient aux pays en voie 
de lkVl:loPPl'lllen t Su rl out e n Afriqu e. Le premier kibboutz fut 
installé en P~destine en 1909. On pensait à l'époque que c'était 
l,] la meilleure forme d'exploitation ag ricole, mais le kibboutz 
prit très vite les caractéristiques d'une colonie mililaire, parti­
c ipant par J.l ;, l'aliénation des terres appartenant à l'origine aux 
Arabes. De i,l!;s, les Kib boutz s'adaptent au développement du 
capitalisme cn Israël. Il se produit une stratification sociale 
croissante, et l'on obServe des inégalité:; entre l'aristocralie 
exécu tive et les gens du rang, pour ce qui est du logement , de 
la forrniltion et de l'éducation(4 ). Plus important encore, le 
kibboutz n'est en aucune façon une "ile de socialisme parce 
que les moyens de production du kibboutz n'avpartiennent pas 
en fait li ses membres. mais aux banques et à d'autres 

(3) !{Jou l Tcit~l b:lllm. nI<" Kihhll/~ ill Cmllnnporar)' Isradi /? .. ,,/ily (rel·,\viv 1954): 
E. Kan uv,k y. ni,. FCUIWIHI' 01" lfl(' Isrudi KilJbul: (('Jmbrid~c. M~"aehll~scts . 
1'1(6). l'''u' un,' é tude soviét i tju~. voir Narudl' A :!! i Alrik! III (1965), pp. 190·8 

(4) Eva K",,·nkl<.l , ",\""";01 Slr",i{icaliun ill a "C/aSIles'" So!"idy (Kihbur: illl III 
I.-rae! ·"j.lll11er!("l/l! suâ"lo)!ica l R,'vù'w (dé~crnb'e 195 1) pp. 769 ct suivantes. 
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créanciers. Dans le con tex te de l' économie israélie nne, même le 
kib boutz est soumis à l'explo itation collective. Les quatre 
organisa tions na tionales du mouvement des kibboutz(S) sonl 
tou tes liées aux partis politiques sionistes et ~ l'O rganisat ion 
Sioniste Mondiale . 

L'ALLIANCE D'ISRAEL AVEC L'OCCIDENT 
ET SA POLITIQUE ETR ANGERE 

Un document de la Ch:.lmbre des rep résen tants aux Etats 
Unis(6) défi n it bien l' import:.lnce stratégique d'Israël pour les 
puissances occidentales. Il y est éc rit qu' Israël est un pont 
reliant t rois continen ts, avec une côte méditerranéenne relati­
vement longue, un port principal (Haïfa) , et un aé roport (Lod). 
Il est proche du canal de Suez et des bases aé riennes égyptien­
nes. Il est éga lemen t voisin des régions riches en pétrole. Etant 
donné les circonstances de la création d' Israël sa st ructu re 
étatique et ses liens étro its avec les mili eux impé rialistes, Israël 
se voyait assigner un rôle à joue r contre les mouvements de 
libération et les forces progressistes. 

Les Etats-Unis reconnu rent Israël onze minutes après 
que la proclamation officielle de sa création eût été fait e à 
T el-Aviv. Le prem ier ambassadeur américain en Israël. James 
G. McDonald fui nommé par le président T ruman et investi 
d'un sta tu t officiel avant que le gouvernement israélien ait 
envoyé l'agrément nécessaire. Les consei ll ers :-lméricains qui 
affluerent dans le pays prirent le contrôle de beaucoup de 
secteurs de la vie isral'Iienne. La Ligue juive Am éric<line pour 
Israël, fondét, en 1957 , comprenaif comme membres honoraire s 
des financiers e t rjes industriels américains t rès en vue. Plus de 
cinquan te institutions juives américaines entrèren t en activité. 
La quantité d'argent qui avait commencé à sc dévcrser dans le 
pays dev<lit devenir si importante que, t:Omme le disait Harlan 
ClevelandC), la capaci té du récipiendaire ~ l'absorber .Ivec 
efficacité fut mise en question. 

Les Etats-Unis signcrent un certain nombre d 'accords avec 

(5) II//lu lluk,b l>lll:illl Vdlakl·"':"I. lIaUhhll l: I/aan:, Il.n /WJI!N 1/:1I:OIr. llakibbulL 
Hameud1;r<.l l'l IbkihbU1 l H~d:,ti 

(6) nI<' MUllwl Sn'uri/,' l'ru.:rtilll : Il .. ,,rill):'· "d"ri' Iii ,· ("ummill"" ull F"râ~1f 
A//airs. l/ou s(' 0/ R"l'rc'SCIlI<i/il"("\". 1:ï.~ lnl · .",.,.,)/1,/ ("'I.~ r,:,· .,. Fi,.,·/ .\"(".\".\·Ù)// (Ju~". 
_'ri·]II!.I· 31. 1'J51). (Wa,hi n ~lon IQSl l J'p . fi 44 ,7 

(7) Ib rbn Ckn·!and. "CUIIIIIH"III,m'" !II Phil ip rh~~,·r. /("1/\;'"" 1/1 III(' .\/iJdl<- r:'1\1 
(lbltirll ()r~ 19S1ll. pp. 2}J-4 . 
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Israë l Le Programme de Garantie des Media d' I nform.a ~i o~, 
signé en 1952. assura it l'entrée en Israël de.livres, de penodl­
ques de matérie l d'imprimerie et de laboratoue. Le programme 
d\~cI;angc éduca tionnel fournit aux USA l'occasion d'in~u~nce r 
le système d'éduc:Jtion israélien. En 1952, les .USA slgne~e.nt 
avec Israë l un accord militaire , publié dans le Journal officiel 
ResllllIJ/o( en 1961 se ul ement. L'accord pour le Transport 
Aérien de 1950 avait déjà donné aux USA le droit d'utilise r le 
terr itoire is,aélien comme une base. Une partie des firéts 
initi;lux fut utilisée pour la construction de port s, de bases d 
de lignes de chemin de fe r. L'Accord d'Assistance pour la 
Défense Mutllc[[ e de 195 2 pressait Israël de placer son potentiel 
de gllefl"l~ et son potent iel économique ;lU service des USA. 
Depuis lors, l'<lide militaire a subi un changemen t qualitatif, 
p:lssant des armes défensives . comme les missiles lIawk. aux 
armes offensives, eomme les bombardiers Skyllawk. Ces der­
nkrs ne transportl:nt pas seulement des armes conventionnelles, 
des armes chimiques ct des fusées pour LIn..: attaque navale, 
Jll:lis peuvent transporter aussi des bombes et des Jlliss iles 
nucléaires . Les USA on t utilisé Israël COlTllllC unc ann ..: d'intimi­
dation contre les Arabes. Les dirigeants israéliens ont fait de 
kur pays un comp lice de l'impérialisme et provoquent naturel­
lement la réaction attendue ù cc genre de politiquc. 

La politique britannique ù j'égard d' Israël était déterminée 
par la volonté d'écraser les mouvements de libération nationale 
au Prochc-Orien!. Les revendications et contrc-revendications 
qui on t surgi ;lpr~s la fin du Mandat sur la Palestine, furent 
rempla .. :é par des invl'stissl'ml~nls de cap itaux britanniques en 
15ra;';1 ct la fourniture d'armes britanniques. La Grande- Bretagne 
a foumi de I\!quipem ent militaire à Israël. surtout dcpuis 1956. 
datt' de l'agression tripartite contrc l'Egypte(8) . 

Les re lat ions de l:J France avec Israël s'étaient améliorées 
aprt"!s 1956. Cependant la France S'l'st écart ée de sa politique 
de soutien sans équivoque li Israël et condamna plus tard 
l'agression de 1967(9). 

Les relations d' Israël avec la Répub lique fédàak :lllclllan­
(k s':.lll1éliorèren t avec la signature de raccord dc r0paration s..: n 

on [1 <:~ ; 'k en Gr"lld~- Hl ct,,~ n~ phts d~ trente ''''')Ci~ li on , ,mt ll·[\.ttll I" .,d: parm i 
,'dtes·,:i. rA'suda1io n Jn~lo-J u i vc. l'Union de' l, t'll1ml" Jllil'e,_ LI l, édn, llon 
Stunislc de Gr~ndc HrdJg-n~ ,' 1 d'Irland" cl IJ 1' ~d l'I~li on de b h·lln,·,,,, Siuni<1c. 

(9) I l existe en Franœ environ vingl orpnisalion' Jll i,'c~: p:!lmi dit, l'Union dc s 
As~o"ialiol1 .' Cullurdks t ,,~':·ltl~' de l'ralll'c el d·.,'I~c:ril" . r '''loc' i.Ji,,,n {ultll ll"l k 
S,:phardile lie- P~ri s . l'AlIi:!n~<: J",,,, tilc Uni,·cr ... :II,·. k (·c·lll T,· (l,. tl",lIlTWHI"lion 
Juive ~ontcl1)polainc. le Cunseil Ibbiniqul' dt' 1-r~!1l'~ ~ I k (''''he',] l{ q)Jç,~n lnl,1 
dcs Juifs de I:rance. 
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1952 . Ceci ouvri t à l'Allemagne la . porte du Moyen-O rient. 
Isr<lël agissait encore une fois comme un tremplin coopéra ti f. 
Le règlement des réparation s allemande com mença à s'effectuer 
à un moment propice pour les hostilités de 1956. L'ilu,;t ié 
allemande était précieuse. Bonn ayant du poids au ~e in , 'e 
l'O .T.A.N. e t du Marché Commun Européen(l°). Il c\i"!e <.. 11 

Allemag ne aussi ulle dizaine d'organisa tions qui s'activcnl pour 
le compte d' lsraë l(l ]). 

Cc qui a été dit ci-dessus montre qu e le rôle assigné il Israël 
par ks puissances impérialistes el les plans expansionn istes des 
dirigeants israéli ens ne son t que les deux côtés de la même 
médaille. Cctte coïncidence des objectifs peut être r..:marquée 
tout au long de la brcvc his toire d' Israël. L'expansionnisme 
israélien devint plus manifeste li mesure quc les puissances 
im péri<lli stes devenaient plus ac tives da ns la région. li n'es t pas 
surprenan t qu'une politique agressive de ce genre a it fait de la 
soc iét(' israélienne une sociélé hautement mil itarisé'e. Le noyau 
(k l'annt'C israélienne avait été composé de la Hagannah ct cl..: 
la Brigadç J uive (f:lisant partie de l'armée britan niquc). Aprl's 
l'indépendance , le s officiers israéliens s'entraîncrent d:ms d..:s 
académies militaires améri caines, bril<ll1niques et fran l,·aiscs. Les 
nouveaux immigrants recevaien t un entraînement mili laire. les 
jl'UllCS étaienl recrutés p:u l'armée, un syst\:llle errkal:": de 
mobilisation des réserv istes fut créé, et la priorit é fUI dO IlTll'e 
aux industries stratl'giques. Ainsi . quand Israël déçknl"lle 
l'agression de 1956, l'a tllléc était prête en ma l iàc lk 1l1(1J0ri ~·1. 
d'hommes qualifiés et (Il' moral. 

La lllilit:lris:llio l1 Li' lsra21 all a de pair ,J\'l'\~ ks .:fforts 
<lceomplis pour étahlir {ks pactes mili tai rl's <I ll Prndli.'-Ork·nt. 
Israël se llloniril f;lvor:!hlc ,) œs el1 trl'prisL'~. ~\HI111i .~cs il tout,'\ 
ks parties COI1l"ern0L'-; d.'puis 1951. tandi s lUI' les ltats arab..:s 
sl'mblaient d0eid('\ ù k s rej..:ter. La visite .1 Washington du 
ministre isr'h.;li ell des Affair.:s 2trangères J."l osh..: Sh:lfett rut 
eOUrOJ1I1L'e p<lr l':l l','urt! i~ r:ll'l o-allléricain du 23 juilkt 195: . I .l'~ 
in L' i(knls {iL" th1l1 1 i~ ' rL'~ dl' plus en plus llom brL'ux llll'n0rcn l ;'1 

des confroniatillll'" mi lit :lires plus étendues d lsr<ll' ! ('lait pn:'t 
pou r Ulle ;JlLlqU l' L' llnt )" ,' l'Egypte bien avanl 1,1 n:lliona li s:ltion 
dL' I:J COll1p;t~l\k du C:I/~al de SlleL Les lIS.<\ 11'01aicllt pas 
impliqué's d:lI'\,> 1":I!..'re\- ion rit' 19 56 mais s:I\' <lÎL'nt qu,' l 'E~y pl (' 
:lll:tit l'trL' :llt:H! II:d 1: L Les USA comptaient ~ llr l'all:libli~-

(III) i\. 1. 1 ,,: ,.'1 '!I,'.:..! "Ji" 1/". (;' '!"Im'" (."'J,.,,,/ N,p"Mi,·.·· (","u, "i/'''" , /,' , 1"'''' 
' "11 ,ll'il l"III,'1 1"' ''I . !,, 11 111·1· \"m,h 1':li,I/,. /. 1\ Il ';1,1) ., , ; 

Iitl L~, l'l u, 11ll1"'rl.ll1l, '''" 1 k \ ,'n .... il .Illl! ( ',' "I ,,, l tI"lktn, , ~r; l 
C()ml!lli:!.H'I~" Ju" ,·, H.II.JI ,,,,,·, ,'1 d," ( ''' '' '''IU''.'' I'.:, Ir ", ," d,' fi 

II~) \ lllh"n" 1 (!.on. /011 ( '/1', /, 1'1,, ' '''""i",,", ul .lil/llo'lI' 1. ,J, 'J1 (II, 
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sem en! des reglmes arabes progressistes e t sur la possibilité de 
gagner de nouve lles positions dans la région. La doc trine 
Ei se nhower , p roclamée en 1957, ind iquait que les Eta ls-U nis 
avaient décidé de supplan ter les autres puissances occidentales. 
Ce tt e doctrine visai t à intervenir dans les affai res intérieures des 
pays du Proche-Orient et à meUre fin aux mouvements de 
libératio n dans le momie arabe. Israë l l'appro uva officiellemen t 
le 2 1 mai 19 57 . 

A la su it e de la visite de Ben Gourion dans des cap itales 
occidentales l'acco rd de 1962 concern ant l'envoi d'avions amé­
ricains SkyllOWk abo ul it. Cec i const it uait une étape importante 
et aggrava le con ni! entre Israël e t les Arabes. L'annonce de 
"étab lissemen t de relations dip lomatiques en tre Israël c t la 
République fédérale allemand e e n 1965 fut suiv ie d 'un acco rd 
d'aide économique en 1966. La méme anné~, le vice-minist re 
de la D~ fense israé lien Tzvi Di ns tein se rendit à Wash ington 
pour signe r un nouvel acco rd pour une livraison sup plt:mentaire 
d';lvions SkylwlVk. Ce ll e évolution indiquait q ue les dirigeants 
israé li ens all aient vers Ull e confrontat ion militaire avec les Etats 
ara bes. 

Le 14 mai 1967. il Y eut à Urusa lem une parade mil ita ire 
pour ma rq uer l'a nniversa ire de la çré::ltion d' Israël. Cette parade 
fui boyco tl ~e par dl.' nombreux rep rése ntant s diplom<ltiques en 
signe de désapproba tion con tre la décision d' Israël de t ran sférer 
ht capi tale de Te l-A viv à J érUS'l lem. C'est ain si que le général 
Odd Bull , chef des fo rces de paix de l'O .N.U. n'y assista pas. 
LI.! rait de sc livrer ~I une parade militaire dans un e zone 
dl'rn il it:lrisée 2tail ulle provOt,llion délibérée, de même qu'une 
vio lation des accords d'a rmistice. Le quolidien fmnçais L I! 
MUlldre 3 ) fut pcut-l'Ire le seu l journal a faire é tat d'un plan 
israé lÎl'n " d'assaut g~nlTa l l'untre la Syrie"'. Le fait qu'Israël ait 
li r0 SLlr un avion d l.!" rO. N.U. transportanl le g0néra l Rikhye de 
r U.N.E. F. provoqUI.!" un :It:c roissement de la tension. Lt! sec ré­
tairl' gén0ra l <le l'O .N.U. U T hant. et de l'Egypte furent 
critlq uês pOlI! J..: rl'lra it d èS l'U .N.E. F., alo rs qu' Israël refusait 
d'adl1lcttrt! la rOrCl' des N:lI ions Unies sur son p ropn.: te rritoire . 
Dt! m2nlt:, iorsq ue Il' pr0sident Nasso.:r annOllç<l la rermt'lllft! du 
dl'troit de T iran aux ball'aux israé lkns et à d.:;s bateaux portant 
d ';llIt res pavillons mais transportant d.:s cargaisons s trat 0giqu es 
pour Isra ël. Je tenlle '"blocus du f~o lfe d'Akaba" dl"\' inl counmt. 
Tous les autres ball!aux. pourtant. pouvaienl alk , Jusqu\w port 
d'E iJ :ltll. Dt' plus, l'Egypte ne faisait que revendiquer le droit. 
recon nu depuis longtemps. dl.!s Eta ts ù exercer leur SOllvera inelê 
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sur leurs eaux territoriales. Al ors que la fermeture du Golfe 
d 'Akaba pouva il d if fi cilemen t t: tre co nsidérée comm e un 
"étmnglement d' Israël". SHns même pa rler d'une me nace po ur 
l'ex istence d' Israël , êtan t donné la cô te méditerranée nne d' Israël 
ct le très petit pourcentagl.! des importations ct exportations 
d' Israël passan t par Eil<lth, la propagande occiden tak déc rivit 
Israë l comme une île sa ns défense dans un ocê,m arabe. La 
vérité es t que derrière Isra ël se trouvaient les puissances occi­
dentales impérialisll.!"s. En 1956. co.: furent la France, la Gran de­
Bre tagne, e t plus tard ks USA qui ne pOll\'<li l.! nt pas acce pt er 
les vo isi ns <l rabes anti-impéria li,tes d'Israël. En 1964, il sc révé la 
qu e les puissan ces impt: rialistes compl <l ien t sur la "solution 
tota le" - Il .. renverse ment du présidi.'111 Nassi.'r. 

Le premier ju in , Ll'vi Esh ko l nOlllma le gcnéra l Dayan 
min is tri.' de 1<1 Défen s..: el Ml'nahl'll1 UL'!!in , l'ancien leader 
ter ror isle, ministre sans po rtefeuilk . Israd a répandu le mythe 
sdon lequel. Moshe Dayan. le hl' rus du Sinaï en 1956. a 
accompli une tâche su rhul1lain e l'Il rassi.'lllblant J'a rmêe c l le 
peuple , en les org<lnisant. cn oress;J.nt des plans militaires et en 
Illl.!nant Israël au combal et à la vÎClOiro.: en trois jours 
cxac tcrn cnl. En rêa lil é, la décision de fairl' la l!uerre avai t ét t! 
p rise depuis longit:mps. R:lIldoph el Winston -Church ill, dans 
h!ur livre Tlle Six Day lIIar. cilt:nt le gl'néral Eze r Wdzma nn 
disan t: "Nous avons un plan pour IOU!. m0me pour conquérir le 
pôle Nord". Et le général Mondcchaï Hod a dit des ann('es de 
préparation de la cmnpagne: "Nous vivions avec le plan, nOLIs 
dOnllions sur le p lan, no us lllangioll!> le p lan. NOliS le perfec­
tionnions constamment( 14 j". 

Pendant la guerre, les actions d'Israël allèrent bien au-<.lelà 
de la "défense" . Le l\apalm fut utilis0 contre d es civi ls, et 
même des so ldats indiens de rU.N.LF. 1"url'nt tUI!S dans la bande 
de Gaza sous pr(lext e qu'ils combattaient du coté égyp tien. 
Des vill es e l des vill ages arabes fu rent rast's. Il y eu t de la 
vio lence, du pillage . des humiliat ions :.:t d es exécut ions ma s­
sives. Isrdël annonl,"a l'Allschiuss de Jéru salem, de la bande de 
Gaza e t de la rive ouest du J ourdain , des hau teurs du Golan et 
du Sinaï. Des centa ines de millie rs d'A rabes furen t, lIne fo is de 
plus, fo rcés de cherche r refuge contre la violence et le 
dép lace ment. Israël créait, enco re et toujours le prob lème des 
réfugiés pou r l'utilise r comme moyen de pression sur les p<lys 
arabes voisins aussi bie n que pour acquérir de nouveaux 
lerrit oires pour l'immigratio n juive. Tous les détails mentionnés 
ci-dessus prouvent qu' Israël nourrit un déSir de conqu ête, e t 

(]4) Rl' spt:cliv,mclll pp.6S.-1 91 
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non un d êsir de vivre dans la coexis te nce pa cifiqu e. 

Adnan Pachach i, le d élégué dc l'Irak à rO.N. U. a bien 
r\! nùu comp te de la situ a tion d 'I sra ël jus te après l'agression: 

"L' inva sion sioniste puise son in spiration ct sa fo rce motrice dans les 
rêves et les aspirations des âmes tourmentées , produits des ghettos 
européens. Les années innombrables d'humiliation ct d'opp ression subies 
par lcs Juifs en Europe , ct qui o nt culminé dans l'hol0causte Hitlérien, 
on t , scmble·!·il laissé une prufo nde cicatrice dans le ca ractère sp irituel des 
Jui fs eu ropéens qui présiden t aujourd'hui aux des ti nées d' Israël. Toutes les 
frust rations ct les haines accum ulées pendant des siècles trouvent aujou r· 
d'hui un exutoire da ns la sauvagerie sans pa rallèle avec laque lle sont 
traités les Arabes de Palestine. Mais q uelle cruelle ironie du destin veu t 
que les Arabes dans les pays desquels les Juifs trouvaient un hâvre et un 
r.:ruge loi Il des horreu rs im.lkibles de l'Europe médiévale soient aujour· 
d'hui les victimes d'une persécu tion si impbcab le dans son int ensi té ... 

" L':l(\itutiedul!o\lVCrnelllcnt des Etat s·Un is il millhcurcu~C11lelit con· 
IInné nos pires so up,·ons. Ii semble maintenant que la politiqu e étab lie de 
ce gouv<.'rll<.'m'::lH soit de fair e d' ]sr:JëJ leur . inslrument de co nfian t<.' pour 
promouvoir le s intérêts ct les Jmbitions Jll1êrk:Jins dans le' monde 
arabe(ls )" . 

Apparl' Il Ulle nt. lï mpl;rial isme a .fa il un bon c ho ix en 
upt:lIlt pour Israd l·otn m C ins l r ll lll~n t pour m~n~ r la gllcrr~. Cl' 
q tl~ Iïmp('ri;lIisllll' n'oserait pas ~ ntr~prcndr~, u n ISr:lël bicn 
:mn": l'a l'a il l' n vo lont:.ti r\!, Trandi s qu'I sraë l a sans ;l ucun do ul e 
Sl'S propfl'S :Ilnbi tiun s. il a dlOisi d~ les pou rsui vre en devenant 
un ou til doci k dl' lïlllpêriali smc c t du 110ol'0lonialisme, 

La p ~ n l'tfalion d 'I sraë l t' n Afrique doit è tre compri se cla ns 
Il' Ill l:nh.' t'onll'xle. Cl' pays n'a C:pargné aucun e ffort po ur se 
rai r~ Ull t' plaCe' t'Il Afriqul.' dan s le bUI d 'échaPP l' r aux effet s d u 
boycott ,I c lhl' l'l dl' Iro uver un débouch0 il se~ ambitio ns. 
L'Afri qlll' l' ... 1 unl' ('1l0rlll\.' sou rCè de matk rt's prl'll1il'rC's. [srad a 
t'Ssayl; d t' lit'T dt'~ indll~tril'!> afrÎt',li nes :i s.a propre économie. Il 
a bén':'J"kié d..:s coù t ~ has dl' p roduction èI a cont ribué à la 
cr0atio n d'u"in t's pour la produc tion de ma rcha nd ises ve ndab les 
\.' 11 ISTad : par t'xl' mpk des usi nes au Kenya ct l'n Côte-d' Ivoi re 
pour la produc lion dl' cageo ts de bois po ur les r('coltes 
d'agnllll t'S is raélil'Ils. D'autres P,IYS africains étaient éco nomi+ 
qu\.'tll t' Il t li l's Ù IsraL;1 p"r des induslrie s ou ùes plant 3ti ons 
utili s:lnt de l'équipt'l11elll israrkn. 

Pl u ... illlpOrl;11'1. Isr:ld s\'st drt':--'Sl' conlrt' les IllOUVl'l11cnt s 
dl' libà "tlun. Il a appo rt l' son soulkn au régi tlh! raciste 
cI 'Afriqul' du Sud_ Pl'IH.lanl (ks :mn0l's, il a joué un roh: 

4t .'i )( Il,' Il .• 'h J ~II 11/1,'<1", ,'1 I,I\!.-[l" \\JI"hll"\',I..~· , HUI~~r"'II/Û ,,/111,· SI ~ 1)0)' 
Il 'U. 4\ .11,,""' 1 l't' . 71 ; 
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relativement invisible mais stnll égiqu ~mcnt important dans dts 
ac tivi tés contre-révol ut ion nai res. avec l'aitle des USA. Les USA 
on l égalclll enr contribué :'1 f:lçon nc r le sty k ct la substa nce d e 
['aide isr:lélie nne ù l'Afriq ul', Cct te aide c t ait co ncentréç dans 
les rég ions d 'importance stra tégique, avec une in siSlance sur 
l'entraînement militaire comporta n t dl's appli c:l!ions cont re­
in surrcc tionnelles. On a parlé de la saisie dt! mitraille lks UZi , 
f:lbriqu ées en Israël. sur les Po rtugai s cn Ailgo la(l 6 ) "L'alliance 
im pie d' I s ra ~l avec l'Afriqllt' dll Sud n\'st pas une proposi tion 
arb itraire, ni une simpl e co nfidence. e 7 ). En cffl' t. Paul 
G inicwski fo nde son livre, l'III' (11'0 faces of apartlleid,( t s ) su r 
l' affin ité idéo logique e l la l'o liaboratÎon p ra t ique enl re le 
Sio nism e israélien cl l':lpa rtheid sud-africain. 

Israël a également essa yé d\!labl ir des relation,> plus ét roi­
It'S avec d es pa ys asiat iqu es. Il a ~chou':' d<lllS ~c<; d'forts e l a 
np paremmenl abando nn 0 ce tt e Il'n t.,li ve. 

Israël é tait dest in é :1 écho uer d<ills ce domain~. parCt! 
qu' [sra\51 CI le Sio n isme nOIl Sl'lIkllll' nl IH' ~o nt pas :Isi atiqucs 
mais so nt 3nti-asiatiqu~s, Ct' fui 1;,\\,aharl.,1 Neh ru qu i mit t' Il 
ga rde les Arabes :1 I:t conf0 rt'Ilt'C de l3 alldo~ ng Cil 1955 co ntre 
le fa it que Il' danger nl' wo:lil pas lelktm' nt d l sr:J.ë l que des 
forces puissan tes qui so utcnaÎl'llt ce p;lyS. ( ' '' ) Apre s Bandoeng, 
il fut admi s qu' lsra'::l Il e "e rait invi tL' il aucu ne conf('n:ncc 
:l fro-asiatique ou dô non-align (' ... Il es t sÎ!!nificatif qu e chaque 
co nfére nce ~ucn'ss i Vl' t.:onda lllJW hr;I i.:1 t' n des \t'rllle'> dont la 
vig.ut!ur 'JU).!.J1lentc, I,:l' qu i conduit lt-s commentaires isra~ 1ie n s il 
penser que Cl' qui es t bon pour Il' monde a fro-a sia tique t's t 
mauvais pour Is r:l ëL Ll' ve rd iL"l de la ronf0r~'n\.'e pour la 
SolidHritè Afro-a:--. i;lIique. qui ~\: ... t h'nul' au Clire i.:n 1958, il 
savoi r qu' Israël é tait une ba~<.' itilp('riaJisk qui men açait la 
séc urit é Cl le progrès du Pro chl'-Or icn l. fu t repri s dan s des 
conférences tenues paf la suit l' \.'11 Guinée. en Ind on~sil', l'Il 
A IJ.!é rie. l'n T anl.an il'. l'I Chana ,'1 ,!i ll l'Ufs. 

En cont!u .. ioll, il t':--. I êvide nt qu 'l srai;>1 fonc tio nne eff\.'cli"e­
ment ~, t d e p lu,> e n plm ~'Olllll1l' un bast ion no n pas dl' la 
ckmocrat Îl'. mais d es intl'n:' ts imp('rialisll' s. En tan t 'l u t! t e l. il 
co nst itu e unl' Illcna t'c pour la l'ai, d kt st'curitl; intcrnalionaks. 

(16) ".H. Sailli Ill , Il'wd /l1J(1 (·l)/lIIlcr · III .I·lIr~, ·Ih ·l' '" AJ"i,·u (lky,· ,Ith 1'174 ) l'. 7 

(1 7 ) l ;c'" r':l' J. l "mdl. Il,,,d u/ld SOI"" 1/11(11 1 \ICI< Y"rk t (171) p . 4~ 

(l R) ( · hll' ~.c" 1 %5 1 p_ X VI. 

(t~) (UL Jan",n. /.iol/isl1!. f 5f<1f"1 und lI~w" \ Ullt>IIUliIIII IBn "".lh 19 71) p . XIV. 
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ISRAEL ET L'AFR IQUE 

pa r Rlcllan! P. Sl<..:v<..:ns 

Même avanl la fondation de l'cta t d' Israël en 111<11 1948. 
deS jalo ns pour une présc l1C1.: lsraêliel1l1 e avaient é té posés en 
Afriqu e ct aill eurs par le Sionisme poli tique l't p<lr les stru ct u­
res im pà iales lêguées il cc contint:nt. Un examen de ce tte 
préSt: ncc nous pt'rmdlra donc non seulement de sa isir le 
processus par lequel les errorts d' Israël <.levaien t ên e facili tês en 
Arriq ue. mais encort: de comprendre la nat UT\:: des pressions . 
di rl.'Cll'S ou indirec tes. qui agissa ient en raveur d ' Israë l. 

Bien qUe cd(l so it un pcu éloigné de no tre sujet. il n"o.;s t 
pas sa ns intérél pour la compréhension du caractère du pcupl e­
ment colon i<ll iST<lêl icn. de conside rer l'inl0rê t porté au conti­
nen t arricain par les Sionistes des débu ts. Ainsi, se pt <lIl S 
seu lement ap r(:s I<.i pub lica tion de Der JlIdcl/staat de Herzl. le 
Secrê taire brita nnique aux Colonies: Jose ph Chamberlain. pro­
pos,l it au dirige<lnt sioniste une ronnuh: de peUpk J11l'nt juir en 
Ouga nda (aujourd'hui k Kenya f. T,tndb que la proposi tion de 
Chamberlain. adoPlêe par le Sixième Congrès en 1903 . touchait 
à dt's consid('rations pratiques te lles que la constru c tion du 
chemin de fer ougandais. die 0tJi t. t"t Ç'!!s t plus impo rt ant. liée 
fi 1:1 poli tiq ue racia le e t imp0rülle de la Grande-Bretagne en 
Afrique australe. Chambè rl ain s't-tait rendu camp le. que h: 
succês définit if de sa poli tique dl' r0conc iliation des Blancs <..:n 
Afrique du Sud ù l' époq ue qui succ0d;lit :i la glll' TT l' des B Ot.' rs. 
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pourrait l' t re ;L"url~ ,'il n:!.:e\';li t k sou ti en des Ju ifs. COllrroll l~ 
au x fa rdeaux finalH.:ia:-- él"ra~;lnls d~ l"ap r0s-glll:: rre, Il' Sl'Crê lair,' 
;IUX CololIÎl'" ";I\' ;1Î1 qUl' ~~,tll~ la gl"a nd~ r ic ht'sst' indus tril.'l li: cl 
min0r"k du I{,IIHI pourrait rl'ml r,' possible la rl'cons lruct ion (il' 
)' t\friqul' du Sud. O r. d~' (ou <; k~ Do m inions Bri tanniqul's, 
)'t\ friqul" du Sud ":Iait ù: lui qui inl": n,::ùait li: plus ks J uifs 1.' \ II: 
!':"pi t,iI juif( 1). ('OIlHllt' il' rcmarq uait J uli an Amt:ry, li: bio­
graphl' dl' Chambl' rl:lill. " Ii: Rand, l'n Pilrtîcu lil.'r. ~,t;lit l'sscil lid­
!cmen\ enlre Il':-- main" (Il', J uifs, l't. .. c'ê lait su r sa p ro~pl:rit0 
qUl' l'omp \;lÎl'llt Ch;ullb,'rlain 1.' 1 Milner pour la rl'coml ru!.: l ioll 
el k p rog J"~:' fUlUr ,k )'I\frîqu,' du Sud \ ! )." ' LI.' ra il q Ul' 
)' t\friqu,' du SllU ": t; lÎt d0j;"1 UIlI' rU!.:!I,' d'activit": SiOlli,,1l' l11l~ l lll' 
aV;II11 la fond:ltioll dl' I:! J-"":dà;l l ion Sionisk Sud Afri!.:ainl' en 
1,s9,s . ..:t qUl' ''i,.'l'f lai lb dl'~ proll1olf.'u rs l'I (ks in\'l'.'> ti .'>s\.'ur" l e~ 
plus rkhl':' dl'.'> m in,'s du Rand étaient s i on i ste~ ( J )," p...:ut ":In: 
pr i~ l'om ml' l'x,' m pk do.: l'l't te re la tio n l'n trl' la s trW,: lU rt' po lit i­
q lll' Înll'rIll' l' t 1:1 po liti q u,' o:x l":rÎl'u n.: q ui devait (".\p li qu,' r p l\l ~ 
t;l rd k S\lCl'~'''' ~ i l) l lisk d,1I1S d ' ;1I11rl" Et ;l !.'> oCl·i de nl:lll x . l'11 
jl:J rt il"l.lI kr l' II (;r:lnde- Url' I:1g11\.' l' t ;l UX Et:l ls-U ni s. 

L· l·nga~\.'lll\.'111 prut'ond lI.-" J uif:. Sud Afr i!.:a ins;1 I·(',!.!;lrd du 
Si(llhlllll' po li tiqUl', l'Olllllll' lïllu ~t ro: !'i n tà~ ! pour 1;1 " pro­
po.,ition de \"Ollt!;IIHI:J'" bi,'n quo: cdlt' -ci n ' ai t pas l'li la 
priori 1':' dan:. l'ordr,' lk~ prl·t"..: rl'IK("s - Iranscl'Illiait de loin ("e 
proj,'t lllo rt -I1~'. Fn t":Ji1. l't;lnt donné le fort ;J t!;Jch("llll'll t (ks 
J uifs Sud AfrÎl":lÎn:. pour il' Sil' nisme. on ])èU I :lIimllt' r s;ms 
ri~qul' qu,' qU,lIr,' \ingt di:\ Ill..'uf pour ct'nt lks J uifs d u p:l~~ 
~, t ;lil'nt :lI"t"ili,', ,lU Sioni~ll1l' [ .l ) . i>.1;d.;! r": kur paunt'l ": o r igi ndk'. 
Il'' illlllli.;!J",ll1h juif" l'Il .\t'riqut' du Sud. dont qua lrl' v ingt polir 
Cl'1l1 \','llaÎl'1I1 dl' Li thu,lllil'. d~'cou\ r i rt'n t \·i1l'. COIllIll,' tous Il"s 
\,,'U IUII" bl.llll" ,k I:"I-lu~. qlk' k:. in~gali t ~s r :J!.:i;III'~ LIu p:t~~ 
Ih'rIll\.' Il:1 i\.' Il 1 \1111..' 11l0bili tl' (IL' \!rO Upl..' qui fao:i lilait )',l'l'l'l1,iol1 
~ol"i:lI\.'. Sdoll llL' nomlHl'u\ obs~è["\at,'urs . la 1.'0mmllll;lU lt' ju i\'t' 
l'()l1l pnrta n t l'l'lll \illgl milk ]lt'rsonlll's d\.' \·;lit de\l'nir ,'Il 19-4 5 
la l'O!lll11l1tl:1l1Il; jUÎ\l' 1:1 pl us r id lt' du mondè èll t..: nll ("S dt' 
l"l'\'("nu pl'r \.":lpila \.'t lk\':lit plu:. çontribue f ;1 b clmt' du 
Sioni.'> lll l" qUl' IOUll' ;IUlfl' l'nl11l1l Un ;lll !..; j ll i\ l·. y comp ris la 

( 1) s, '11111 .. 1 lm ail J, ,,·/,11 ( I/lVill< le 2.~ "'"P Il,.'111 hIC' 1 Q(\} 

12) Jull.on \ lIlc·r}. fi,, ' III" "1 J,,"''I''I (IIUlllh,·rldiil. ,",,1. IV (Luml rc" 1"~I). p. 257. 

ln l<"h~1I t :. \\c·I,lhlld. 1/,i"<l1I /i"" I l' lnl.,Jdphic· 19fiS) . p. 1 ~6 . 

1-1 1 ~.H"h t , . \ll l1 rn. lit,· 1','''1'''' 01 S",,,II I lr"'d ([l.c·" \ "rk. 1'/54 1. p. ~.ll>. 
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communauté américaince ). 

Outre [a proposit ion dl' r Ouga ncl:l si cb iremc nt ca lculée 
pour ;lpa iscr Herzl c t gagnl' r lèS f:l\'l'Urs cIL' ,,, co mJllu na ut é jUivè 
Sud-Africaine. il y eut êg,l1c men t plu sie u rs :lut res prajds dl' 
pe uple ment juif en Afriq ul' . Jl1 ;lis ce ux-ci cOll sis t:l le nt en c rande 
panic d ans d es propositi o ns fa ites pa r r O rg;mis:Jtion te rrile riale 
J uiv~, sous la dirl'c tion d l..' Israt' I ZangilL C hac u n d ,' ces proje !.'> 
te na it compte de la l'Omp;[ t jbi li t ~ du Si on ism~ po litique ;lvec 
les inté rêts d ' une puissa ncl' co lo n;;ll e_ J'It :ll iç t'n Lib ye , la 
Gran.de- Bre tagne au Soudan . c l le Po rtugal en Ango la. D;ms ct' 
de rll1er cas, les prom0 1..:11 r.. d u p rojet spécul a ie n t sur k fait q Ul' 
" le gouve rn ement pOrlu g;l i~ ~l' se nt ir:l it contraint d l' coopére r 
;Ivec Cl' projet parn' q u'il n "ol't:u pail pas dTicace me nt l'An gola. 
purc\.' qu ' il était J'obje t d ' un e Jl1 O: lla Cl' d'e mpiè tl' lll e ni al 1c m;ll1d 
:"t partir cio: l'Afriqu\.' clu Sud h l e t parce q u'un e " fo rt e eoloni~ 
juive en Angol:! , sous 1:1 banni é rl' po rtu ga ise . [poumlitl ê tre Il' 
se ul moyen ùe gar(kr !.:('tle ba n niè re lit-bas(6 )." Le dl'cknclle­
me nt dl' la Pro:mi0re Gll ~ rn: mo ndial e Illit fin d é lïnitivl'm ~ nt :"t 
tOlite s le s disc ussion s sur un pcu pk ll1c lll juif en Afr iqu e, ,Hl 
hê llUi ct' dl' 1;1 P,d .... stinl' . ll1<iis le s l..'on ~0qtle ncl"~ po <;sibles qu 'au­
r:Ji! e ll ~'s un ": \''':!ll'Illenl (1..: Cl' g,'nr~' o: n Afri qu~, m": rit..:nt d' e !rl" 
l' l1\ i :.ag~~s . Car. co mmc k rai l rl"lll;Hq u ~' r un hi s torie n: 

"Il eSI in té- reSS:lIH de spcl" ulcl" (ur 1:1 lIlanière don t l'offre [le Kenya [. 
si elle :1\'ail ê té aCl'l'pu:e. ;JUm il pu ;lherl' r le cou rs de l' histo ire du XXC 

sicele. En ce qui COIIl"Crile le Ken}:I. \JI) pt'ut se demander :1\'ec de bonncs 
raisons: CSl ·ce que la presenœ d'ulle l'UlIlllHlIlaulé juive imponante aum it 
permis aux Br il;Jn niqul's de CUlI:.l"f\l' r It, 1'IJntroie de la région"! Ou biell 
eSI'l'e quc Ic natiunalisme :Ifric<lin ,IU[;Ji! ùHlsidéré une telle communaute 
en son sein cOlllme ...:ulol1ialiste Cl dUllc privée dcs droits ~ l'autodéte rmi · 
Il;J lion et il rc\.i~tellœ na tion;!lc" ... On peut concevoir que Ic nationalisme 
afri ~' a i n sCr:lit l'nln' Cil conflit a\·eo.: le Sionisme pol itiquc muderne comme 
le nationalisme arabe r a fa it au Proche Orien!. L'Afrique de l'Est serait 
:llol"1i peuH;; n e deve nue le champ de guerre ct Kenyatta. plutôt quc 
Nasser. la be-te noire des Sio nistes" . 

Elanl donnl: k s ci rl"ons l;l11I..'I!S. pa~ p lus Keny:llt :1 qu \.' ks 
Il a ti o n;!li<;!l's ango lai s o u li bye ns Il- Ollt ": Il' a p po.: l t! ~ J :.J ffro nl<:r la 
lll l' na!.:e LI ,'s co lo ns s i o nj ~ L l's: s'i l 0.: 11 <lva il 0 t0 aUlrt: lllo:nL pt' lI dl' 
ge ns :Iuraient pu nil'f 1..: c,lrac t0r\! co lo ni ;ll du Sio nis ml'. 

Entre-temps. l'inf é rét sio nis te po ur J' A fr iq ut' se con œ ntr<lit 

( 51 D" 11 )",,,hw il. " 111(' J<,w~· 0) SOlo11 tI /rl((1" l'of/ruil el a !-1o"""I'/J/X ("!Jill · 

IIIWIIIY ·:. CUI/III/Ollon' XXIII (jallVlc'r 11J~ 7 f p .. \IJ: I.J\~ i ll S. M lIn~cl. tlJrl~~!h" 
OIlJ , t.lrl<"QI/ \ allmwlmll . (Lund!c' 1"(7) fl. 10. 

(hIJ"hn MJrnun . TI", A lIl!o/~1I R<'I··.,11II1tJ1I Ih, · tl lI~IOII/.I' pl 1111 /;.l'pIUMUII 
Il'I'''. !''I,:) vu l. 1 ("~mhr jd.\i~·. Ma,s;Jdll1,-.ch. 1<1(9 ). 1). J, avec <"Î1;llion d' l ,rad 
l"rn~\\III. N"porl (Lund r\'s ' ''13) p. i\. 



2 12 SIQNI S/I'IE ET RAC ISME 

su r les reglons qUI L"Om plaien t tin nombré' impo rt an t de colons 
ju ifs. essentie llement t:n Afrique brit annique - le Kenya. les 
lkux Rhod ésics c t l'Afriqut: du Sud - e t. da ns une moi ndre 
mesure, au Congo belge. LL l' interdépendance et la eomplé­
mt: ntarité du monde de pe nsée sioniste e t du mode de pensée 
im pé ri al é taie n t marqu'llltes. pe rsq ue aussi é troitl!s que dans II! 
foye r cen lra l. celu i de la min o rit é blanche d'A friqu t: du Sud. 
La natu re profo nde de Ct:th! re lat io n - polit iq ue. socia le, cu)­
turdle - é taie n t incarnée par les p rofondes re la tions personnel· 
les q ui liait!nt le géné ral J an Chri slian Smuts. le plus cél0bre 
homme po lit iq ut: d'Afrique dll Sud à Chaim Weizmann , le 
di rigeant sion iste q UI dt:vait devenir le pre mie r président 
d· l sra~ l . 

L'atti rance de Smuts pour Weizmann ne venai t pas se ule· 
ment de son rôle fonc tionnd de rep résentant de la présence 
illlPl'riak bri t;tn niqlll'. 111:Iis de la th éologie raciste et mal 
interpr0t0l' cil' ses propres fràes Afrikane r, encore qu'adoucie 
d modernisée par la cOlln;li ssance des nécessités du sys tèm e 
capitalis te exploi teur de so n pays. L'importanœ de l' amitié 
entn: Smuts e t Weizma nn ne peut ê tre pleinement app réc iée 
qu~ si l'on s~ souvi ent que s:.ms Wt'izmann il n'y aurai t pas cu 
de D~clarat i on B,tlfour, et qll t' '>all S Smuts. l'Union de l'Arri que 
du Sud créée cn 19 10, da ns Ull d~dain (Ola l de la majorité 
noire. sc se r:l it pcuH: lre bien dTond r~<, . Les deux hommes 
t: laicnt pra tiquemen t dan s b lll~llll' position par rapport à leu rs 
"ci rconsc riptions" respec t ivl'S. l't it ' '':;lfllaien l tous deux le r:lc­
leu r impé ri al dans ses diml'nsions l;l'onomique, po lit ique. ct 
s tratl!gique. Dans les deux cas. Snllll., I.' { Weizmann incarnaient 
la capacitl.! d t: la civil is<ltio n occidentale à ra tionna li se r b 
domin;tlion et l'exploilation, la conq uête c t II! co nt rôle. comm e 
faisai t partie de la mission civil isa trice chrdienne ou de l'ac­
compl iss~mc nt judéo-c hr~ tie n . 

S:ms en tre r dans les dé lails de œ tt e rel at ion, longuem\! nl 
examin~e dans mon livre ' Iveizmollll O1;d Smuts: a slud)' il/ 
Siollist - South Af ricall Cooperafioll (1 975). il surfil de no ter 
que dans les premières an ll e!es qui su ivirent 1940, espé r'lnt 
cnco re ressusc it er le Papier Blanc de la Coopération en tre les 
Brit anniqu cs e t les Sioni stes. \Veizmann prq'osa à Smuts e n 
tant que cham pion de ce lt e all iancc e t père du Pan Arrican isme 
des Bl unes. u n plan pou r l'avenir de l'Afrique. Dans un 
docume n t remarquable intitulé "MemorandulIl slIr l 'Afrique" e t 
da té du 16 f('vria 1963. Weizmann ex posait unI! thèse "b as~c 
sur la su pposition que l' Afrique dev iendra probab lemen t l'épine 
dors:ll~ de l'em pire colonia l britann iqu~ après ce lle guerre" . Là, 
Weizma nn conti nuait en pro posant un plan de dévelo ppemen t 
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qui p révoyai t un usage massif des carbohyd rates dans une 
nouvelle industrie chimiqu e qu i remp lace ra it le pé tro le. Dan s 
son plan, Weizman n affirma it qu'un e Pales tine juive " peu t ainsi 
ê tre le la boratoire ou l' ùsi ne-pilote de la grande usine que 
devie nd rai t en fin de comp te le co n tine nt africa in d 'ap rès ce 
p lan". Il concluait qu e "le lien qui se c réera e ntre l'Afriq ue et 
la Palestine pourrait renforce r la position de la Palesti ne au sein 
de ['environ nemen t a ra be et mé me permettre à la Palest ine 
d'a ppartt' nir économiq uement e l polit iq uement à un bloc arri­
COl in au lieu d 'en trer dan s la Fédé rat ion Ara be e n perspe c­
tive(8) ." Bien que Smuts a it sans aucun doute envisagé les 
chances de l'Afrique et de l' Empi re d'une faço n plu .. réalis tc l'1 
n'ait pas accord é foi au proje t, l'a pproche de Weiz mann dans 
ses grandes lignes vis-àvis de l'Afrique prépa rai t la menta lité 
israé lienne future. Entr~-temps. le so u tien de l'Afri que du Sud 
a con tinue! à jouer un rô le marquant dan s les manoeuvres 
sio niSk s complcxt:s qui abou tire nt e n fin de com pte à la 
résolution de l'O.N.U sur b partition de la Pllkstin e en 1947. 

Pendan t que l'Afrique du Sud. de nouve:lll so us la d irec­
ti on de Smuts. réitérait , au niv~a u international. so n soutien à 
un Eta t juif. so n gouve rn emt:nt é tait mellltcé à l'int érie ur par le 
Parti Nati ona lis te, Afrikaner il la base. militant t:t appar tena nt à 
une droi te enco re p!us racis te. Malgré l'attit udl.! antisémite qui 
ava it ca rac térise! Ce parti dans le passé. un chang~ment Spec ta­
cula ire s'crfec tu a cn 1947·48. Non sl.!ukment la perce ption de 
la nécessité d' u ne solida rité b la nche, si un r~g i me de min ori té 
rac Î<lic devait se mainteni r, en trait-cli c en jeu. mais il y ava it 
aussi la crainll! d 'un re tra it des capitaux jui fs. Ainsi. à mesuré' 
que les élec tions générales de 1948 app roc haient , il y eut dl' 
nomb reux siglKs indiquan t un retou rn elllt: nt dans la pensée du 
pa rt i qui avai t autrefois emb rassé la myt hologie hit lérienne de 
la race . La presse des Nationali stes Afrik aans n~ se con tent ait 
pas cie souten ir le terrorisme sio niste et l'opposi ti on à la 
po litique britanniqu~ en p:ll~stine, mais t: lk comparai t la déter­
minati on des Afribners, la raC\! c hrl! tienne élue d~ Die u, qui 
essa Y.lien t de romp re le s li ens britunniques de l' Union, à 
l'entreprise sioniste . Immêd iatc mcnt ap rès la victoire des Na -
1Î0na listes le 26 mai 1948. avec un e marge é tro ite . le gouver­
nement de Malan se dépêcha dc reconna î tre Israël de jure. 

La reconnaissa nce diplomatique d' Israë l fut rapidell1l!nt 
suivie d'autres <lc ti ons calr.:ulêes pour g:lgnl.!r le SQ Ullcn des J uifs. 

(7) IVl'lsbord. p. 257. 

(8) RichJ rd P. Stevens. h'd:m;71111 Dlld Sil/ms: D Sm,})' ml l.i"l!i,~I·S(JUlII A lril'IIII 
Coopcralivll (Beyro uth 1975). App~ndicc. pp. 123·21). 



214 SION ISME ET RACISME 

Six moi s ap rçs sa prisl.: dc fonc lion, Mala n (têclara que lu i­
rnc-ml.: 1.: 1 son gouvernement p ren,.icnl part i pou r unt' politiqllè 
d~ non-disc rimin:lIion con tre n'importe quel le ca têgorie de la 
l'om mun autê blanc he, AlIanl au-d d ii d e la posit ion dc la 
plupa rt des p ays favorab les il Israël. Ma la n ne permit pas 
sl.:ukmenl aux officiers d e réserve dl.: st'rv ir e n I s ra~1. une 
p rocêd ure o ffic ielleme n t con tra ire il 1:1 lo i. mais il fu t h! 
p remie r t.:he f de gouve rn t'men t du Com monwea lt h il raire unl' 
vis ite de courtoisie il rE lal jui f. Quand, maIg rI! les probl èmes 
fina nciers sê rieux auxquels fa isa it fa c~' ~do rs J'Afriq ue du Sud, 
le' gOllVt't"Ilt'm ent pe rmit 1't:xp0r1;J\ion dl.: produ its et dl' motl­
naic dont o n ;lvai t gr,lnd bcso in vers br,l;:!. Il' su ccès (h: Malan 
aupr0 s dl' la cOIlltl1una ut ê juive fut compkt('~). La rc-action de 
la C0Il1111Unautl; juive :IU so u t icn d l srad pa r les Na t iona lisks et 
kur ab rogallon officielle de l' an t ise lll llisme, entra Ù1<l ulle 
adh~sion il 1:1 polit ique d u Parti Nat ion~d isle ~'t tous ks n iveaux 
d'r.'xpre ss io n o lïil'ie lk j ui ve . A pa rti r de el.: Ill o rn en l-lù , 
l'ap<.lrlhàl rUI cOllsidê rê oITic ie ll t'nll' n t eom me un e q ues( ion 
politique , d nun (."0111 1 lll' un probkme moral qu'i l f<.tll a it 
eond;lm rh.'r dan s k s synagùgul.:S ct da ns la prcssc juiw( 1 0). 

1\·nd :1I1 1 1~1 prl'lllil'rl' dél·adl' dc l'indépend<lncc d' Israd, les 
rl'Ialiuns dl' l"l' pays I.:n Afrique .'Il' limi takn t il !'Afriqul! d u 
Suu, l' tthiopk, l' t Ic li bé ria . En El lt io pk comme all Lib~~ria, 
l~ ne ru rt l.: pr.~' ~l' n l'l' américaine ;;ombin 0e à u ne fav..:ur baptis te 
l o ndarnl'ntah~t..: :HI sl'iil d l' 1'':'li l l.: diri!!l',ul1..: amoàic:mo-libàien­
Il l' CI . Ù , lllll' rnythol o.gk li } na !.t iqul·- Sa lomoniqul' compk~ l.:, 
cOll~o lld arl.:n l k~ rl'Ia t lon s awc Is r:l i.; L En m':;nll' Il'mps, (k~ 
con tacb cO IlHlll' rl'Î:lux l' t l-collo mi q ut'S 01<tknl 0 t abJi~ awl' les 
adrn ini .. lr:l!iolb europl~l' nll l'~ ex is tant Cil Afr ique ol'eidCl1lak el 
";qu;~l o ri;rk rran~:ri'l.!, au Congo belge t:1 en Afrique britanniq ul' 
dl' 1 Ou t'~1. de 1 L.:s t c l du ('en trI.: . Cl'S lkns fu rt'n t ain si J,.;gu~;~ 
au mo ment lI c.,> indêjwnd:Hll'l'S, qui eommen ~':1 par ce He du 
Ghana l' n 1957. Nl;:rnmoins. U1 dépit dl' l'l'S irnplkalioll~ 
d ivl' rsl's, I..:s r..:l :l!i olls :tVI.:C l'Afriqu e du Sud et {L rutrl's colonies 
de Pl'Upkllll'IH .k mi n orit";~ b lan d ll's :lVaienL pour ks Isra0-
lil.:ns . Ull l' pridrit0 ndk sur d'autres int0rl: ts al"rkains. En 
eOllsl;qUI.:IKI.:, bien que 1;1 potitiqul.: raeish: (!t- l'Afriqlll' du Sud 
ait 0t0 in srri tl' aux d t: bilts de l' O.N. U. prl·sqlll' (kpuis 1;' 
rOlld~lt i ot1 de \;l'!1 1.: o rg;l l1 is:ltion. br~ll;1 nt.' St.' sL'n l it aut.'lllll'llll.:n t 
con traint lk ~...: jo indrl.: il la moindrl' condamn:rt ioll de !:I 
politiqll"': d\.' Cl' p~r~' ~. 

(9) 1{,,'h.mJ l' . .'i1<.'H'U' ... /'''''''''', S,"'III ' lIrinl ulld A!!Urtlwid Iii,· l',,mdouuml 
Ir',m~/,···.I'ln'''" \\\1 11.' .. 1. 1'J71) . 
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Vers 1955-56 ct.'pcndan t. les êvé nCllll.: nt s a rn enai~'nt Isr,l d 
:i. rêév<llucr ses rd:l ti ons avec l'Afrique. La conférence d e 
Ban.do.eng en 1955, qui exclu t Is raë l. c t la Confêrencc Asia t ique 
SOCialiste de Nl.:w-Dclhi. au mom en t d e !';lllaque triparti tl' ck' 
SUl.:l.. furl'nt aul ant (r:I Yl' rti s~l'ments indiquant qu e les lil'Ils 
occidl'nl:~ll.x c t împê ri <l li..; tl's dlsr~lëI av;,ie nt mis CI! pa ys dans 
Uill', posil ion inconfortable. La déci !> io n fui d onc p rise dl' 
cult iver d..:s rdations ('tro it l.:s <IVCC des Etats susce p t ibles d..: 
cCfns titu l'r lin jour u lle majorité:i. l'Q ,N.U. En rêsumé, cela 
s igni lïait UIlI' polit iq ue africaine fondêe sur tro is p rincipl.:s 
fond;II11CJlt:t UX: 1) Rt'fr0 Jl er lïnlluencc arabl!, ail m oye n d'ulll' 
:lssis tan re mi lil;rirc si nécessaire: :n Int l' Il sifie r !es rclat ions êco­
nomiqu o:s avec les Et,lIs-mo:mbro: s 110n-:l rabI.:S de la Ligue arab..:: 
l'I J ) gagne r k sou t ien diplom:rtiqllc (ks Eta ls africa in s 1l 0 JhHd" 
?e~ pour J'utillso: r contre les I::t<lts :na bes :1 l'O.N.U. tet plus tard 
:11 O.U.-:\). II va sans dire quI.: c...: lk poli t ique ne sc déploya quI.: 
~rogresslWlllel~t dans sa to Lllit c-, ;1 Ill c!>u re qUl.! do: nouvO:.<l UX 
El :lts parvl'n :lJt.'1l1 il la sQllver,!ind": officielle. LI:! fait que la 
p lupart de ees Etats, surtOUt œux qui s...: sit uaient clans ['o rbite 
française, dépendaient si lounkmenl Ul.: 1'<lris, po litiquellll'ni c l 
0conom iquemenL j usq ll'~ rendrc kur ilH.l 0petllbncc qudqul.: 
peu SUSpO:Clc . ~t;!il un b~néficc ~uppkmctl t airc d u point de VUl' 
israélien. Po ur l'esscntieL Israël pouvait ronce r ;1 p<lrtir de J'élan 
enge ndrr p<lr ks contacts cO/llllll.:rd 'Hlx dl.: la pé ri od e :lJlt 0r iellrl' 
aux indé pl.: ndan co:s. 

T<lndis que la po litique africain l.! c\' lsr .. ël I:! ntre 195 7 el 
196 1 can tinai t d'intensifil:r les relat io ns aVec l'Afrique du Sud, 
ve rs juillet 1961 des pressions s'0ta il:nt exe rcées sur Israël. 
mt= llle de la p art des Etats francophones conso: rvatl' urs , pour 
I! xige r qu'i l condamne l' apartheid. Cesl a insi que la prl' l11i e rl' 
réac l ion, tim ide, d'Israël fut de dê lï n ir l':lIl<lf theid C0I1111ll' 
"dêsavan lageux pou r les in lt'r,;:ls de la majo rité non-b lanchI.! du 
pays". Cec i fut :,u ivi de pl' U p:lr la particip .. tion d' ls f;ld ;'1 
plu skurs vo ll.: s ho .. liks ~·l l'i\fri qul.: d u Sud ù !'U.N. U. Par 
r<lppon Ù r:ttlitudl' d'lsr~lël pl'nd:ll1t ks trl.!ize ann":o:s p r~ct>­
den1l's:\ l'('gard de la politiquc r:[Ciste de l'Afriqu e du Sud. ~~I 
volte- face fut un choc cons iclérabk po ur les sens ihilit é" ~lld-:lrr i­
ca ines. Parl:lIlt :Ivec I~I cokrl.: ct I~I rr~ll1chisl.! d·un alllOllfl'lL\ 
:Ibandonnt~. la IHCSSI.: sud-afnClin l' Arrika:Jn ~ pouvait s' Itlt crrugn 
~rin~i : 

"1:.1 \ a-t,il UIl I' différelh:e l'nlle 1:1 manièrt' d ,)( ll II'~ I ~Llelil'll~ 
css:lie !tl dé sc ll1~in l e l1 i f :.lU sein de pl'uplc) 1l<)I\·Juit\ ~I IJ 11I:.ll1i\:-rc dunl 
r ,\ fribner Icnte de r c~lcr ù· qu'il l'SI '! Lc~ b rJ ": liclb sc fOlltklll sur 
L \ndcn I"cSIJllIerll pour e,pl iqui.'r pourquoi ils IIC suuh:Ji lCIll 1);1) sc mélcr 
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il d'autres gens; l'Afrikaner fait,de même ... C 1)." 

U! ministre des Affaires é trangères Sud Africain accusa 
Israë l "J'hoslilité e t d'ingrati tude ... au regard du fai l qut.! le 
gouvernement Sud Africain ainsi que des mt!mbres individuels 
du Cabine t se sont donnés du maL dans le passé , pou r favori se r 
dt.! bonnes rdations avec Israëlct 1)." Le Prem ier minis l rt.!, Dr 
VerwOt.!nl. sc déchaÎIl<l auss i el obst.!rva de f<lçon peu flaltcuse 
que les J uifs "avait.!nt pris Israël aux Arabes après que les 
Arabes aient vécu là-bl'ls pendant mi lle ans. En cela je suis 
d'accord .tvec les Ara bes: Israël , comme l'Afrique du Sud, est 
un Etat d'ap:trlheid(l 3 )." En dépit du refroidi ssemen t officiel 
des relati ons t.!ntrc Israd et l'Afrique du Sud. fin<llc mcnt 
ma rqué par la rédu ction des relations diplomatiques du niveau 
ambassadorial à ce lui des chargés d'affaires. les li ens écono­
miques e t culturell es demeurè rent forls. Dans certain s cas. 
l'Organi sation Sioniste Sud Africaine hérita de plusieu rs fonc­
tions qui auraient pu ctrc mieux assumées p;lr un person nel 
d'ambass:lck. Plus import,mt , les Juifs d'Afrique du Sud. es­
sayant de rcparer cc qui é tait presque partout considé ré comme 
une bévue sérieuse d' Israël. cherchèrent à dé tourner la critiquL' 
int ernali olHt!e envers J'Afrique du Sud. Ccci Se remarqua en 
particulier à l'O .N.U. où. sur l'insistance du Conseil des Délé­
gués Sud Afri ca ins et de l'Org:tnisa ti on sioniste. d~s organismes 
juifs s'abs tillr~'nl officidJcment de cOlldanlllt'r l'apartheid. 

La d~cision isr"é lknne d'op 1e r pour des liens afro-asiati­
qUl'S plus fort s s'appuya sur la chanCI! de pouvoi r COmpll! r sur 
d'autres contal"ls dans Cc III! quête. essentiellement sur ceux qui 
touchaient 1t: mouvcmcnt travailliste et le socialisme d'Europl;! 
occident'l'Ie. contacts qUt! la Hi sd raouth (Fédération Générale 
du Tr:l"ili]) I!t k Map:l ï (Parti des Tra vai lleurs israélil,tls) avait:nt 
CU llivés depuis k dé but dl' I\'llt rep risl! sio niste l'n Palestine. En 
effet. k désir de la pari d· lsr'lël de cr~'er une politique 
afro-asiatique coïnc idait ,wec 1;1 dét t: rmination de mouvements 
sy ndicaux. représl.!ntés par la Confédération Int ernationale des 
Syndicats Librl's. d'intensifier ses li ens avec J'Afrique. Aidant el 
<.I ominant lll- loin cl' ile I!ntreprise. basà à Bruxelles. pour 
n:fréner le "r:td icalismc" ct II! ;'mouwmenl vers la gauche". se 
trouv ait le AFL-C!O dl'S Etal s-Unis. L'cngagemenl ferme d l.' 
ce1ll' org:lnisa li on vis-ù-v is du Sionisml' et le soutien cxpert que 

(1 1) Cik d.ln" Ikn,}" 10.: .' 11<'''. "Svullr ~Jrinl. A ("olmlry wlIllVrll Iri!"llds ". M ids· 
m"<l'" ~ p r"'h:Ulp" 19(,21 p. 7.l 
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la CIA appo rt ait à son ent reprise africaine , son t des sujets qui 
dépassent de loin le cad re de cet article . En gros. cependant. 
cela signifiait qu' un effo rt considérable étai t entrepris à t ravers 
le mouvement sy ndical en Afrique pour susci te r des diri gea nts 
;'mod érés" . El où ces dirigeants pouvaient-ils mieux étre entraî­
nés qu'à l'In stitut afro-asiëtique pour les Etudes CI la Coopéra­
tion du Travaîl , prétendûment neutre politiquement , qui fut 
fondé à Tel-Aviv en 1960 par la Hisdraouth avec l'aide des 
mouvements sy ndicaux américain , brilannique. suisse et scandi­
nave? Déso rmais, la Hisdraouth ct le Mapaï, fo rces qui avaient 
dominé c l donné forme à la vi c politique e t économique du 
peuplement juif pencbnt le Mand:.tt, allaient tourner leur allen­
tion e t leurs abond antes ressources vers le Tiers Monde. cher­
chant ft gagner des appuis pour la politique é tran~Cre d' Israi..'l . 

En conséquen ce, ent rc 1958 et 1967, Israël lança en 
Afrique une foule d'opérations innovatrices et très habile s qui 
furent en géné ral hautcmt:nt appn!çiées . Evitant les proj ds il 
fin:.tncement êlevé e t sc concent rant sur l'eng:.tgement humain. il 
n'envoya pas moins de deux mille quatre ce nt quatre vingt cinq 
experts israéliens en Afrique en nt:uf ans. Si l' on pense que le 
nombre to tal des expert s israéliens envoyés dans I\;nsembic du 
Tiers Monde - Asi e. Amérique "ltine ct la Méc1iterrannée co m­
pris - s'éleva it à trois mille quatre cent soixante seize. il é tail 
évident que l'Afrique (- tail, e t de loin, la préoccupation princi­
pale d'Israël. De même. douze mille six cen l ving t se pt 
sta giaires é trangers venus en Isr'lë! pendant ce th: période. six 
mille six ce nt quarante , soit plus de la moiti é. é taient ~fri ca ins. 
Dans cette dernière c:.t tégo rie , le nombre paSsa de cInquante 
neuf en 1958 à un e pointe de cinq cen t vingt huil en 1964. 
Les fait s, les ch iffres e t la logique remarquable de cet effort 
israél ien. qui fa isait d' Israë l le pays donneur le plus Împort:.tnl 
hors du monde dével oppé. ont été exposés par Léopold Laure r 
dans son ouvrage Israël alld th e delJelopÎlIg COlliltrÎes: New 
approaches ta Cooperatio/1 (1967). Ce livre. éc rit paf un 
membre de l'équipe de ['Agence pour le Développement Inter­
nationaL raltachée au Départemen t d' Eta t améri ca in , es t d ' une 
importance vitale pOUf ceux qui voudraient comprendre la base 
du succès isrllé licn cn Afrique e t en profiter. 

Le fait cruCÎ<l I, en ce qui concerne les efforts d' Isr<lël ct de 
la Chine nationa liste en Afrique , était que les dcux pays 
opé raient avec la bênédic tion des Etats-Unis çt faisaient massi­
vement appel à l'assistance tcchnique qUÎ l~u r était proposée 
par cc pays. Ainsi. sur cinq Israéliens qui se rendaient aux 
Etats-Unis comme stagiaires pour les programmes du Poin t 
Quai re dans les an nées 1950. all moins un dèvail participer plus 
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tard au progamme de coopération d'Is raëlC"). La nature de la 
pré$cnce d'Israël en Afrique fut mise en relief, à une autre 
niveau, par Arnold Rivkin qui écrivit un livre en 1962 sous les 
auspices du Cen tre d'Etudes internationales du MIT, centre aidé 
par la CIAe 5 ). Dans SOIl ouvrage, Africa alld the IVes{: 
Elemell{s of the FreelVorld policies, Rivk in déclarait que "le 
modèle is raé li en pourrait bien se révéler comme une sorte de 
"t roisième force" économique, - unè alternative différente du 
schéma occidentaL mais cc rt ainelllènl beaucoup plus compa ti­
ble avec les intérêts du monde libre que n'importe quel modèle 
commu niste ... ". Rivk in re commandait ensui te ce qui devait 
deven ir en effet la politique du gOUWf11èlllen t américain: 

" Le rôle d'Israël comme troisième force pourrait êtr~ également 
renforcé par un usage imaginatif de l'aide technique du pays tiers. Un 
Etat du monde libre souhaitant intensifier la quantité de son aide à 
l'Afrique pourrait véhiculer une partie de ce surplus par le canal d' Israël, à 
cause des qualifications spéciales d' Israël et du fai t que ce pays est, de 
toute évidence. llcccpté par beaucoup de nations africaines. L'Allemaglle 
de l'Oucst ou les Etats-Unis pn exemple pourraient foumir à Israë l des 
crédits spéciaux en Marks ou en Dollars. qui seraient déposés sur Ull 

compte spécial en Israël. affecté au financement ù'une aide supplémen' 
taire d' Israël aux pays africains. De tels crédits amélioreraient la baLlllcc 
des p~iements déficit aires d'l,raC! en même temps qu' ils fournir:tient une 
source supplémentaire pour financer raide aux pays africains sur une base 
ùe non-remboursement. Un tel arrangemellt nl'ec un pays tiers semble 
paniculièrl'Illent bien ndapté aux groupements d'aide lllultilatcrnle nu 
Tie rs Monde. Il va sans dire que , d\m point de vue américain, tout pays 
africain en bon termes avec Israël peul difficilement étre en mauvais 
termes avec les U.S .A. De façon plus précise, dollar pour dollar, les 
Etats-Unis avaient plus <i g:lgner d'une présence israélienne modeste que 
d'une entreprise, américaine directe sensiblement plus importante". 
Bien qu'Israël ait eu quelques occasions d'être irrit é par les 
votes :tfricains à !'O.N.U, avant 1967 . d'une façon géneiale les 
efforts lsraélif îlS furen t considérés comme un succès. Non 
seult'mcnt des liens étroits s'établ irent I.!ntn~ Israël et un grand 
nombre de pays de types politiques différents, mais l'économie 
israélienne enregistra des bénéfices manifestes. L'ironie veut que 
ce fut la victoi re israélienne de juin 1967 qui marqua un 
tournant dans ks relations israélo-africaines, Conquérant de 
vastes régions, causant la fierté déclarée du monde occ id ental, y 
compris celle des redoutes blanches d'Afrique :lustrale, Israël 
émergea de la victoire comme l'incarnation du modèle con-

(14) Leopotd I.allfc-r, hmiil ami tilt' ljt'l"clvplI/)! CVlllllri,-:,·.· N ew approllch{"l· 10 
Coopera/ion (N~w York 1967) Jl. 5 

(15) t\rnold Rivkin. AJrica and Ilu.: lVest : t:lcnil"IIl.l" v/ '·r,.,. I\'orld Polier (Nell' Yo,!: 
t 962). l'p. 84·5 
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quérant et tout-puissant Prussien et Hegélien, Longtemps de· 
crit comme un peti t "bastion démocratique", "assiégé" iso lé, 
"menacé", Israël n'apparut plus ainsi aux leaders. africains qui 
avaient des principes. Le p résident Julius Nyerere de Tanzanie 
et divers autres dirigeants non seu lemen t appelèrent Israël à se 
retirer des terri toires occupés mais commencèren t aussi à 
contester le refus opposé par Israël d'une identité pour les 
Palestiniens et de façon dont ce pays traitait des Arabes à Gaza 
et en Cisjordanie. Ce fu t , bien sûr la guerre d'octobre 1973 et 
la menace économique directe qui s'ensu ivit qui accéléra le 
désengagement des pays africains à l'éga rd d ' Israël. Seuls le 
Leso tho, le Swaz il and et le Malawi , trois Etats liés directement 
à l'influence sud·africaine , maintinrent intactes leur relations 
avec Israël. 

Dans le sillage des réact ions africaines, qu i n'é taient pas 
sans li en avec la confronta tion croissante entre nations produc­
trices et nations consommatrices. Israël, ne comptant plus sur 
l'opinion africaine, rev int à ses relat ions antérieures, plus ouver· 
tes, avec l'Afrique du Sud. Haussant à nouveau sa mission à 
Preto ria au rang d'Ambassade, le gouvernement israélien déclara 
que bien que "notre rejet de l'apartheid soit inchangé". nous 
pensons qu' Israël doit avo ir des relations diplomatiques nor­
males avec tous les pays, y compris l'Afrique du Sud". Sur ce, 
un flot de visiteurs et de délégations commença à se déverser 
dans les deux direct ions; parmi les visiteurs les plus célèbres qui 
se rendirent en Afrique du Sud, il y eut Moshe Dayan en 
personne, Er , en avril 1976, à l'invita tion du go uvernemen t 
israélien , le Premier ministre sud-africain arriva en Israël dans le 
but officiel de promouvoir de meilleurs liens entre les deux 
pays, Les officiels israéliens déclarèrent que les deux pays 
envisageaient Ulle coopération e t des liens commerciaux plus 
importants. Inutile de le dire, la jubilation de la communauté 
juive d'Afrique uu Sud reprit à cette occasion, et les rapports 
entre les deux pays tenaient de l'extase. A point nommé, 
pendant que les amis d' Israël se tourmentaient à propos des 
conséquences que ces relations impliqueraient pour l'image 
d' Israël, des émeutes sanglantes et la répression consécutive 
provoquée par la jeunesse arabe palestin ien ne e l la jeunesse 
no ire sud-africaine attirèrent l'attention du monde sur la persis­
tance de ces Etats de peuplement. Dans les deux cas cependant. 
les U.S.A. s'efforcèrent de détourner les critiques mondiales et 
de parer aux aclions militantes contre ces Etats, Si embar­
rassante qu e soit la filière Sud Africaine pour les défenseurs 
d' Israël, il restait que l'hi stoire avait repri s son cours, les Etats 
rac istes survivant dans le monde , conso lidant leur~ relations le 
plus nature ll ement. 
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APPENDICE 

Les relations idéo\Qgique, économique et militaire crois -
santes entre Israël et l'Afrique du Sud ont fait l'objet de 
rappo rts et de réso lutions de l'D.N.V., aussi bien que d'autres 
organisations internationales. Cela a dérangé certains Etats qui 
ont hypocritement dénoncé l'aparth eid tout en app laudissant 
au Sionisme, feignant une incapacité à voir la moindre ressem­
blance en tre ces deux fonnes de racisme. La plupart des 
membres - significativement non-occidentaux - de l'O.N.V. ne 
trouvent cependant aucune difficulté à percevoir cette ressem­
blance avec ses "racines histo riques et idéologiques p rafan­
des( 16)" et envisagent avec inquiétude les relations de plus en 
plus intimes à leur bénéfices mutue l entre les deux bastions de 
l'exclusivisme raciste qui se trouvent à la tête et aux pieds du 
cont inent africain. 

Dans la résolution · 3151 G (XXVIII ) du 14 décembre 
1973("), 

L'Assemblée Générale, 
Insistall! sur I:J co llusion entre le coloniali sme portugais le 

régime de l'apartheid et le Sionisme, telle qu'elle est illustrée 
par l'aide politique, militaire e t financière fournie les uns aux 
autres par le Portugal, l'Afrique du Sud et Israël (paragraphe 7 
du préambule) 

5 - Condamne, en particulier, J'alliance impie entre le 
colonialisme portugais, le racisme Sud Africain , le Sionisme et 
l'impérialisme israélien. 

Dans la réso lution 3324E (XX IX) du 16 décembre 1974. 

L:assemblée générale, 
5 - Condamne le renforcement des relations politiques, 

économiques, militaires et autres entre Israël et l'Afrique du 
Sud. 

Dans la résolution 34IIG (XXX) du 10 décembre 1975, 

L'Assemblée Générale, 

4 - Condamne à nouveau le renforcement des relations et 
la collaboration entre le régime raciste d'A frique du Sud et 
Israël dans les domaines politique, militaire, économique et 

(l6) Rapport sur /es re/a/ions efllre Israi!l el l'Afrique du Sud. adopté par le Comité 
Spécial de ra.N. U. contre l'apartheid de 19 août 1976 

(17) Dans ces citations, les codes éditoriaux de l'O.N.U. sont respectés sans 
exception 
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autres. 

Dans la résolution 31/6E du 9 novembre 1976, 

L 'Assemblée générale, 
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Rappelant ses condamnations répétées du renforcement 
des relations et de la co lla boration entre le régime raciste 
d'Afrique du Sud e t Israël dans les domaines politique, mili­
taire , écono mique et autres, telles qu'elles figurent dans les 
résolutions de l'Assemblée Générale ... [les trois citées plus 
hau t], 

Profondément préoccupêe par le fait qu' Israël a envoyé du 
personnel paramilitaire pour entraine r les troup es sud-africaines 
et par la vente de navires de guerre et autre matériel de guerre 
d'Israël j l'Afrique du Sud en violation flagrante des résolu tions 
de l'Assem blée Générale et du Conseil de Sécuri té , 

Ayant examiné le raport du Comité Spécial con tre 
l'apartheid sur les relations entre Israël et l'Afrique du Sud ,e 8) 

1 - Condamne ferm ement la collahorntion persistante e t 
croissan te d' Israël avec le régime raciste d'Afrique du Sud 
comme une violation flagrante des résolutions des Nations 
Unies et comme un encouragemen t apporté au régime raciste 
d'Afrique du Sud pour poursuivre sa politique criminelle; 

2 - Demal/de au Secrétaire Général de diffuser largement 
le rapport du Comité Spécial contre l'apartheid dans diverses 
langues pour mobiliser l'opin ion publique contre la collabo­
ration d ' Israël avec le régime rac iste d'Afrique du Sud. 

Dans un langage pratiquement identique , les telations 
israélo-sud-africaines onl été constat ées el blâmées, dans un 
passé récent, par la septième Conférence Islamique des minis­
tres des Affaires ét rangères qui s'est tenue à Istamboul, en 
Turquie , en mai 1976; à la vingt septième session ordinaire du 
Conseil des ministres de l'O.U.A. qui s'est tenue à Port-Louis. à 
Maurice, en juin-juillet 1976; à la cinqu ième confé rence des 
chefs d'Etat ou de gouvernements des Pa ys Non-Alignés qui 
s'est tenue à Colombo, Sri Lanka en août 1976~ et à la 
première conférence au sommet afro-arabe qui s'est tenue au 
Caire, en Egypte en mars 1977. 

(18) ouvrage cité dan~ la note 16. 
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ISRAEL, L'AFRIQUE DU SUD ET L' IRAN 

pa r Abdel-Malek Audah 

Puisque le sujet des rci:Jtions entre Israë l et l'Afrique du 
Sud a déjà été traité en dé lailC). je me limiterai fi certains 
développements r~ce nts de ces relatio ns ct m'efforce rai 
d'esquisser l' évolution des tendances futures, 

Le déve loppement des relations avec l'Afrique du Sud 
appelle un certain nom bre d 'observations. Je pense que les 
superpuissances et les grandes puissances tentent de créer de 
nouve ll es si tuations internationales en é tablissan t une subdivi­
sion du sys tème internat ionul dont J'axe principal serait Israël 
au nord. l' Iran il l'oues t c t l' Afrique du Sud au sud. Le but de 
cec i est de paralyse r l'ac ti on ct les cfron s des subdivisions 
arabl's et afro-arabes du sys teme intern31ional. Cette ten tat ive se 
fonde sur le déve loppemen t relatif des économies des Etats 
cit és plus haut et sur leurs instruments militaires de répression. 
Le conce pt de "progrès e t force" est le concept libéral de la 
logique occidentale. De plus, ces Etats délimitent un e vaste 
région à la superficie immense et aux resSources minérales 
souterraines aussi bien qu'aux autres ressources natu re lles consi­
dé rables. Dans ce tte r!!gion, e l proches d'e lle. se trouvent des 

(1) Lors du symposium. l"intcrvcntion dl.' ~1. Abdcl M~ l ek Aud.1h suiva it cdle de M. 
Richard P. Steven~, "I~rQd t'I l'Afrique". M. Audah a d onc dlOisi de l'imiter son 
intervcntiotl au texte qui est publiê ici. (Note de l'Editeur) 
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me rs e t des océans d'une importance capitale pour le commerce 
inte rnatio nal actu el. Les ent ités politiques son t relat ivement 
faibles dans ce lle région. Elles sont confron t~es à un nombre 
cro issant de problèmes. dont l'instabili té des sys tèmes poli ti­
ques hérités du colon ia lisme ct la crise économique résultant de 
j'inflation mond ia le ne sonl pas les moi nd res. 

Aucun accord officiel ne lie jusqu'ici ks tfois Elats de 
CC l axe. êan moins. les relations bilat érales c l les arrangeme nts 
qui ex iste nt en tre eux son l manifesks. Le ca talyseur pour la 
cris talli sation d l! œttc situat ion in te rnationa le réside dans la 
poli l iquc américaine, e l donc la polit ique de l'O. T.A.N, consi­
dérées :1 la lumière dc changcments dans le sché ma des relations 
internationales, dans l'éq uilib re des forces penda nt les années 
1970, et à la lumière d'une évaluation de leurs desse ins pour 
ks années 1980. 

Pour n1l'Ure au clair ks buts ct les objectifs de ce He phase 
ct so n dévdoppcmcnt futu r nous devons remont er :J la guerre 
dc jUill 1967 e t ù ses conséq ue nces - la défaite des pays arabes 
cl b fe rmeture du canal de Suez. Conforméme nt aux concep ts 
st ratégiques de l'O.T.A.N, une nouvelle si tuation avait su rgi 
dans le monde ara be, Isr:lël exerçant un effet de dissuass ion e t 
cont ro l:m t les mouve ments de la subdivision arabe du sys tè me 
in ternationa l. A ccc i s'ajoutai l l' in térèt croissant de l'Europe c t 
de l'Amé ri que pou r le s voies mari times internat ionales c t 
commercia les à trave rs l'Océa n indien c t l'Atla n tique Sud. C'est 
pou rqu oi nous disons que. depu is dix ans les inté rêts européens 
e t amt!rica ins on t commencé à se dé place r. dans une cert aine 
mesure. du ce nt re du monde arabe ve rs l'es t. no ta mmen t vers la 
région du golfe. C'es t alors que l'on com mença à parler en 
Eu rope c l en Amériq ue d' un vide milit aire dans la région du 
Golfe ct de menaces extê rieures con tre des Eta ts, sous fo rme 
d ' in filtration èt d'agression. En mème te mps. la fo rce mi lit aire 
iranienne se cons t ituait d'une façon qu i appelait l'a tt ention. 
L' importance qu'attachait l'O.T.A.N. à ces év~ n em e nt s se tra­
duisit dans la formation d'till comitl! ad hoc, vers la fin de s 
années 1960, pour é tudier la question e t soume ttre des proposi­
tions. En Novembre 1972 - Cl je vous demande de retenir ce tt e 
dat e le Conseil de J'O.T.A.N. approuva le rapport du comit~ 
qui dcmant.lait que l'on dresse des plans pour la reconnaissance 
e l la défense des région s de l'Océan Indien e t de l'Atl antique 
Sud. Ainsi. sans aUCune publicité. la zone d 'act ion de 
l'O.T.A.N. et l'étendue de ses activités mi litaires furent élargies. 
Offi c ie ll e ment. dans so n cngagl'll1l::nt public. J'O.T.A.N. pro l~ge 
J'Europe c t l'Améri que d:Hls la r('gion de l' A tl::Jntique si tuée au 
Nord du Tropique du Cancl'r. de lll~me que la Méditerranée et 
sa côte loute en tière qu i bo rde trois con tinents. 
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Une fois mise sur pied e l appro uvée. ce ll e s tr:.ttêgie acc rut. 
en ce qui concernai t l'O.T.A.N. l'importa nce d l' l'Afrique du 
Sud qui est deven uè une base navale e t llllè fortaesse économi­
que (' l militaire protégeant le flux du pêt rok Vè nll de la région 
du Golfe à travè rs k s rou tes marit imes des Océans Indie n e t 
Atla nti que Sud. et allan t vers l'Euro pe occid e n t~ ! ·: c t les deux 
Amé riques. Quelq ues îks de l'Océa n Indien. tclks q ue Diego 
Garc ia où la grande base anglo-a mé ri cainc a é té constru ite. ont 
vu leu r im portancc mi litai re c t s tratêgiquc augmente r. Ce la est 
égal ement vra i pour la cote de l' Afrique o rie nt ale (le Mozambi­
que), où se trouven t des routes ma ri times in terna tionales, de 
même qu e pour les cotes occ ident<lles et mé ridionales du 
con tinent africain , et d'autres mo ts J'A ngola. la Nam ibie et les 
îles du Cap Ver t. Ces r~gions e t ces pays son t nécessai res au 
succes du p la n. so it qu'on y peq)l:ttll! la domination euro­
péenne soit qu 'on y me tt e en place des gouve rn emen ts qui se 
co nforment à la politique de l'Europe occiden tal e et de l'Amé­
nque. 

Mais des crises imprévues sc son t produites c t o nt enray é 
ce plan, malgré toutes les précau tions c t les disposit ions prises 
pour ga r:;n tir son <lpp licat ion . Ces crises sont le résultat de 
certains év,-,nements internat ionaux qui peuvent ~ trc résum é 
comme suit: 

1) L'e ffon dremen t du r~~gimc fasciste au Po rtugal qui 
décle ncha Iii liquidati on de l'empire portllglla is - hl reconnais­
sanCt' du rô le du FRELlMO au Mozambique, l'accord sur la 
décla ratio n l'i ndépe ndance sous l'égide de cc front. de même 
que le choix d'une da te pour l' indé pe nd ance J e l'Angola et 
pour le ré férendum des ilcs du Ca p Vert. Ces Eta IS africains 
indépend:lIlts son t inclus da ns le ce rc le de cc que le monde 
occidental el l'O.T.A. N appellent les Eta ts révolu tionnai res e l 
social istes. i. e. ennemis du monde lib re. Tout ceci mon tre les 
arri;: res·pcnséL's qui sc cach:iienl derrière la gucrre cl' An gola ve rs 
1:1 fin de 1976. Malheu re use men t. l' ingérence dè grandes pu is­
s:mces ..:t dl'S antagonisnies intern<l t iona ux en cc q ui concerne ce 
prob l~me mena à la paral ysie CI la région africaine du sys tème 
interna tional. comme ce la se manifes ta aux réunions de 
l'O.U.A. dest inées à examiner les problème angolais. 

~) Conséqu ence de la guerre d'octobre 19.13, l'opin ion 
publique mondia lè \!s t aujourd'hui en accord avec l'opinion 
:lr:lbl'. surtout depuis l'utilisation de l'arme du pé trole pour 
ddt' IHl re k s droits a rabeS. D,ms cc con texte , la coopêration 
Afro-:tr:lbe a at teint son som met. non seulemen t par la rupture 
lks rdations ent re les pays africains ct lsrilël. mais aussi par 
l'adopt ion d'une posi tion comm un e à l'Assemblée générale de 
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l' D.N.V. Ceci explique que l'Assemblée aÎt reje té la ca ndida tu re 
de la délégation Sud-Africaine e l qu'clle ait invit é Yasscr Arafat 
à fai re un discours à sa session de 1974. 

3) L'in tensifi cation de l'opposi t ion en lre pays p,lUvrcs et 
p:J ys ric hes. qui trouva une e xpression concrè te duran t les 
débats des sessions spéciales de l'O.N.U. tenues pour discut er 
du prix des matières premières ct d'un nouvel ordre ét: onomÎ­
que mon dia l. Ccc i se traduisit par la solid arité des p:Jys du 
Tiers Monde dans un nouve:llI cadre leur perme ttan t de mieux 
défin ir leurs problèmes e t d ' .. rti rmc r leur positi on, chose d'au­
ta nt plus nécessa ire qu' il y avait eu une interwplion géné rale 
des actions des mouvc menlS de libérati on. Les raisons de cd tt: 
interruption é taie nt k s coups d'Etat réactionnaires, les crises 
économiqut:s ainsi que la mort de cert ains leade rs de Ct:S 
mouVl.'ments el de la lutt e :.mti-colinialis te. 

Les re lati ons t:ntre Israël c t J'Afrique du Sud se son t 
renfo rcét:s au point que ces de ux pays fo rm t:t1 t maintenan t 
ouvert eme nt un ax e. Leurs rep réSe)ltations diplomatiq ues ont 
é lé promues au niveau d'ambassades. Le Premier ministre Sud 
Africain Vorsler s\:s l n:ndu en visi te en I s ra~l t:n 1976 c l a 
signé avec ce pays des accords économiques. On a éga lement 
fait a llusion il des accord s milit aires secre ts. à une coord iantion 
Cl un échange de rapport s d\~spionnage, et à des expériences en 
vue de comba ltre ce qu 'ils appe lle nt le terrorisme CI lïn fillra­
lion, e t que nous ap pelo ns à jus te titre mouveme nts de 
libé ration el lutte armée cn Palcslint:, au Zimbabwe, en Nam i­
bie et en Aza ni e (Afrique du Sud). 

Su r un autre plan, plus important, l' Amérique joue un rô le 
plus ac tif en é tablissan t des contacts directs avec les Eta ls e l les 
dirigeant s africains. L'exemple le plus récent est ce lui ci té par 
le sl!cré taire d'E tal Henry Kissinger à Lusaka. à savoi r la 
pol itique américaine visant à trouver des solutions politiques au 
prob lème de l' Aîrique du Sud, Il déclara c mmite qu' il avai t 
rencont ré il' Pn.:mier ministn: Vorster à Bonn, ct ajou ta qu'il y 
aurai t une aut re rencon tre t:n août à Té héran . Pa sonnc ne sait 
j usqu 'ic i s' il ne s'agi t pas d' un t: initiative pour l'ét ablissc ment d ~ 
rdations è nt re J'l mn e l l' Afrique du Sud e t pour ajou ter ains i 
l'Iran :î l'axe I sra~I-Afriquc du Sud . 

En résumé. le s Etats arabes e l africains soni mainl~nanl 
confronté s à de nouvell es t~n tativès américainl.!s, à la stratégie 
dt: l'O.T .A.N. ct au rôk que jouent Israël. l' Afriqul.! du Sud ct 
l' Iran pour neu tralisa les effe ts dl.! surpri sc ~ t les problèmes 
cro issan ts qu i mcnaœnt Icurs perspcclivl!s mili lairl!s 1..'1 s tratégi­
ques. 

A la lumiè re dt' l '~xpérie nce passée. la seule sol ut ion qu i 
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nous . res ~e pour con tre r cette politique hostile est l' arme de la 
co?pe,r~t l.on A~f(~-a ra be, sO~Ltt!nue par les pays amis e t par les 
o,rgamsatJons ~eglonales e t Internationales. Mais l'init ia tive prin­
Cipale sus~eptLble de neutraliser ce plan doit etre d'assurer une 
colla ~oratlOn entre les mouvements de résistance de Pa lestine 
d.u Zunbabwe, et la Nam ibie e t de J'Azanic. Un e te lle coordina~ 
t,Ion .es t le seul moyen de porte r lin coup décisif à Israël ct à 
I.A[n<]u e d~ Sud, déba rrassan t ainsi nos régions des de rniers des 
n:gmles raCistes. 
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Pur S.G. Ikoku 

Qu~ l' impérial isme soit hostile aux mouvement s de lih~ra­
tiull est une chose bie n connue. Comme il est bien connu que 
ri mpérialîsm~ soutient les fo rces fI!ac tionnain.!s. Le propos de 
ce t article n't'st donc pas de fournir un c:tta logue de l'aid e 
apportée par l'impé rialismè. mais de tenler dt! J~c rire le cadre 
concep tuel et opérationnel au se in duquel la po lit iqul! d'aide de 
l'impéri alisme intervien t. 

Cet exposé sc limitera il l'Afrique , bien que SI!S conclu­
sions puissen t s'app lique r au Tie rs Monde I!n général. 

La carte politique de l'Afrique aujourd' hu i mon tre quaran­
le hu it Eta ts souverains. Ces EtaiS se si tuent à des niveaux 
divers d'indépendance nati onale C I d'autonomie. Cd le même 
ca rte politique de l'Afrique montre que le colonialisme ex iste 
l' ncore sur quelques territ oires - le Sahara Occiden tal. le Terri­
toire des Afars c t des Issns, le Zimbabwe. la Namibie ct 
l'Anzanic (Afrique du Sud). Die n que techniqueme nt souvaai­
ne , ct considérée camille telle par la commllllauté internatio­
mile. l' Afrique du Sud ch! ]';Ipartheid. vue pur l'Afrique. est un 
colon inlisme en ex~rc ice . ecul.! fa çon de ·voir re mon te ~ la 
Rt>so lu tion su r la Décolonis.ll ion !.:I sur la Dise ri rnin;ll ion Racia­
le ;HJop tée ~ la réun ion inaugurale I..k l'Orga nisation de l'Un ité 
Africailll' ~n 1963. 
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Il existe une tendance qui consiste à considérer le colonia­
lisme comme une chose appartenant au passé , simplement parce 
que le continent africain ne comporte pl.us qu~ cinq territoires 
dépendants ; cette façon de penser est anthmétlque et non pas 
politique. Cette tendance est délibérément encouragée par la 
propagande impérialiste qui parle d'association dans le I?fog!ès, 
de modernisa tion et d' une " nouvelle ère de paix , de blen-etre 
et de dign ité humaine" , Elle est entretenue par j' illusion de la 
détente et du dialogue en tan t que voie pour la libérat ion 
définitive de "Afrique du Sud. 

Pour compléter nos observations préliminaires, il est bon de 
souligner qu'il existe un rapport significatif entre le modèle 
politique interne de chaque Etat africain et l'attitude de cet 
Etat envers les mouvemen ts de libéra tion du continent. La 
situation est, en outre, compliquée par deux phénomènes: 1) la 
tendance à la fragmentation au se in des mouvements de 
libération ' et 2) la nature et les conditions du soutien accordé 
aux mouv'emen ts de libération par des non-africains. 

Le terme de mouvement de libération es t utilisé ici dans 
une interprétat ion plutôt large. Il recouvre les mouvements 
suivants: 1) les mouvements de libéra tion dans les enclaves 
coloniales qui restent ; 2) les mouvements anti-apartheid d'A~a­
nie' 3) la lutte de l'Organisa tion de Libération de la Palestme 
(OLP); 4) les mouvements populaires combattant le né.ocolonia­
lisme dans des Etats africa ins indépendants. Il es t géneralement 
admis que la lutte au Zimbabwe, en Namibie, au Saha~a 
oC'.cidental c t dans le Territoire des Afars et des Issas est le faIt 
de mouvemen ts de li bération. li n' y a pas de difficulté non plus 
à considérer le Congrès National Africain et le Congrès Pan­
Africain d'Azan ie comme étant engagés dans des luttes de 
libération nat ionale. La lutte de l'OLP revêt tou tes les caracté­
ristiques d'un mouvement de libération nationale. Le Sionisme 
est un élément étrange r en Palestine ; il a colonisé un pays 
arabe , privant les Arabes pales tiniens de tous les droits politi­
ques et les remplaçant par une aut re majorité. Ce tte colonisa­
tion fondée sur la race a été consommée par la fondation de 
l'Etat juif d' Israël. Il s'agit là d'une suprémat ie raciale fondée 
sur la force, impossible à distinguer, pour l't!ssen t iel , de l'apar­
theid en Afrique du Sud. 

Le terme mouvt! mt! nts de libération inclut aussi les mouve­
ments populaires combattant l' impéri al isme dans les Etats afri­
ca ins indépendants. Ils doivent être reconnus en tant que 
r,o uvements de libération, parcc que , si la créalÎon d'un Etat 
destin€ à veille r su r les intérêts im périalistes dans unc ancienne 
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colon ie peut conférer une souveraineté technique, son obje t 
demeure la subordinat ion nationale aux inté rêts étrangers ex­
ploitants. 

Passant maintenant à un autre élément de notre suje t, à 
savoir l' aide, permettez-moi de dire que l' aide in terna tionale, 
bi latérale aussi bien que multinationale n'es t pas un exe rcice 
humanitaire. L' aide est destinée à servir Iii diplomatie. A son 
tour, la diplomatie utilise l'aide pour créer des conditions 
politiques e t mili taires favorab les à la sécurité et à la promo tion 
des intérêts du pays donneur. Un ancien président de la Banque 
Mondiale. Eugene Black, fut suffisamment honnête et franc 
pour parler de la d iplomati e de l'aide au développement. Il 
voyait très clairemen t que l' aide et la planification de l'aide 
sont utilisés pour garder le pays récipiend aire sur une voie de 
développemen t économique et politique qui permette de pro­
mouvoir les intérêts du pays donneu r. Cela explique pourquoi 
les pays traditionnellement fourn isseurs d'aide ne sont pas très 
enthousiastes à l'égard de l'aide multilatéra le, trouvant plus 
faible l'aide bilatérale. 

On parle d'a ill e désintéressée. Ce n'es t là qu 'hypocrisie et 
supercherie. Il est possible et même recommandable, de fou rnir 
de l'aide à un coût mi nimal et sans intérêt. L'aide est cepen­
dant typiquement destinée à constituer des stocks de bonne 
volonté, ou à empêcher le pays récipiendaire de suiv re une ligne 
d'act ion polit ique ou diplomatique que le pays d' honneur 
considère comme inamicale envers sa posit ion ct ses intéréts. 

1\ fau t souligner que l'ut ilisa tion de l'aide à la manière 
indiquée ici ne comporte pas de limitations idéologiques. Ce 
que nous disons c'es t q ue n'importe quel pays, quelle que soit 
sa perspec tive idéo logique, peut utiliser l'aide pour promouvoir 
ses intérêts. Le facteu r décisif n'es t pas l' idéologie, mais 
l'engagement et la capacité du donneur. Quell e soit économ i­
que , mili tai re, politique ou diplomatique , l'a ide peut se rvir des 
objec tifs très variés, presque tous les objectifs en fait. C'es t 
pourquoi l'aide en e lle-même n'est pas très importan te pour 
ceux qui analyse nt la révolution africain e. En revanche, les 
circonstances qui en tourent l'aide sont de la plus grande 
importance. Nous sommes intéressés par sa source, sa natu re et 
le raisonnement sur lequel elle repose. C'es t se ulement après un 
examen soigneux de ces divers aspects que l'on peut aboutir à 
une conclusion scientifique sur le fai t de savoir si l'aide 
soutient ou corromp la révolution africaine. Nous devons juger 
l'aide de notre point de vue e t non de celui du donneur. 

La stratégie et la tactique de l'impérialisme da ns sa 
fourniture d'aide à \' Afrique ou au Moyen-Orient ne peuvent 
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dTC ple im:ment co mp ris qu 'au regard de la géopolitique de 
J'impé ria lisme dans la région. Il exi ste trois é lémen ts de baSe: 
1) Un e ac lion coordonnée des grandes puissan ces sous la d in:c­
tion des USA: 2) L<I conso lida tion de ]'Afriq ut! du Sud ci 
d ' Israë l comme bases pol it ico- militai res: e l 3) la CfI!:ll ion 
d 'avant-postes milit aireS e t/ ou lI 'ax es dip lomatiques da ns cha­
que sO lls-région afrÎc:,Î nc. 

Jusqu 'en 1960 o n pouvait d ire que les puissances colonia­
les C il Afrique agissa ient de fa(,:on autonome. l es activi tés de 
Ghana de N'Krumah, ue ]' Egyph: {IL- Nasser c l de la Guinée de 
Sekou Touri: donm! n.!nt nai ssa nce à la stratégit! d'une dipl oma­
tic afrÎc:!Înc coordonn ée cn f:lvclI r dt! la libéra tion africaine. Les 
puissa nces co loniales en Afrique r~agirl'nt d'u ne manière simi­
la ire. Ell es co mmenc";ren! ~ e lllTqJrl:nùre ù;.: s actions coordon­
nées entre e lks - c l. ù travers ce rt:lillS Eta ts satel li tes afric:lins. ù 
s'opposI.:r Ù la rçvolutio l1 ;lfri c;lin ~· . Un point culminant dl' ':t' tte 
strat t'gie fu! la crç;lti on dl.: l'OUA de tl'lle rnani 0r;.: ù po uvoi r 
:licier :l 1:1 libéra tion p;l r rapport ·au co loniali sme o Liver t. mai s :i 
entra ver la lull l' contre le n0o-coloni:dism c o u la sat;.: lIisati on . 
Mal gré ces handicaps, la révoluti on africaine a avancé enl r;.: 
1963 e t 1975. Des pos itions néoco lonialistes furent attaquées 
ct vaincues. au Gh,ma comme en Li bye. en Sie rr:.l Leone, :.lU 
Bénin . au Congo Brazzaville. en Somalie , en Elhio pi!.! . en 
Oug:.l nd a ct au Nigt'ri a. La défailt' d;.: l'impériali slll l' en Angola 
montra enfin ct de façon spcctacu lai n: :'1 l'Occid<.'n t qu~' l'ac tion 
coordonnée: des anc iennes pu issanCt's coloni:l !es en Afr ique - la 
Grand e-Brc t:lgne, la Fra nC!..'. le Po rtugal. la Belgique - ê ta it 
insuffisante pour :Iffronte r 1;1 force grandissan te de la rl'volu tion 
africainc . La rése rve stratégiqul! de l'im pé ri alisme - les 
USA - devaient s'cngag.er dans la batai lle. 

Ceux qui analysil ient la révo lution afri caine s'é taient :Il1e n­
du à cel ~V~Ilt::me lll dep uis un ce rt ain tcmps. Le moment où il 
surv in t doit beaucoup à la puiss:lnce dcs mouvelllt:n ts de 
1i b~ rati oll en Asie. ü:pendanl. il y avai t des preuves démon­
trant que k s USA aV<.licnt tout au long a idé e t sou ten u, 
quoiqu'indirt:c tt::menl. la position contre l'îndépt:ndance des 
anc ienn es puissances co loniaks qu i traitaien t l'Afrique comme 
leur sphl' fl' d'in flu l!llcc exclusive. Ma is maintenant , les USA on t 
fourni eux-mêmes la preuve du rô le de leader qu'ils ont adopté 
en Afrique. 

D.ms so n discours histo rique prononcé à Lusaka, en 
Zam bie, le 27 avril 1976. le sec ré taire d'Etat des Etat s-Un is, 
Henry Ki ssinger a dl!c l,lré : 

" Le président Ford m'a envoyé ici porteur d'un message de coopéra­
tion et d'engageme nt. Je suis venu en Afrique parce que les défis qu i se 
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posent à l' Afrique sont, par tant d'aspects, ceux de l'époque moderne . 
Moralement et politiquement, le drame de ]'indépeudance en Afrique, 
pendant la derniè re générat ion, a transformé les affaires internationales ... 
Je suis venu en Afrique avec un esprit el un coeur ouvert pour manifester 
le dési r de mon pays de travaille r avec vous ... Le propos de mon voyage 
es!. .. d'inaugurer une ère nouvelle dans la politique américaine . 

.. Lcsresponsabili tés des Etats-Unis en tant que pu issance planétaire 
suscitent chez nous aujourd'hui Iln gr:md inléret pour l'indépendance, la 
paix e t le bien-être de ce vasl.: conl illcnt qui représente un cinquième de 
la superficie des terres du munde". 

Le message est su ffi sil mmen t clair. Deux éclai rcissements 
c t l'i nsistance sur un puin t nous do nn eron t une appréciation 
encore plus en profondeur ,tes objl!c tifs d ' Henry Kissinger. 

Les USA n'ont jamais so ut enu l'indé pendance nationale en 
Afrique comme en témoignent le fait qu ' ils ont rempla cé la 
Belgique comme puissance J e cont rôle au Zaïre ; le soutien 
ouvert ct éhonté apporté pa r l'OTAN au Portuga l dans ses 
effort s pour endiguer le flux de libé ration na tionale en Guinée 
Bissau, au Mozambique, dans les i1es du Cap Vert , Pincipe et 
Sao Tome , et en Angola ; le sout ien qu'elle a apporté en armes, 
en argent et en mercenaires aux fo rccs du FNLA et de 
l' UN ITA pendant la guerre civile anglaise; la façon dont elle a 
tourn é les sanct ions de l'ONU con tre la Rhod ésie et l'Afrique 
du Sud: et le sou tien ouvert qu 'clIc apporte à Israë l da ns les 
do maines militaire et écono miques, à J'ONU, ct récemment à 
propos de l'attaque outrageuse contre l'aéroport d'Entebbe. 

D'au tre part. Henry Ki ssinger ne pouvait ê tre venu en 
Afriq ue avec " un esprit c t un cœu r ouverts", comme il l'a 
décla ré dans son discours de Lusaka . Car, plus lo in dans le 
même discours, le secré taire d ' Et;) t américain affirmait qu ' il 
ava it un "nouveau program me d'aide pour ce continent". Et sa 
pe nsée il. ce suje t é tait si concrè te qu' il étai t en mesu re de dire 
que ce " dévelop(..ement à travers un e coopération multil a térale" 
ex ige rait la collaboratiOi: des " nations industrialisées, des pro­
ducteurs de pétrole aux richesses nouvelles, c t des pa ys en voit: 
de déve lop pemen t eux-mêmes". Il devai t bien savoir quels 
é taien t les objectifs des Eta ls- Unis, pour soutenir que l'Afrique 
n'accomplirait pas grand chose en suivan l une " tac tique <.le 
co nfrontation avec les Eta ts- Unis", <.ljoutant vite e t de façon 
menaçan te que "notre (i.e. les Eta ts- Unis) d igni té es t trop forte 
pour nous permettre de subir des pressions que ce ll es-c i soient 
dire ctes ou provenant d e puissances é trang~ rcs·'. 

La seule grande vérité quc Hen ry Kissi nge r a laissé échap­
per dans son di scours de Lus<l ka est qu e les USA sont int éressés 
par la vaste superfic ie tl!rril o riale de l'Afriq ue. C'l!st en effe t les 
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territoires qui présentent pour lui une attract ion, ct plus con­
crètement la richesse qui repose sur ces terri toires ou dans leurs 
sous-sols. 

Le second support de la géopolitiq ue de 1'Împéri alisn:tc en 
Afrique est la création de deux bascs politico-militaircs pUissan­
tes aux deux eX lrémités du continen t africain. Il s'agit de 
"Afrique du Sud c t d' Israël, la première sous la bannière de 
l'a partheid el la seconde sous le cri dc guerre du . S i o nis~e: Ces 
bases politico-militaires ont éla boré des perspec tIves polit Iques 
réso lument hostiles à l'Afrique. Elles on t démont ré. au cours 
des mois derniers, qu'elles ont non seulement la ca pac it é de se 
défe ndre, mais aussi celle d 'cn trepn.'nd rc une action offensive à 
des milliers de kilomè tres de leurs fron tiè res. 

Le troisième support de la ~~opoli tiquc im pé rialiste cn 
Afrique es t l'é tablissement d'avant-postes milita ireS et/ ou d'3xes 
diplo matiques dans chaque sous-r":~ion africaine. Là , il es t fait 
u sa~e des Etats africa ins souverain s. L'objectif est d'améliorer 
l' opé ration milit ai re ct politique de lïmpàialisme sur le conti­
nent africain . 

Bien que ces avant-postes sc p rod~ise nt , da~s les ~a~s 
conce rnés eux-mêmes, il est t!ncore pOSSible d aVOir une Idee 
claire de ce qui est systématiquement éd ifié. Dans la sous­
r":gion du Nord-Ouest, il existe un avant-poste militaire - le 
Maroc. Pour l' Afrique du Nord-Est. il ex iste un axe diploma­
tique Le Caire- Ryad vers lequel la Jor?anie et lt: So~~a~ sont 
de plus en plus a tt irés. Le Kenya est 1 avant-poste mili taire de 
l'Afrique de l'Est. L'Afrique de l'Ouest com porte un axe 
diplomatique Dakar-Abidjan vers lequd le To~o e t le Cameroun 
son t de plus en plus allirées. La posit ion de l ' i mpéri al i sn~e .en 
Afrique ,centrale a pour pivot le Zaïre . Et dans la sous-regLon 
de l'A,frique du Sud , un rôle diplomatique es t assigné à la 
Z'1I11bie. Le processus pour faire ent rer en vigueur ces plans 
diaboliques est en cours. Il faudra un peu de temps pour voi r si 
le projet se concré tisera: si la réflex ion e t dès événemen ts 
int..! rieurs ne pou rront pas forcer cen ains Etats à sort ir du rôle 
qui lt:u r a dé destiné. 

Il faudrait ici insiste r sur un poi nt: l'utilisa tion du Sionis­
me comme base politique et militaire contre l'Afrique, ainsi 
que la création de l' axe dip lomatique Le Caire-Ryad pour le 
se rvice des positions impé rialistes, fournissent une preuve con­
c ri! tt:, s' il en éta it encore besoin , de ce que les luites arabes e l 
africaines sont etro ite lll t"n l et inex tricablement imbriquées. Les 
Africains qui soutiennent que la cause arabe ne rega rde pas 
l'Afrique e t, à l' inverse, les Arabes qui refu sen t de voir le lien 
essen tiel entre les luttes arabes e t africaines pour l'i ndépendan-
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ce nationale et économique, reme tten t leur sort ent re les mains 
~e l'impé ri alisme. Qu' ils en soien t conscient s ou pas n'es t pas 
Important pour ce tte analyse. Et qu'une certaine richesse 
pé trolière arabe soi t mise à la disposition des Africains ne 
ch,ange. pas les choses. En effet, ce fait montre à que l point le 
meca llisme de con trôle est articulé. 1\ devient clair que l'aide 
reçue de .l'if!lpérialisme est de plus en plus véhicu lée par des 
forces afn cames e t arabes réactionnaires, de façon à rendre les 
pays récip,iendaires moi ns ap tes à déce ler la vraie source et la 
motivation de l'aide. 

Pour l'essentie l, l'im pé rialisme n'es t pas un phénomène de 
race ou de couleur, b ien qu'historiquement les édifices impé­
riaux des temps modernes les plus connus aient été l' oeuvre de 
la race blanche. Le fac teur fon damental de l' impéria lisme a été 
la puissance économique. La position identique des nations 
arabes et africaines, dans les relat ions globales créées par 
l' impériali sme donnent à ces deux peuples une unité et une 
cohésio n qui ne peut êt re facilement , et en tous cas pas 
du rablement , en tamée par la propagande et les intri gues d iplo­
matiques de l'impérialisme, du Sionisme, de l'apartheid et de la 
réac tion arabo-africaine. • 

On peut aboutir maintenant à des conclusions générales 
su r la stratégie de l'aide impérialiste en Afrique: 

1) L'aide aux mouvements de libération nationa le est 
souven t destinée à créer et à perpé tuer des divisions au scln de 
ces mouvemen ts, arrê tant ainsi la marche vers l'indépendance 
politique. Dans l'alternative, si la ti n du règne colonial ouvert 
devien t inévitable, une telle aide est destinée à placer j' Etat 
bientôt indépendan t sur le chemin du né ocolonialismc. 

2) L'aide aux Etats africains indépendants est en fai t 
des tin ée aux régimes réac tionna ires (Le . pro-Ill1périalis tes). 
L'objec tif comporte deux volets - soutenir ces régi mcs réac­
tionnaires contre les pressions populai res in térieures visant à 
l' indépendance économiq ue e t cu lturelle e t à un meilleur niveau 
de vie , e t soutenir ces gouvernements réacti on nai res pour les 
utilise r dans le processus de déstabilisation des Etat s africai ns 
qui ont pris le chemin de l'auto-destruction et du reje t du 
systi!me capit aliste. 

3) L'aide fournie à l'apar theid et au Sionisme est des tinée 
à soutenir ces bases essen tie lles pour qu'e lles conservent l'Afri­
que e t le Proche Orient d ans l'orbite impéria.liste. 

En conclusion , l'a ide es t devenu une anne majeure pour 
promouvoir les positions impéri alistes en Afrique et au Proche­
Orient. Les mécanismes de la distribution de j'aide utilisent le 
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Sionisme, l'aparthe id e l la réac ti on afro-arabe. La lu tte contre 
l'i mpérialisme ex igera non seu lement une ac tion politique et 
diplomatique unie . mais aussi une st ratégie d'aide distincte 
adop tée pa r les fo rces révolutionnai res arabes e t africa ines . 

\ 

CINQUIEME PARTI E 

LES CRITIQUES DU SIO NISM E 
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LA III FFEIl ENC E 

ENTRE LE JU IlAI S\I E ET Llo SIUN IS\I!. 

Commentan t le passagl.' d... la Torah q ui raconte la 
création du premier cIrc humain. le plus import ant des com men­
tateurs juifs, Raslll I!xpi iqul.' qUI! la tcrrl' q ui serv it à fo rm er 
Adam ne fU( pas pré lcvl'C da ns un seu l clHl ro it mais dans 
diverses parties du globe . Ainsi la dignitê huma ine ne dé­
pend-t-e ll c pas du lku de tl<li ssanl'e de l'individu et ne se 
trouve-t-elle pas limill'\.' ;'1 une r~gion définie . 

La gr:,lIldcur ou la valeur d'une perso nne Il t! sc mesure pas 
à son appa rl.'l1CC l'xté rÎl:ure. Les Ju ifs c roien t que l'homme a é lé 
créé à l' imagl.' de D- U( 1 ) et qu ' il I!s t l'ancê tre commun de toute 
l'humanit é. Au st;Jd l.' ac tu el dl' l'hi sto ire humaine. il n'y a pas 
de p i llee pOli r des gens privilégiés qui peuvent disposer des 
autres 5I: lon leur bo n plaisir. La vie humaine est sacrée e t les 
dro it s de l'ho mme ne do ivent pas ê tre niés par ceux qui 
voudrJient ks pervertir en raison de la "sécurité nationale ou 
pour tOllle autre rai son. Personne ne sait cel:1 mieux que les 
Jui fs , qui Ollt ~t0 si souvent et si longtemps des citoyens de 
seconde class..:. ent 'lins Sionistes, cependant. peuvent ne pas 
ê tre d'acco rd . Cec i cst compréhensi ble parce q ue le Judal"sme el 

(1) '- es Jui{s Ortlu.x1u.H's Il'~('rivrlllle /Jom d l! Dil!u I!/I eH/ier d(J1I>' (J UCl/III' laI/XIII!: ils 
utilise,1f des {ormules I,!I/I'I que ('eUe·ci (nOIe de l'éditeur). 
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le Sioni slll l! t\l.:' son t pas d u lOu l semblables. En fai t. ils sont 
incom p:tti blcs l' t inconciliables: si l'on es t un bon J uif on ne 
peut pas I!t re Sionis te: si l'on est lm Sioniste on ne peu l pas 
etre un bo n J uif. 

Il y a so ixa nte ans qu e je combats le Sio nisme, com me 
mo n père l'ava it fa it avan t moi, e t je connais donc très bien ce 
mou ve ment. Pou r ceu x qu i on t pa rticipé fi ce combat pendan t 
les d ix ou \ 111 .... • de rnières ann ées, seulement cc qu e j'ai à d ire 
peu l ê tre surp renan t c l même choq ua nt. Né,mmoins ces ques­
tiol1s doivcnt être cx posée~, clai rement c t ouvert ement. parct: 
qu' ;i moins de d i:tgnostiqucr ;l vec exac titude la malad ie du 
Sionis me, on th: peu t 1:1 guérir. Pendant tro p longtemps les 
opposan ts ;l U Sionisme sc sont livrés â des rêverie s e t o nt pri s 
leurs désirs po ur dl''> ré'llit és. Pour re..:o nn:;ître le Sionisme pour 
ce qu ' il l'sI. il fau t savo ir çe qu'cs t le Juda ïsme, ce qu'est h.: 
Sio nisill e l'oppo'>é l' t la n é~:l1 io !l du J udai"sme - et ce qu 'es t 
l' H i ~ t o in.: j ui ve. Dans le dé l:1i qui m'est impart i, je ne parlerai 
pa~ d.:s a..: h:s d.:, S i o ni ~ t .:s : c.: ux-c i ft:ro nt l'objd d'au tres 
in tn ven ti ons ad('qu: lt .:s. En t,tlll qu e Ju if, j'enknds discuter du 
Sio nisme, qui ...:".{ un.: rt: lJ elli oll contre Dieu e t un e trahison 
enve rs k peuple ju if. 

Pour commcnœr, quelq ues dt: lïn iti olls. Qui est Juif? Un 
J uif est u n ind ivid u de mè re juive ou converti au Ju da ïsme 
cO llfo rm éme nt il la lIalacl/al/, I:t lo i rdigieuse ju ive . Cett e seule 
dé fi nit io n excl ut le raci~mc. Lc J uda ïsme ne che rche pas ·des 
ade ptes mais œu x qu i sc eO ll\ c rtisse nt so nt acce pté sur une 
ba~ d 'ég;di té: 1101" tl llon~ vo ir ;1 quel poi nt. Cena ins des rabins 
les pl us l'min.:n ls I;!( les plus rC'opct: lab lcs é taien t des conve rt is. 
Les p<l re nts juih, dans le monde ent ie r bén isse nt leurs enfa nts 
to us les jours de Sabb: c t k~ " .. illes de fék, Quand ces 
enfa nts so nt d .:~ fi lles, I;t h0nl'd ictio n .:s t çc l! e-ci : "Que D-U te 
perme tt e de n:~setll ble r ,'1 ~;, mdl R.: becca, Rachel et Léa", 
Au cù ne J e cc~ mat roneS n'l' ta it j u ive de naissa nce; ell es s'é­
tai ent to utes convcrti .:s au J u d aïsm t~ . Quand ces enfants son t 
des garçon ,>, on ks bén it :li nsi: " Que D-U vous permette de 
resse mbler ,1 Ephr:lo lll I;!( :J M'IIl<tch.:" . La lIl èr.:: de ces derniers 
éta it lIne Egypt kn ne CO Il Vl' rti l' ,HI J ud aïsme ct qui avait épousé 
Joseph. Moïse IU Î-tn0 nw, le plus grand (ks J uifs qui ai t jamais 
existê avait ~p o ll sé une re ll ~ Ill L midianitc q ui é tai t devenu e 
juiv.: . Enfin , le Tell((c!J, l'éç ri\ure sainte des JU li s, comprend le 
livrc c1.: Hu(1!. 1\'\)11 ~l' lll eme nl çe tt e femme n'était pas juive de 
na iss:.ltHX mai, .:lIe é tai t moabit e, les Moab ites é tant des 
enne mis tr.tdi tioll l1 cls d u peuple ju if. Ce livre décrit la co nver­
sio n de Rut h :lU Judaïs me et o n le lit to us les ans lors de la 
fêll' cOlllmémor.mt la révé la tio n Je la Torah , la " Loi" , i.e, le 

\ LA DI VE RGENCE/ DIFr ERENCE 24 1 

Pen tateuque. Tou t à fai t ~t la lin, le livrc Je Rut h rdr:ICi..' la 
gé néa logie du Roi David , le plus gr:lIlù roi que ll's J ui l\ ont cu, 
j usq u'Ii Ruth , so n arrière grand-mè re. 

A pa rt les Sionis tes, les seuls qui considèrent immanqu:l­
blement les J ui fs comme une mcc. furent les Nnzis. Ce qui ne 
selVit qu'à dé mo ntrer la stup idité et l'i rrat io nalitê du racismc. Il 
n'y ;lvai t pas moyen de prouver sur un plan racial si une 
mad ame Mu ller ou un monsieur Meyer ê taiell t Jui fs ou Arye ns 
(le terme. employé p.l r les Nazis pou r les All ema nds qU I 
n e t,nenl pas Juifs). La seu le façon de détermine r si une 
personne é ta it juive ou pas é tait de re traCer l'a friH atio n reli­
gi.: use de ses paren ts e t grand-paren ts. Voilù qu i souligne assez 
l'absurdi té d 'un e race juive. 

La fie rt é racial e a é tt! l:l ru ine de ces J uifs du passé qu i 
étaient aveuglés par leur chauvinisme é tro it. Ccc i nous menc ~ 
un e second e défin ition . Exi ste-t -il un peuple juif? S'il ex i ~ t e, 
qu e ll e est sa mission? Soyons to ut ,l fa it clair sur ce suje t: hl 
natio n ju ive n'es t P,IS née, ni n'a été reconsti tuée il y a une 
gén':Tatio ll, par cc r1 ai n ~ po liti ciens sionistes. Ln nation juive es t 
néc sur le Ma ni Si naï qu and les Ju ifs pa r leu r ré po nse ' hé breu ) 
" ag isso ll s et écouto ns" e ) illlop tcr.:n t la Torah qu i leur était 
do nnée pa r D-U po ur to uks les fu tur.:s génératio ns juives 
(héb reu), " En CI! jour vo us devenez un pe up le": cc tt e plu<J">e, 
bie n que to ujours va lab lc aujou rd' hui . a é té prononcée il y a 
des mill icrs d'an nécs. 

Selon la t rad ition Juive. il y a scp t lois Nûac hidique!.{<l) 
qu i s'a ppliq uen t J to us les ê tres humains. Il y a ensu ite les dix 
comman de ments qui con<;t Ît uen t des critè res fonda ment aux dt' 
mo rali té et de cond uite pou r les adhêrc nls de tou tc,> les 
religions Illono th c;is l t'S. En plus (IL Cl'i;L il exis t.: six Cl'nt t re iu 
lois ob 1ig~toin.'"S ,JOur lèS J uifs, tout J uif ct toult.' J uive dl'van l 
obs\.' rver Ce lles qui S';tj)p liqu.:n\ :1 lui ou Ù l' I ll' se lon la 
Ifalaclzall. C'est l'appli ca tÎon dt: ces l1Ii l ::oll. "comm,mdl'lllent". 
qu i co nsti t ue l'esse nce de la J udaïté, ct donc du peup ll' juif d 

(2) 11 fau t cependa nt remarq uer que Ic~ Juifs sont tï~ r s de leurs an.:êt rcs spiri tue l- , 
les p atr,iarche~ ct les ma tr u n<:~ du pa,.sé, dl 'I U~ I c~ J uif~ S'idenlifien t pcrsunnd­
lcment a des événemcnls de l'hi ~loile juive. 

13) La déc laration fa ile par les Juifs, .:onnu.\ dan\ lu Brble ..:umme k~ blfJntl 
d'h raël. lurs<jut Moï,,, uC~l"<:ndit du MUlll Sin:.! lot leur r,:vcIJ le, ':'lI)1!l1all1k. 
rm:n h d.: D-u 

(4 ) Cc sont k, ~UrVJnk,: J) t"~nd,<r un ~Y'l~mc de lor, ICI le mf, Hre cn vrg\r,'ur): 2) 
n.: pal ,'olllmdtr,' d,' 'Jl"!lkge pal Injure cnvcr~ [).u; .1) ne pas ad\'lcr de, .uules, 
4) ne pa, ':f'1l1I1lt'111C u'immorJlr t,: »c~ucl1e (inentc ch;.), 51 ne pas lucr . I,f ne 
pal vokr. CI 7) ne manger Ju.:unc paftic d'un ':Ue vlvan llanulIalJ. 
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dl:! son allianœ aV!.!l: O-U. 

En qud SI.' Il S les Juifs son t-i ls un "peu ple elu"? Tout Ju if. 
pa rtou t c t toujours. lo rsqu' il l'st appcJ~ à lire la . Tr!rall. dit : 
"Celui qu i nous a ':lu parmi to us les peu ples e t nous a donn e 
~I Torah". C l.'sr I.! n CI.! sens quI.: les Ju ifs sont élus. Les Jui fs ne 
sont pas l; lu s pour domina k s aut res. pour la conquête ou 
pou r la gUl.'rrl.!. mai s pour se rvir D-U et ainsi serv ir l' human ité . 
(hêbrl.'u ) "El les main!o. sont les mains J ' Esaü". ce ll e pInas..: a 
ét\, in lt.:rprêtêe par 1.] IrJd il ion comme signifia nt 'lut" la nd is qu e 
"la voix est l:1.! 11o.: cie Jacob", les mains - symbo lis'lntla v10 1o.:n­
l:l: - sont L!.! llcs d'Es;lü . Ainsi la violence physique ne rcp rêsent 
pOli r les J ui fs ni une Ir:ldi tio n ni une valeur. La tat:he pour 
laqudle k s J uifs ont ét é d LL ~ 111.' consis te P;IS il donm'r un 
I.':ü·mpk dl.' supêrioril é militairl.' ou de rêalis:lliollS tl'chn iques . 
mais ù rel:hLIï.:hl'r la pl'rrt'l: ti o n d.m s le I.:om porkmen t mor"l Lt 
la pureté spiritue lk. l)l' tUliS les (;fimes ,ommÎs par II.: Sionisme 
poliliqul'. 1", pin.: 1.:1 k plus fondarncn t:lI. et qui explique tous 
SI.'S alltrl:s mêfaits. l'st q ue le Si 01lÎsmc a cherché depuis le 
début :, séparl.:r k s Juifs de kur D-u. de rt'ndrl: vide lll.: sens c t 
d';IIl IHlkr l'alli all 'l' divill e d dl.! substituer un Etat "moderne" 
dune souve rainl.!!": fr'lUdu1eusi! aux id éaux dcvl!s du peu ph: 
J lIiL 

L'un dl'S mOY l'ns pOlir induire en erreu r beaul:oup de J ui fs 
el ,Il' lrop nOlllbrl' llx non-J uifs est l'usage :lbusif f:li l par k's 
Sio nistes dl.' noms l'I ~k sy mbolt"s qui sont sacr":s pour k' 
J llll:lïsllll' ... Il s ulilisl' nt k nom ~Il:ré d'/smël pour h:ur Etat 
sionisll' . Ils ont utilis": pour désigna leur fonds servant ~ 
J' :l l:qu isit io ll .ks tl' rres un t i! nne qui impl iqul' lr:l<lition­
nelk ml'n t 1 .. r":l'OmpI.' IlSl! de la piété. des bonnes ac tions et des 
œllvr~ s charit ab les. Ils o nt ado pté comme symbole de l' Etat le 
lIIellorall (c.md ": labre) . Quelle hypocrisie. quelle perversion de 
voir l' <l rmée israélknn!.! co mbatt re avec un emblcme dont le 
sens l'st ex pl iq ué dan s le Tellach (à l'occasion d\m précédent 
Tl'tOur l'Il terrl: S:lintL) ain si: (héb reu). " non pas par la force 
armee ni !'<lr Il' pouvo ir tlHlis par Mail espril. dit k Sl.:igncur des 
Hosties" : 

L'indigne fo nda!eur du Sionisme politiqut'. (héb reu) "que 
son nOIl\ so it IlHludi t" . qui n' a découvert sa Judaïté qu':i ca use 
de l' an ti sémi ti sme rêpandu en France au momen t du procl's 
de Drl'y fu s. a proposé diverses so lutions à ce .qu'il :lppel"it le 
"probkllll.' jui f ' . Un momen t. il proposa d' installa k s Jui fs en 
Ouganda. Un e :llllrt' fo is il proposa dl' les convertir au c ltll o­
lic ismc. Il t rouva !Ïnaklllent l'idée d' un Judt' lIsfmif. un Et:l.l 
exclusivc ment juif. Ainsi. dès so n d~but. Il' Sioni slll l: fut ulle 
cO Il ~equ c ll l'C ci e l'clll tisémitisille c t il esl. l'Il fait. tout ~, fa it 
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compatible avec ce dernie r. car les Sionis tes ct les antisémi tes 
avaient (et ont touj ours) un but co mmun : amene r to us les J uifs 
depu is leur lieu de résidence jusqu'à ['E lat sioniste, déracinant 
ainsi des communaut és juives q ui ex istaient depuis des ce n­
taines e t même des milliers d 'ann ées. La 10Y:lllté envers l'Etat 
Juif fut substituée à la loyauté envers D-u . e t l'E tat fut 
transformé en " veau d 'or" moderne . La croyance ell la Torah 
et l'accomplisse ment des obligat ions re ligieuses devin t aux yeux 
des Sioniste une affaire privée et non plus llll devo ir pour 
chaqu e Juif et pou r le peuple J uif. Les Sionistes so um irent la 
loi divine aux vo tes des partis ou du parl eme nt e t miren t en 
place leurs propres crit ères de conduit e e l de morale. 

Ni le fondateur du Sionisme polit ique ni aucun des 
Premie rs ministres de l' Etat sioniste ne c royaien t en l' o rigine 
divine de la Torah ni même en l'ex istence de Dieu. Tous les 
Premiers minis tres éta ien t membres d 'un parti opposé par 
principe à la rel igion e t qui co nsidéntit la Bib le comme un 
document de folk lore ant iq ue , dén ué de tO,utes significa tion 
religieuse. Et pourtant ces mêmes Sion istes fond ent leur reven­
di cation su r la Terre Sain te sur ce lt e mêlll e Bi ble , don t il s nient 
l'o rigine divine. En même temps, ils oubli ent à dessein la priè re 
ju ive de fê te ; (héb reu) "e t à cau se de nos p~chés nous avons 
été exilés de notre terre" , co mme ils ne prennent pas en 
considératio n le fait q ue l'ex il actu el du peup le J uif . est la 
conséquence d 'un décret d ivin, et qu e les J uifs ne sont ni req uis 
ni autorisés à co nqu érir ou à gouve rn er la Terre Sainte av.mt 
l'arrivée du Messie. Bien sû r. les J ui fs reco nnaissent !t'u rs li t" lls 
spiritue ls particu liers avec ct'Il e terre e t l'appellent Erclz 
Yisrae/. Tous les ma tins, les aprês-mid is e t les so irs il la men­
tionnent , aÎnsi que Sion et Jérusalem dans leurs prières e l. de 
fait. un Juif ne se met â table sans l'avoir fa it. Pour le Jui f. le 
sol même de la Terre Sainte est d ifférent de tous ce ux de la 
planè te et. où qu'il se trouve, il tourne so n visage Vl'fS 
Jérusalem pendan t les pri ères. Vivre en Terre Sainte o Ul11énw 
s'}' faire ent errer a toujours etê consid c:rê comme un g.mntl 
méri te. 

Cet' amou r de la Terre e t le désir des J uifs d ' y re toUfIl l.'r c t 
de voir arriver le Messie a été exp loit é d'inn ombrabl es fois au 
cours des deux mille ans passés. Le Sio nisme a eu beaucoup de 
précurseurs et chacun d'ent re eux a é té une malédict ion puur 
leS' J uifs. Des individus sc proclamant le Mess ie et des mouve­
ment s messianiques ont surgi de temps en temps depuis l'épo­
que romaine jusqu'aux Sionistes modernes Cil passan t p.lr le 
Moyen Ag.c. ~eaucou p de ces prétendus Ml's<;ies sc fa isa ient 
passer r our des Ra bins ou des che"., na tionaux, bien que ce r­
tains Il en tre eux en fin de compte pro fessè ren t d'au tres fo is: 
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b!!:llIcoup d'en t re eux rêu ss ircnl. œrtains prov isoi remen t 
d'autres pendant des pê riudes plus longues - à indui re en erreur 
des Ju ifs. des Rab ins c t des COm111Ullall tés juives tou tes ent ières. 
Tous fu ren t en temps voulu découve rt s e t reconnus comme 
fraudeurs, ct ceux qui ava ien t mis leur espoir e n eux ne 
connurent que la déce ption ct Iro p souvent le dêsast lc. 

Dans les prem iers te mps de l'évo lut io n du Sion isme mo­
derne , fu t fo ndé le Mizr:Jchi. une organisat ion de Sionis tes 
pseudo-religieux qui tentèrent de concilier leur foi avec le 
Sionisme po litique. Ceci mena à un contlit permanen t en tre les 
pr~ceptes de la loi div ine et les exige nces d u national isme juif. 
La plupart du temps. les Co ngrès Sion istes votaien t co nt re le 
Mi zrachi et celui-ci ne servait qu'à con férer au mouvement 
sio niste une fa usse auréo le re ligieuse. Quand les circon'itallces le 
voula ien t. ces compagnons de ro ute " relig ieux" on t ét& u t ilisés 
pa r le gouvernemen t sioniste pour étaye r des revend ications 
natio nales par une autor ité "rc1igiellse". Le p<Jrti Na t iona l 
Religieux de l'Etat sioniste a &té bien récompensé po ur donnl.: T 
son ,lpp rob,lt io n Ù des mesures et des déc rets n;ltion,dis tes, qu e 
ces réco mpe nses fu sse n t de n;l tu rc fina nc ière ou qu 'e lles consis­
ten t da ns l'octroi de postes ministériels ou gouvernementaux. 
Ll~ chauvin isme de ces Sionis tes religieux fut souven t plus fot 
que celu i des autres sionistes, et se voyait to ujours formu l ~ en 
termes rel ig ieu x - exemple p rimordia l de l'abus de la re li gion. 
Le carac tè re fraudu leux dc ces Sionistes "re ligkux" a é té révélé 
l'ann'':c derniè re q uand o n déco uv ri t que deux de leurs diri­
gl.:an ts mondiaux ava ien t commis d,;:s vols d'u n mon tan t d'Lm 
million de do ll ars. 

En 19 12, une organisa t ion mondiale juive fu t fo ndée à 1:.t 
fron tîl:re germ,HlO-polonaise dan s le but spécifique de lutter 
con t re le Sio n isme. Ce tt e o rgan isation, Aqudarlz Israël. ' 'l'Un ion 
d' Israë l den it représente r les vrais J uifs du monde et d ém as­
que r les reveJ'dir'a t io ns infondées t'[ injustes des Sionistes, d es 
Rabins u n peu pa rtou t adhérèrent à Agudath Israël, de même 
que des masses d e J u ifs piéUX, Des congrès antision istes ~e 
tinre nt à Vio.:nnc ct à Marienbad. Dans do.:s pays comme la 
Pologne, des Agudis tes furen t députés. Sous la direc tion d e 
l'Aguda th, il y a plus de cinquante ans, des J uifs de Terre 
Sain te opposés au Sionis me 0b ti nrent l' a u tor i ~a tion de la 
Grande Brct'lgnl.:, la pu issance ma ndataire en Palest ine, de 
décla rer par écrit qu' ils ne voulaien t ê tre rep résentés ni par les 
Sio nistes ni pa r aucun d e leurs groupes, e l surtout pas par des 
organ isa t io ns quasi-gouvernementa les comme le Valad Leumi, le 
"Conseil Nation ;·t." 

Peu après, J acob dl' Haan , u n an cien dip lonrnte holland ais 
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d e haut n iveau , qu i était alo rs le dirigeant d'Agudath Israël en 
Palest in e e ngagea des conversat io ns avec des dirigean ts arabes 
dans la perspec tive d e fo nder p lus lard u n Eta t en Pales ti ne où 
les Ju ifs c t les Arabes bé né fi c ieraien t de dro it s égaux. Il 
espé rait ai~s i pr~ven ir la créa tio n d'un Etat sion iste . Malgré les 
me na ces d assassmat , de Haan , parfa item ent conscie nt d es dan­
ge~s. fo nda men taux q ue représentera it un Etat sionis te, pour­
SUIVi t ses conversati o ns e t ses négo ciat ions. La ve ille d e son 
départ po ur la Grand e- Bre tagne, où il devai t rencon trer les 
auto rités, en 1924 , il fu t assass iné par la Hagan nah , la force 
par.a mU it,drc sioniste, au œn tre d e J érusalem, a lo rs qu'il ren­
trait a près les prières du soi r. Il y a plus d'un d em i-siècle ce 
~ uif ~erv;n t e,t visio nnaire donna sa vie dans u n comba t qu ' il 
Jugeait d u ne Impo rt ance sup re me à une époque où le monde 
dans son ensemble é tai t e ncore aveugle et sourd aux d iffi cu lté~ 
ct aux p rob lèmes q u 'u n futur Et at sionis te e ntraîne rai t. 

Cons!!q ul'nco.: de ce genre de terro risme ct des pressions 
c roi ss'lnt es exercées par les Sio nistes, l'Agu dath Israël com­
men ça ù s'affaibli r ct à se comprome ttra progressivemen t. 
Pendant la période nazie, le mouve men t t rai ta et fit des 
arra ngemen ts ;!vec les Sio nistes, en dépit du fai t que son bu t 
esse nt iel avai t ~ t ê de combatl re celu i-ci. Après la fond ;! l ion de 
l' Et a t sionis te, Agud ,lt h Is raë l rom pit avec son passê, parti cipa 
au gouverno.:menl sio nisto.: au niveau mi nistéril'l et élu t des 
Agudistes au P;lriL-m l.:nt. rro t~ssa nt enco re Uil an t isioll isme de 
no m , Agudath !sr;ld a fo nd!! Uil réSl.:'lll d\:coks "indépen­
dan tes" en Tl.:rrl' Sain le, 1ll;lis aujourd' hui l'l'crasan te majori té 
du budget d e Cl'S l'l'O!t'S vil'nt du gOUVL'Tlll'ml' nt sio nis te. 

A la lumil'rl' lI o.: n't!!;' i."volut Îun, les Juifs q ui voulaient 
co~ti!lllo.: r ;, comh,lItre te Sionisme sans aucun compromis, 
qUltlerl'n t Agud:Hh lsr;ië l l'l SI.: constituèrent en mouvcnH:nt 
appl.: l!! l'/('furt'i hoUa. p hra sl' aram~o.: nnl' signifian t "Gardiens de 
la Ci l!!", i.c, 1:1 cill' dl' h ; rusa k'm. Le Nef/Ire; Ka/'UI devin t à so n 
(o ur u n llHHIVClllent mondial. l'OIlIlU. <ci l'crlains I.:IUJroits comme 
" Les Ami s d l' J l' rusa tE'IIl ". 

Le plus gnni"i di rigt":lIl t du Nellm:i Kal"/a fut le Ra bi n 
~mr,~m Blau, un cti r i!-!I.:<lllt ;lI spiré 1.: 1 dévoué dont la compassion 
c,~a l ,ll t k . ;oUl"<I.g: . Il Ill', .p ou vai ~ se t a~rc face à l'injustice, 
llmmora ll k o u 1 hypnll.TlslC , 11 e tait t res aimé des J uifs et 
rcspect~ des Cli rl;lit'lls d lks Musu lmans. Né à Jérusalem , il 
n'avai t jam;tis qui H0 la Tem' Sainte. Dans ses écrits, il insista 
d e nomb rl.:uSl's foÎs sur k fai l que les J uifs et les Arabes ava ie nt 
v~,"lI en ha rmonk j usqu':1 l'avi.'nement du Sion i~mc pO litiqu e(6), 

(01 Soll ~ l'~ulUri!J ar~(lc. 1~ vic il,livc ,'c,1 "'pano~ic .. ·'-'mme il lui csl rarcmcnl ar rivé 
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Le Ra bin Blau fut emprisonné à Jérusa lem, no n pas par les 
autorités ottomanes, ni par les Anglais, nÎ par les Arabes. mais 
par les Sionistes. Quel était son crime? Il défendait avec 
vigueur e l honnêteté, sa ns inquiétude pou r sa propre sécurité, 
le caractère sa int de Jérusa lem contre les "innovations" et les 
empiètements des Sionistes. Il sc battaît pour le caractère sacré 
du Sabbat ct s'o pposait activemen t aux manifestation d'indé­
cence et d' immo ralit é apparues sous le régime sion iste. Il 
dénonçait sans cesse la fonda tion d'un Etat juif avan t la venue 
du Messie comme un blasphème ct une infa mie . Sous sa 
direc tio n. le Ne fltre; Karta répéta it chaque année qu'il ne 
reconnaissait pas la légitimi té de l'Etat sio nist e ni la validité de 
ses lois. 

Dura nt la première période des combats ent re l'Etal 
sioniste et les Arabes, les rabins du Neturei Kana se rendirent 
vers la ligne de feu, porlant un drapeau blanc et déc larèr\!nt 
qu'ils n' é t:li\!nt null ement pa rtie à cette guerre e l qu' ils é taient 
absolumen t opposés il la création d'un Eta t sioniste . D,lns sn 
derni~ r\! proclamation le Rabin Blau dt:plora les actes comm is 
par les Sionistes contre les Chrt: tiens et les Musulmans, et le 
mal I.:nI \!1 com mis pa r les Sionistes envers les J uifs en s'e ffor­
çant de ks transform er d'un (hébreu) "royaume de prêtre e t 
une nation saint e" en un Etat moderne, dépoulVu de fonde­
ment s spirituels. basé sur le chauvinisme. construit par la 
conqu t.' tc, c t reposa nt sur les prouesses militaires. (hébreu) " Le 
nombre de vos cit és constitu e vos die ux", avai t proféré le 
prophl' te Jért! mie à rencontre du gouvernement juif chauvin ct 
idolàt r ... de so n tcmps. Comme ce gouve rnement. les Sionistes 
établi ssent maint enant un nouveau statu quo et s'é tend ent en 
fond:/n t de nouve lles co lon ies dans les territo ires occ upés 
depu is 1967. 

Dans sa dc rnière déclaration le Rabin Siau condamna 
seven:: ment rO.N.U. pour avo ir reconnu et admis comme 
membre l'Etat sio niste, conférant ainsi aux Sionistes un presti­
ge ct un pouvo ir sans précédent. Il est grand temps que les 
nations an tisio nistes l'écolltcnl. tiennent compte de sa plai­
doirie. réparent ce grand tort c t corrigent cette erreur fatale. 

d~ k I~~ ir ... ~.i ll c ll r". :l l or~ '111~ dalls d'autr,' s pars !cs Juifs 3v:licnt é lt; p,'rsé .. ·Ulé" 
~xput:~e ~: ,uc ~ ~u contraint s. a la .. ·UllV"NOIl . L .. R;O!,~l>allla . le très ),:r:llld rabio Juif 
1'11 VlV.1II Il } :1 presque nulle an <. el donl les d~c l s l o n s sont eocore contrai llll:lll ' 
l e.~ pOlli les Ju ifs d·aujourd'hui. écrivi t n'II:111lS d .. ses préccplt'!o le s plus 
Illcmo r.lhk , cn :lrab .... c l ~cll.~ .. d ne I"III,'Ot traduits qu,· plus tard eo hébr~u . 

(a) Romholl~ {'W 11/1 Q(·m.lI,l"I/I(' JU'III'; Q l'''fll, UCf m{jl .~ Rahin Moï, .. h .. ·n ~I:oi ll\O n 
(1I.l5· '_I~~) . ,",ml/II ("xah'lIIf'm tu/U" h ' 110111 .J, • .IIQ;/II01lIu<:, CI 'III; l'il·oil QI/ ('lIirl' 
(nol!: de 1 nltku rl . 
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<;>n a d i ~ q~l'aucune action n'avait é té en tre prise pour expulse r 
1 Etat SIOniste par peur que le so utien financier accordé il 
l 'O . N.~ . ne soit supprim é. Que les Eta ts op posés au Sionisme 
e t qUI sont , devenus riches dep uis la gé nération précédent e. 
mo ntrent qu ils sont conséquents avec eux-mêmes en o ffrant dc 
compenser toute perte que l'O.N.U, pourrait subir du fait de 
ce lte ex pulsion, e t que les pays mt:Jllb res vote nt se lon leur 
co.nsc ience sa ns souci e t c raint e de l'in ti midatio n quelle qu 'elle 
SO it , 

Il y a eu plusieurs périodes dans l'histo ire juive telle 
qu'ell e est ra co ntée da ns la Bib le . oll les masses é taie nt in'duit es 
cn crreur e t où seule une min orit é de Juifs s'acc rocha ient il la 
véri ta ble missio n du peup le juif. L'une des premières occasions 
fut l'adoration du veau d 'or: nous vo yons malheureuse ment 
aujourd'hui une répét ition de ceci. l'Etat sioniste devenant 
~aintena l1t l'objet de l'ad oration. Ju sq u' il l'apparition puis 
~ 'I~l,nu.en~e gran~issante du Sionisme po lit iqu e, les dirigeants 
Juli s e t:llent chOisis en fonctio n de leur pié té, de leu r décence. 
de Icur cu lture et de leur amour de b justic e e t du pardon. 
Trop . souvcn t aujou rd 'hu i les soi-d isan ts chefs religicux ju ifs so n t 
ChOISIS 5eu1cment sur la base de le ur so utien à l'Etat sioniste et 
de leu rs con tributions aux causes sio nistes. Et ces soi-disants 
chefs re l ,i g~c~l x juifs, qui ne so nt pas qualifiés du tou t aux yeux 
d ~ ~a 101 JUive ct des concepts tradi tio nnels. sc prononce nt e t 
deClse nt au nom des Juifs. Ceci es t parti cu lièremellt vrai aux 
Et ats-U nis oü vit la co mmunau té ju ive la plus import ant e 
d'auj ourd'hui . Je ne pourrai j:lIluis oublie r la remarq ue d'une 
femm c d 'Oklahoma: "Le Judaïsme d 'aujourd'hui n'est .. il pas 
me rve ill eux. Tout ce qu'i l faut fa ire c'es t donncr de J' :1rge nt" . 

Même pa r sa mort , k Rabi n Blau imposa un démenti aux 
Sionis tcs qui ava ient souvent dêcl:lré que le Ne furei Karla 
n'é tait qu'une secte insignifiante de que lques centaines d 'âmes. 
Et pourtant quand le Rabin Blau mou rut à Jérusal em U il 

vendredi matin il y a deux ans. vingt deux mille personnes 
assis tère nt il ses funéraill es quelques heures plus tard. 

Ceux qui ont ind uit en erreur les J ui fs , dans le passé, o nt 
chaque .fois é té , tôt ou tard écartés e t seuls les Juifs qui 
respec t,lIcn t la validité de la Toralt et du Talmud (la loi écrit e 
e t ora~e ) ainsi. que la lIalachah , et qui résistaient aux démago­
gues, 1 cmpo rt erent. Le Ne(urei Kana s' inscrit dans cette tradi­
tion. 11 persiste. comme un reproche vivant pou r le Sionisme et 
parle aujourd'hui au nom des vra is J uifs, qu·i n'ont pas été 
égarés pa r le Sionisme. 

P~ ndan ~ la co nqu ête rom ain e de la Te rre Sainte. il y eul 
des J Uifs quI. sur la base de leur na tio nali sme et dc leu r fi e rté 
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rachtle. é taient sim qu'ils ne pouvaien t pas perdre une guerre. 
Comme les Sionistes de nos jours, ils étaient opposés à tout 
co mpromis et à tout reg[cmen t: ils ét aient déterminés à se 
batt re jusqu 'au bout. A ce tte époq ue cependant , il y a presq ue 
deux mîllc ans, le principal rabin, le rabin Yocba nan ben 
Sakkai. choisit un e voie différente. Les aventuriers mili taires 
1'c mpèc hêrcnt de partir de J érusale m assiégée pour négocier 
avec les Roma ins alors il se fit transporter par ses disciples dans 
un cercueil jusqu 'au quarti er gé néral romain. li ditau.x Romains 
que les J u ifs n'av;!ic n t beso in ni d 'une armée ni d'armes et il 
demanda l'au torisa t io n d e fonder une veshil'o. une école reli­
gie use. et non pas [l' S militaris tes ou les géncraux de l'époque 
qui aida il pe rpé t u~'r le Judaïsme e l l'ide nt ité des J uifs. 

Il f<lul t-galenh!nt affi rmer explicitemen t que, de mê me 
que tou s les Juifs ne so nt pas Sionistes, to us les Sionis tes ne 
so nt pas J uifs. Les rnotivutions de certains de ces sionis tes 
no n-Juifs, co mme Lord Balfo ur e l le Gé néra l Snlllts. sont pour 
Il' mo ins suje ttes à ca uti on. De pui~ le débu t du mOllvemen t 
sio nistl! , ce rtains des Sionistes les pl us ferven ts ct les p lus 
cohéren ts ont é té dl's ecclésias t iques chréti ens. en parti culier 
des ·'fondamen talist t.::s" qui sa lucnt dans le Sionisme un impor­
lan t mo uvement ·'n.'l i)! icux" e t l'accueillent comme l'accompl is­
sl.' me nt d ' un I! prophétil'. Eux aussi. el de faço n ma rquante , 
St:rvent la cause du Sionisml'. 

L'un des objec tifs de base du Sionisme est l'aliyal/, 
l'imm igration vers l'Etat sionis te de J uifs de tous les pays. 
Nê,mmoins, au cours dçs que lques dernières années, des ce n­
tain cs de milliers d 'I sraéli ens se sont échappés du pa rad is 
sio nistc d lcs Juifs amàica ins "ont voté avec leurs p ieds" e t 
cho isi de ne pas partir. CI.'S Juifs re connaissent que l' Et :l t sio niste 
n'cst cn fait rien d'au trI.' qu'uil ghetto !!éant. 

Au li eu ce pou voi r aidc r les cOnlnlu n,m tês juivl's d 'autres 
pays, les Juifs américa ins on t été mobilisés pour se concentrer 
sur l'a ide à l'Et;1I sio niste, fai sa nt des Et a ts-U nis la source 
vêritabk la plus impo rt an tc du pourvoir d de l'i ntlul'l1Ct' siu­
nistcs. Les Sionistcs. fidl:l cs en cela à km Il:lIurlJ, com ptcnt sur 
la supt:rio rit é techniqu e ct sur une force de dissuass ion militaire 
me naçull tc - fournie abaond,1I11lllcnt P,1f les L::t:lt ~-Unis - pour 
assure r Icur sécurité. 

Rien ne pouv;lit c trc plus éloigl1l' des vra is id~aux des 
Juifs. Les Juifs fu ren t ~ lu :. d'abord Ihi'brell) '\:ar vous êtes la 
plus pdik de IOUtl"., Il''' 11<11 io ns" . Comme le dit II.' psaUIll I.': 
(h ~brl'u) " Ils comptl'nt sur kurs vêhicules c l kur puissance. 
niais nou<; invoquon .... II.' 110111 dl' l'Ett!rnel. nolrt: IJ-u" . 
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Une qu estio n plus vi tale mérit e d 'ê tre men tion née. Un 
ancie n présiden t de l' Organisat ion sioniste mond iale a affirmé 
ex plic itemen t qu'un Sioniste do it une loyauté inconditionne lle 
à l'E tat sioniste e t , qu'en cas de co nflit , la loya ut é prellli(:re du 
Sioniste doit êt re envers l'Et:!t sionis te . Cependant , scion la loi 
juive, un Juif doi t allegeance au pays dont il est citoycn. e t. bien 
ent t.::ll(l u, aucun juif croyant ne doit que lque loyauté ou 
allégeance quc cc soit à l'Etat sioniste qui a été co ndamné pa r 
les rabill s lcs p lus importants de no tre époq ue . 

Il n'est pas dans mon propos de dire en dé tail commen t il 
faut trait er avec les Sionisme. Laissez-moi dire, pourtant que 
des actes iso lés ou spontanés co n tre des individus, ou b ie n la 
seule adoptio n de résolu t io ns .j l'O .N.U. ou ailleurs ne son l pas 
des moyens e ffi caces pour mettre fin au Sion isme. La issez-moi 
di rè au ssi quc la batai lle contre le Sionisme doit êt re liv rée en 
premier non pas sur les rives de la Méditerranée mai s d,m s le 
bastion IL' plus puissant du Sionisme aux Etats-Unis. 

J e déplo re , en tanl que c itoye n américain . que notre 
gouvernement c t nos polit iciens aient adopté une alliludè qui 
se trouve en ple ine cont rad iction avec les conse ils du père de 
no tre pa ys, Geo rge Washingto n. Au li eu de répugne r a se mêler 
de poli tiqu e ét rangère e t à co nt rac te r des a lli ances <lvec des 
pui ssan ces é trangères, ]"'establ ishment " de Washington a em­
brassé le Sionisme telle ment a fond qu'à ses yeux tou te critique 
de l'Etat sioniste e t toute opposit ion au Sionisme politique it 
l'O.N.V venan t de n'importe quelle national sont deve nues d es 
offe,nses méritant punition. 

Malheureusement. jusqu'ic i. chaque année voit s'acc roître 
l' inOuence des Sionistes amé ricains. Ce fait a rendll possib les 
des événements et une évolution qui étaient impensables il y a 
enco re dix ans. Il faut beaucoup d,· courage pou r. s'o pposc r au 
Sionisme aux Etats-Unis aujourd'hui. Il fa llu t aussi beaucoup de 
couragc pendant la Seconde Guerre mond iale pour c t re a nti­
fa sciste c n Italie ou an·ti-nazi cn Allemagne. A long terme , le 
Sionisme n'est rien d'aut re qu 'une aberrat ion passagcre da ns la 
longue histo ire des J uifs ct du monde. 

Prenons foi ct espoir da ns la certitud e qu'en définitive des 
préjudices, l'injustice et la hain e disparaîtron t. e t que s'ac­
co mplira la prophétie se lon laquell e toute s les nations du 
mon de parti ciperont au pélcrinage à J érusalem. (hébre u) " car 
Ma maison se ra appelée une 111:1ison de pricre pour toutcs les 
nations". 



PERSPECTIVES HISTORIQUES SUR LE SIONISME 
POLITIQUE ET L'ANTISEMITISME 

2S1 

pa r Klaus J. Harnnann 

Au cun déba t su r le Sion isme ct J'antisémi tisme ne sa ura it 
ê tre complt!t si l' on ne cite pas le grand philosophe juif 
Constantin Brunner. Né à Hambourg-Altona sous le nom de 
Léopold \Vt:rtht:i me r, pet it-fils du rabin AkibJ Wertheimer. 
président du Tribunal Rabinique (O rth odoxe) de la ville. Cons­
tantin Brunnc r acquit la noto riété dans le domaine de l'exégèse 
Spinoziste. Cependant, Brunner é tait par ailleurs profondément 
impliqué, de par son érudition e t son engagement pe rsonnel. 
dans tous les problèmes de l'émancipa lion juive e t dans la lutt e 
con tre le racisme engendré par la haine des Ju ifs, ou con ln! les 
déguisements de celle-ci en opposition socia le ct ~rcligieusc. Son 
combat inspiré contre l'antisémi tisme ct lt! Sionisme ni: prit fin 
qu'avec sa mort à La Haye, la veille de son so ixan te quinzi~mc 
anniversaire. Les J ui fs, éc rivait Brunner "on t é té pris au piêgè 
des théories racia les de ceux qui ha ïssen t les J uifs"; ct il 
accusait les Sion istes d'avoir choisi pour maft re Stewart 
Cham bt! rlain, le raciste notoire qui avai t forgé une docu­
mentation é ru dite, e t d ont " les révélat ions absurdes et con­
fuses" avaien t été " reprises comme un béga iement" par un livre 
sioniste sur le suje t de la race. "Comment dt!s J uifs allemands 
ont-ils pu commence r il parler d'une nation juive· et fabrique r le 
plus absurde de leurs rêves à part ir de la pire calomnie( : )." 

(1) Comtantin Urunncr, Der Jrl(/el1lrQs~ IUld die Judell ( Ilerlin. 1918) p. 112. 
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L'un de s disciples de Brunner. Ernst Ludwig Pinne r, qui 
avait été Sioniste un temps, accusait amèreme nt les Sionis tes 
d'avoir : 

"Intégré la dernière des absurdités de l'Europe . à savoir la théorie 
raç jale, comme justifica tion d' un sentiment national. L'arrogance raciale et 
la haine raciale empoisonnent le semÎment national, corn_me ce fu i le cas 
aut refois pour rarrogance el la haine religieuses. Aujourd'hui on exalte la 
race et on s'en seri comme d'une bannière au nom de laquelle tout se 
justifie", 

Pi nul'r désignait éga le men t les Sionis tes comme des " J uifs 
infectês par la maladie de l'insani té raciale ... parce que, sembla­
bles à ce ux qui haïssent les J uifs, ils t irent des conséquences 
politiques de leur co nscie nce de racee )." Pinner pardonnait 
aux Sionistes de "prêcher l'arrogance et la hainee );" savoi r s'il 
J'aurait fait ou pas plus tard reste matière a conjectu re. 

Quand on discute du Sionisme et de l'antisémit isme, il 
faut examiner e t lmalyser avec attention l'impac t émotionne l de 
ces mo ts. Les J uifs - que cc soit comme adep tes de la religion 
judaïque. comme prétendus membres d'une :mi-d iS:1 ntc r,ace 
"sémite" , ou comme victimes d'une haine économiq ue et 
sociale - ont vécu pendant une grande partie de leur his toire en 
tant que communauté minoritaire. Ils ont été soumis à des 
persécutions à cause de leur adhésion à la re ligion de leurs 
ancet res, ou de leurs ancetres sp irituels: il est diffici le de ci ter 
beaucoup de pays, du moins en Europe où tel ne fut pas le cas. 
l 'ho locauste naz i 'èn part icu lie r eut pour conséquence la mort 
d'au mo ins quatre millions deux cent mille J uifs européens e t 
de personnes défin ies comme juives d'après les dispos it ions de 
la législat ion rac iale des Nazis(4). 

LE SIONISME 

Le te rme de Sionisme es l ve nu désigner le mouvemen t 
colonisa teur d Ol1 ! les diriegean ts e t les adhérants considérai ent 
la communautç appelée " les Juifs" (et également les Israélites, 
les Hé breux ou les Mosaïs res) comme un peuple national 
distinc t qll i devait être "ré·"instal!é en tant qu'entité politique 
souveraine en P<llestinc. l e premier usage du terme dans ce sens 
fut rait par Nathan Birnbaum en 1890. Depuis 1896. le term e 

(l) I-:rn~! Lu dwill J'inncr. "MdIIi! AD/(ehr ,'0111 ZiOllislllus" ill I.os l'IJIII liollisnws 
(Fr~ncrorl sur le M~in. 1928) p. 32. 

(3) '!>id. p. 3). 

14\ How;lrd M. S~char, 1'h(' ( 'oIlW;' of Modem Jt'wish lIis/f)ry Klevcbnd 1958) p. 
4Q. 
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de. Sionisme II été appltqué au mouvement politIque de 
Theodore Herzl qui fu t rondé dans le but d'établir en Pa!t!s tme 
un "foyer na tional juif'. 

Non sans une certaine ironie , les rel at ions entn: l'inven­
teur d.u mot Sionisme e t le fondateu r du mouvement po litique 
du me me nom, étaient tout sauf cord iales. Birnbaum , fils de 
Polonais im migrés à Vienne. aV<li!. sous le nom de plume de 
Math ias Acher, ac tivement promu le na ti onal isme juif dans les 
années 1880 déjà , et, lors du premie r Congrès Sionis te (Bâle, 
août 1879) avai l posé en tanl que prêdécesseur de Herzl. Herzl 
don t la vani té ct l'amour propre n'êtaic nt p<lS les moindres 
défauts et qui n'avait jamais en tendu p<lrler de Birnbaum ou 
d 'a u tres idéologues du Sionisme d 'Europe orientale re fusait 
d'accorde r crédit à qu iconque ct considérait Brinbau~ comme 
un gredin prétentieux et obstiné(S). Plus tard, Herzl éc rivit: 

"Dans des lettres effrontées dignes d'un porteur de sébille, mendiant, 
écrites li moi et il d'autres, il se présente comme l'inventeur et le 
fondateur du Sionisme , parce qu'il a écrit, comme beaucoup d'autres, un 
pal1lp'hlet ... Et ce type ... ose faire des compar~isons entre lui-même ct 
1Il0i(6) ." 

l 'ironie suprême est que Birnbaum abandonna le mouve­
ment sio~i stc en 1899 et ùevint un ju if orthodoxe dévêt , ayant 
pour le SIOnisme une hostili té implacable . 

Historiquemen t, Sion était le nom d'une des collines (de 
Ce qui devint plus ta rd J érusa lem) que les Jêbusites ava ient 
fo rtifiée s: "Néanmoins David s'es t emparé de la forteresse de 
Sion. c t elle est maintenant con nu e comme la Ville de David" 
(II Samuel 5:7). A part ir de là. Sioll devint un terme poé tique 
qui désignait J érusal em e n entier. puis la Pales tine en entier , et , 
finalement tout le k'hal adatll yisra'el, Le. toute la com­
munauté ju ive ou israé lite. 

Ct~ rt ains concepts son l à exclure, si l'on d isc ute du 
Sion isme politique. Ainsi le Judaïsme o rth odoxe adhere à une 
aspira tion qui a été appelée le Sionisme me~ianique ou 
escha tologique: la c royance en un nt ssc mblemenl des Juifs en 
terre sainte. opéré par le surnaturel. de raçon messianique. Ces 
dési rs spirituels présupposent l'établissement d'un malc/wth 
shamallùl (royaume des Cieux) ct l'in stituti on pllr Dieu d\m 
roya ume universel de paix. Pout des raison s in(éreSsées qui sont 
év idcnks. les Sionistes politiques ont iden tifi é Il.::u rs prupres 
objec tifs d ent repri ses ù dl's passages c hiliastiques dl' l'Ec riture. 

(5 ) ~b rvin Low~nthaJ , The DiuTin oJ l'heU/.lor flt'rzl (New YOlh 1~6!). p. 102. 

(61/hid .. p. 226. 
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Da ns le Juda ïsme de la Ré forme, où les théologiens du 
XIX" siècle ont prat iqué un e élimi nat ion radica le de toutes 
réfé rences. dans le livre de pri ère. à un rassemblement des Juifs 
dans le cad re d'une définit ion eschatologique d u " relOur à Sion 
e t à J i= ru sakm". l't:xpression "vérit able Sionisme" a é té. uti lisée 
pour di fférencie r l' usage que ces théologiens en faisaien t de 
l'usage po litique . na ti onal e l culturel du Sion isme. Le Ra bin 
Kaufm an Kah ler. l'un des p lus grand th éologie ns du J udaïsme 
de la RHorme e n Amé rique. dis ti nguait donc le "Sionisme 
officier ' du "vêritable Sionisme", leq uel ex igeait des Juifs 
d'être des " mart yrs de la cause de la vérité, de la jus tice e t de 
la paix(' ). " ce qu i n'é tai t b ien sür qu' un e phrase sy mbolique 
pour une applicat ion éthique d'o rd rt: gé né ral. La défini tion du 
" vé ri tab lt: Sion ismt:" de Ko bler é tai t fondée sur une interp ré­
la li on ;l la fo is du J udaïsme et dt! la J ud aïté qu i ne lai ssail 
aucune p lace au lieu géog raph ique de la Palesline. Le rabin 
Abraham Geigl.'r qu i fut j usqu'à sa mort en 1874 l'é rudit le 
plus éminent dt! la Réforme modérée, ou J udaïsme libéral. en 
Allemagne déclarait : 

" Le peuple d' Israel n'existe plus - il n'existe pas non plus dans les 
!;O!u rs e t les aspirations auj ourd' hui [les années 18601, Il s'est tr<lnformé 
cn UIiC !;ommunaule de foi" . 

Quant :\ J ~rusa le m, Geige r l'expédiait sans mé nag.ement: 
" Jéru5;J lem demeure pour nous la source sacrée d'ou a jailli. dans le 

passe. l'cnseignement de la vérite ... l'ac tuel tas de ruincs de Jérusalem est 
pour nous. au mieux. un souve nir poetique et mélancolique. mais pas une 
no urritu re spirit ue lle, Aucune exalta tion ni aucun espoir n' y sont asso­
ciés .. Jérusalem est pour nous une pensee. non un lieu limité dans 
l'espace. ~b is 13 oû le se ns littéral des prières pouvait mener li un 
malenlendu aux termes duquel nous dirigerions notre adorat ion vers ce 
/iell. les Illuts doivent êlre supprimés:' 

A lllle autre !Jccasion Geiger ex prima sa colt! re enve rs ces 
Ju ifs qui "vculcnt jouir des droi ts de citoyens dans ce Ue patrie 
[J'AJlclll<lgne] . 1ll:lis souhaitait demeure r. dans leu rs coutumes, 
leur langue d kurs d~sirs, Palestiniens" , une ambiguïté q u ' il 
considé rait comme unt' a bsu rdit~(8 )." 

Oc l'aut re cô t~ de la barriàe théologique juive. ce lle du 
Judaïsme o rth odoxe (qui n'a, lu i. rÎèn changé :i la liturgie des 
rît es). IL' rabill Samson R:lphaël Hirsclt. so n po rt e-parole le plus 

11} Ril-hJrd J.H. Gunhcil. Livl/i.1II œtulJ(klphk. l'H '; ) p 100. 

(8) J ~ koh J . 1'~IULhuw~ ki. "A hral/al/l lic/}:a. Ille R('Jorm lelVlsll l.illlrgisl ", ;11 New 
l'I'rs,,~cf!l'~s. 0/1 A hruham li.,'~.~er (N~w York, 19 75 ) pp. <14 ·5: voi r ég31emerl1 
~r?_~~~ (,l'I~~r. Ahralram (Jt:I~('rs lIad'Kda:»('/!(' SdlFifrell tlkrtin), vot [1. pp_ 
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en ~.ue e n Allemagne, ":tail d'accord avec la pos ition du 
J uda.tsme d~ la Réform e oppos~c au nationalisme juif, I-l irsd t 
ex pr!~a ~l:lJremen.1 qll e le l!l 0 l hébreu signi fiant "pl:!lIple" ( 'am) 
se ~e!erall e~chts ,vell1en l a l'I sraël th éo logique. c t donc aux 
l ~r~) e,lI le: ,} JulfsJ, se~ll \!mcnt dan s son acception stricl\!m Cllt 
r~hglC usl:( ), Pou r Hlrsc h. !e rel our en P"les ti nc fa isai t parti e 
d ,un r.1an surna turel que ~Ieu deva it accomplir pou r le peu p ic 
d I s ra~ l , e t ce retour devaJ! donc a tt end rc le moment choisi 
par D)~ue 0). ~e1on J'inte rpro;! ta ti on orthodoxe du J udaïsme, lu 
~os ta~g le ~ e .Slon. t: t de J éru sal em, kll e qu 'exp rimée da ns I:t 
h tu .r~le n a J~mals ~ t ~ dest in ~e à ~tre traduit ... , c!:II1 S un e 
polt~ lqu c p~atlqu e. ma is app:lr tenait au projet divin. c t n' ap­
P<':~:J lt cè,rtall1en~e, nt aucune action politiqul.! de la part d'tm 
JUIf, actI on «lll pou rrait nui re à S;J ci toye nnct o;!. De fait. le 
1911dath , Yi~r~el. l'organisation mondia le an t i-sioniste d l' 
l . orl h ,odox~~ JUIve (excepté le mouvement sion iste JI1 izraclli). sc 
Itv.ra J.u5q u 11 ,la fondati on de l' Etat sionis te en mai 1948, à un e 
ag lt.a tl o~ actIve cont re le Sionisme e t travailla mcme avec d<.:s 
naltona hstes :lTabcs contre les Sion istc s(l 1 ). 

Un au tre homme imminent de rc liuion o rth odoxe. h,.' 
Grand Ra bin Moritz Güderhan n de Vienne c itai t favo ra blement 
1I~ .. professe m chr":tit.:11 ch: th éologie de ],Un ive rsi t ~ ch: 
KOlllgsbe rg. Ca rl Hei nri ch Cornill qu i avai t écrit: 

"Co.mn",: c~mséq~en c~ de l'ex il Babylonien, Juda en tant que na lion 
fut aussI de trult qu Israr. ! le fut par l'exi! Assy rien. r.lais Juda s'est 
transformé en J udaïsme: :! partir de l'Etat une église fut créée, :! partir du 
peuple, un~ cOI~,lllun a~té. Et ce Judaïsme avait à accomplir une mission 
sa ns parallele: 1 evolutJon futu re et le p,"grès de la religion dépend ai"" 
de luie' ;1).'. 

Le Grand Rabin Güdemann affirmait contrairement aux 
S,ion is tes, q UI:! c'est Sur ['accompli sse men t 'de ce ll e tkht' reli­
gIe use e t non sur J'affirmation d' un carac tère na tional et sa 
p rojection. qUl' St' fonclc ''l 'é lec t ion d 'I sraël" si souvcnt mal 
in terprétée. Ce ll e élec ti on. contin uait GÜdl'man n. était p récisé­
men t en contradicTio/1 avec dt:s carac tères te ls q ue 1,/ p réten ti on 
11<Iti on ~lc et l'orgucil: c t c'est pou r ce tt e raison qUl' D ieu a 
rappele de nombreuses fois à l'ancien Isral' l sa peTife dimellsiol/ 

(9) 11.0. ~d1Jr~idt. "The TeflllS of t'manripa/iO Il 1781·/812". à l'I n~t;tu! Leo Baeck 
des JUIfs d Allemagne, Y('af Book 1 (lond r~s 1956), p. 41. 

( 0) Mordechai M. Kaplan. TlrI' lif<'l1/t'r JlldQlsme in the Maki!!/( (N('\\ York. 1960). 
p. 337. 

(1 l''bid,, pp. 337,8. 

(1 2) C'itê d3n ~ Moritz Gùdcmann, Naliollcfjt,dellmm (V I~nrll' (89 7) p. 20. 



256 SION ISME ET RAC ISME 

pa r rap port aux peupl~s de I"Anliqui léC 3). En conclusion. le 
Grand Rabin de Vienne affi rmait: 

" J :1I113 i5 aucune autorité compêten te n'a appelé la collectivité des 
Jui fs â un e sOÎ-disan tc "croisade padfiq uc" pour récupérer son autonomie 
!l:ltionale. Une tell e chose serait apparue co mme une interven tion dans [cs 
affaires de Dieu , dans le plan sage duquel la diaspora tient sa juste pl,ace . 
Sion a é té et demeure pou r les Juifs le sy mbole de leur propre avenir et 
de celui q ui englobe IOUle l'I-Iumanité. Notre invocation pour un retour à. 
Sion dans le con tex te de 11 0S pri~res doit être compris dans cc sens, qlll 
eSI wut sOllf IIQliollUl( 1 4 ) ." 

Comme le démon tn.-: nt ces que lqu es déc larations , que J'o n 
pourrait étofkr par till e foule d'aut res citations a llant dans le 
même sens. l'an t ision isme est u ne partie intégrante du 
Juda ïsme , da ns ses d eux branches, l'o rt hod o xe et la 
libéra le-réfo rm iste. Les affi rma ti on indé fi nimen t répétées du 
Sio n isme officiel selon lesquelles le Juda ïsm e est sy nonym e de 
Sion ism e e t IJ rép ub liq u e actuelle d ' Is raël en Palestine 
syno nyme d e ]' Israül théo log iqu e, sont inso utenabks. 
Egaleme n t inadmissibles so nt les d éclarations du Pa rti Na t io nal 
Rl'I igieux clérical du Sio nisme. dan s la m esure où cell es-c i 
ide n t ifien t les aspi ratio ns m assianiques e t sy mbo liqucs juives 
avec l'acquisition d c territoi res cn Palest ÎIH'. 

L 'AN TISEMI TISME 

Peu de mot s. sont I;' n eu x-mêm es aussI absurdes et dêp o ur­
vu s d..: sc ns intrinsèque qLle le mot alltisémitism e. Sem é tait. 
sc Io n la Bi b le, k fi ls aîné d e Noé ct il es t t raditi o nnell eme nt 
n~connu comme J":l11cl:t n.' dc ces pcu pks ou soc iétés qui son 1. 
plu s souvcn t ~l to rt qu'j rai so n. qualilïét"!s comme Sémitl.."s ks 
Héb rl.." ux. les Aramél' ns, ks Arabes. les Elhio pit" ns eh.: .. parlant 
to us I\llh~ ou l'autre (ks lan gul.."s sémih.:s. Ain si Semite est une 
étk[uctk lin.!!ui<; t ique c t (k signe l:t..: lui qui parle une langue dite 
sémitiql/e. C .. d ernie r te rme d ~sign e un gro upe de langues 
parentt's, divi sl! en dèUX br<ln chcs: l'h érèu , le cananée n, le 
ll lO;lb itl..". le phénicien. l'aramée n. le sy ri aq uè etc ... a ppa r tkn­
tl l.." nt ;) la b ranche no rd ique, tlllldis que l'arabe, le meh ri. le 
soqolri. le tigre, e tc .. . appa rt iennen t ù la b ra.nche m~ridîon:l k. 
Ainsi le mo t Sémih.', utilisé à bUll esciL"nt. d éslgnl' llllC perso nne 
d ont la lall!.!.u l.." ma tcrnelle est une langue s": mitique: il ne 
fournil aucunc informa tion sur la r:lce, la nati onal it ~, la 

u)) thiJ . Il 21. 
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c it oYl'nnt"té o u la rd igion de ce lt e perso nnc . 

La sot tise qlli consisk ù i(ll"ntitï è r à un ty pc racial 
pa rt iculier les ge ns parlant u nI! lan glll' parti cu li è re es t d ue. il 
l'origine, ~l un pro fl!sseur de Langlll's Orie nt ales . J oha nn 
Gottfried Eichhorn (175~ - 1 827), qui popll lari s,J Il" 111 0 t Sélllire 
c onUllC dé signa t io n des pCfSOllll èS p:l rla n t a r;lbe. héb rc u. cl 
d 'au tres langucs :l pparl.." ntes. Eiclth o rn pa rt,lit dl" I"hypot h0sl.." 
que les perSOl1l1l'S parl :l11 t dirrér\.'nlè s fa mill es de I:tngucs 
(groupes d c lan gu es ap pa ren tées) av:.tiL"nt a ut refo is ~h~ rada­
leml'tlt disti ncts c t homogl' nes. Ainsi It:s Sémites étaiL" nt c\.'nsé~ 
l:trc rac ia lt:ll1c llt dis tincts des Jlrycm(\ S J. ksquds pa rlaie nt dèS 
[;mgues aPP<ln:ntécs qui ~;dC lld aient sur 1:1 plus gra nde partie d c 
l' Euro p\.', r lran. la mo it ié nord du sous-contincnt indien. ~ t 
~ilJeurs après (k s ll1igr~t ion~ ré\."cntl's . Au cours du XIX" siècle. 
Los linguis tes e n é ta Îc nt venus il re connaÎt rc que, du moin~ dans 
de~ t~'lIlpS h isto ri q ues: il n' y ,J\'ai t p:l~ (h: co rrdatioll entre ks 
ty pcs ra ci:1UX l' t le s homm cs p,lrl:l1l1 d\.'s langu es partÎ<:uliCres . 
ou (ks familks d c langue. Ma is ks USügè'" préeéd~nts dl's terl'l l'S 
eomllll' S~mite e t Arycn s ll rv~c urc nt d l.." fa çon d l:rormêe dans la 
lilt ': ralurc p op ulaire. I.." t c\:s t ain si qUe k mot Sém it e è n vint ù 
dr\! utilisl! pou r désigner les Ju ir~. quc I" o n supposait j to rt 
ap p:lrlc ni r ~. U11 t ype racial uniqm' è l distinct. 

L..: premie r usage du k rnw d0rivé, (/IIris(;/IIifislI/f:'. dall:-- ~I)n 

sens mod l.'fnc Se t ro u\'(," pClldant k s ll nnêl's 18 7 9-1~HW d:lIls k ... 
~'crit s du jounulis tc de 1-13mbo urg \V il he lm MarT. de Ikrnhard 
Foerstl!r (le bea u-frl:rc de Friedri \."h Nktsclte } 1.'1 de ["ori cn lali ~k 
fran ~'ais Ernest J oseph Renan. Marr a Pl.."ut-\: tre bien pl:l g i ~' 
Re nan. De toute faço n t-.brr pu b!ic en 1880 un I.." sàil' dc 
b roch ures ci e propaga nde ha in euse dirigêc \."on lrl' ks ,\!I c l11alld ~ 
de confession juive, so us le titre dl' S\I'al/glose (lllfis('1llifÎsclle 
Hefte( 1 6 ). 

On n'avait pa" be:<.oin. bien S(lr. po ur !wrsécut l! r ks J ui fs 
en tan l que minorité rdigit'usè de la trouvaille de IL" r 11l ~' ... 
comme antis':mitisllll' . Le vrai sens cil- l"~' mot :th"urtk tl~~id:Ji t 
dan s sa co nnotation rud stl'. Jusqu':] l'invl.."l1tion de \."e mol 
l'op posi tion aux Juifs éta it. j tout prend rc , \."onco mÎl anlc j leur 
appa rlcnance religieuse: il s faisaient parti !.: d\lIlè minori t l' cun ­
fessÎOllllelk, que la majorité considé rait ,-=0Jl1 1ne ltér0tiquL' u u 
"no n-croyanll''' . TOU l c\.'I.:"Î sc trouva ai s':JTlcnl tr,ll1 sfo rm é aV \.' l· 

t\ 5 . l r\",'r Id ll '). lIbkfll /I/Tu. "11,,1>1.-". ,;\.11\ .I\t" , 11 111\'Ç l'nU I J ,: 'I~II~ ' 1 .• LUllIlt.- J,. 
l."l~uc" phi' IJld .·, ' nnuc· .-- 'mllie 'II<I<)-( ;"'I/IU" "I"" CI " ul uurd' hul c"O\1I1I1,' 
fil":'· ' w'uf'n'wu-
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la mOllt ~e lk 1<1 hai ne raciste envers les Juifs, dont les tenants 
t'omme les che fs. se p réoecUpiiiellt très peu. ou pas, de 
lïd entifit'atiOll " religieuse" des Ju ifs, mai s sc consac rai en t ù la 
d0tïniti o ll de leur apparlenanc~ raCÎu le . Le fail qu'auc une e ntité 
constituant un..: "race juive" ait j a ma is existé ho rs de la lice nce 
po0 t ique d' ho mm es de lettres c l dcs coutum es d u XIXe siècle 
(co mlll e pour "13 race britannique, une race de marins") , éta it. 
pour ks pourvoyeurs de la hai ne e nvers les Ju ifs tota lement 
hors d';'1 propos. 

Il faut n:h:nir co mme un point d'histoire , que les Nazis 
0c;1 r( (;n: nt p rogressivemen t le term e d 'a ntisêm îti sme dan s leur 
ca tllpagn~ contr\! les J uifs. En 1936 e n tou s C;IS, les Nazis se 
l'I.'ndi rç n t com pte que cc terme pOllv"it ct re interpré té comme 
une opposition :) ceux qui parlaient lOu tes les langues sémi· 
tiqu es. Tel n'0t;l it pas leu r but e t l'un des principaux idéologues 
n:lZis propagat('UTS de la haine enve rs ks J uifs. Joha nn vo n 
Lt'crs fit donc ce Ue mise au po int: "La définition [antisémi­
ti smd t'st incorrecte. dan s la nh:sure Ol! la ségr0gation est 
dirigl'l' contre le s Juifs ct non pas cont re k s pl'uples sémi tes 
q ui n'adhè rent pas a u Juda i·sme(l' )." Ve rs 1942. ks organÎs.1-
tions nazÎt"s avaient rèmpl acê géllc rakment al/tisémire par anti­
Ju if dans IL'lIT vocab ulai re . tandis q u'ils poursuivai ent leur 
call1pa),!11 C' contre les Ju ifs e t contre ceux que leurs s:lt ellit es ct 
cux ·m0ll1 cs d0signilil:nt co mme tels. 

ISRA EL 

Depu is la fin du royaume po rtant ce nom. en 7'12 A.-C. , 
ISRA EL a toujours signifié la communau té des Israélites. le 
k'/lal (Ida/II IIÎsra·e!. CI;" terme serva it ainsi à dt!signer les fidèles 
dl.! b rL'ligiun isra01i te I.:onnue so us le nom plus populaire de 
J lI d ~li·SIllt'. tdt..: qu'e ll e ét ait pratiqu t.: dans l'ancien royaume de 
Jud a OLI les hom mes que l'on con naît so us le nom de prophètes 
pro no nt:0r~nt leurs messages immortels. L'article de fo i cen tral 
l'xprim r dan ~ k s mots SIl 'ma Ilisra'el. adol/ay eloheml, adolla; 
I!che(/ (Ecull ll..·. 0 Isra;: l, le Seigneur est notre Dieu. le Seigneur 
I.!s t un), n 't'st évidl'mmt:nt pas adressé à quo..:lque peuple séc ulier 
ou na tion:11. S'il t'n avait é t~ ainsi. ks soi-disantes dix tribus 
perdues de l'ancien royaume d ' Israël eussen t été naturellement 
indul's dan s cl'! ~ Ippl'l. (\ 's tribu s. disons-k o..:11trl.: p:lTl' nth èsc. 
plu tô t qu e (['a vo ir é té "perdut's". furen t assim ilées. surt o ut dans 

( 1 71 J oh~n n "on Ll'cl '. . ·/.ur (,'",.,-11;, Il /(' Jt'S ,h-II {s< hi'1I A 1II1)(' lIIi/1 \ "'liS" d:lI1' 
1'l1" ,Klor l·r i,dL. I!rJ/lJI>lIdl Ja Judt'I1Ji-<lt:t' (LCljlll~ 1 Qj6). p. 51 J . . 
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les régions qu e reco ure nt aujo urd 'hui les pays arabes; e ll es se 
son t do nc intégrées aux peuples aujourd'hui COnnus comme 
Arabes, y co mpris bien sür les Arabes palestiniens. De plus, un 
nombre sub stanti e l d u kh'al adalh vÎSra'el - b co ng réga tion 
religieuse des Israé lites d u mond e en tier - ne son l physiqu e­
ment pas des descendants des ancie ns royaum es d 'I sraë l c t de 
Jud a. ISRAEL dev int ainsi un terme théo logique, ct les Israé­
lires, les fid èles de la rel igion du même non , ou J udaïsme. En 
fa it, durant le X IXc siêdc. de grands efforts furent déployés 
par les Juifs d'Europe et d'Afrique du No rd pour qll e le mot 
JI/if soi t remplacé pur le terme plus an cien ct plus vénérable 
d'lsraélite(18) . Jusqll '~i prése nt , les co nseils de communau té 
jui fs dun s des villes com me Vienne , Munich , KarlsfLlhe, Nü rem­
berg , Würzburg et Lei pzig . o nt conservé l'appellat io n Israélite 
(Jsraelitische Kullllrgl'lIIeilldeJ. ISRA EL est un mot qui repré­
se nte la collecti vité d~s Juifs de la même maniè re Qu ' ISLAM 
engl o be la collectivité des Musu lmans. 

Quand la République sionis te. o u nationale-juive, en Pales­
tine, fut fondée en mai 1948. e t ce la contraireme nt aux 
souhait s des Ara bes p:lll!s tiniens c t de f ract io ns impo rtant es des 
colo ns juifs en P:t!estin c. 11: nom sacré d ' IS RAEL fut dClibén:'­
nK' nt délOurn é pour la désigner. D'un e façon très sembla b le. lc 
term l' sioll isfe avait ét0 pu isé dan s les text es sacrés du J uda ïs­
Ille , cn pa rticulier dans Cl' UX de l'Orthodoxie pour qui Sioll 
signifi;lÎt un e aspiration uux contours messianiques c t univ ersels. 
L:l co nfu sion d01ibérée q ui a été ainsi créée ne de nlund e pas 
qu e l'on s' y éten de plus longtemps. Quand les Sionis tes pa rlent 
d' Israël, ils parlent de l ~ Républiq ue ou de l'Etat de cc no m. 
id entifiant ainsi inll.'nti o nne llement la communauté r~ligiellse 
(k'/m! adatM à un l:t a t cn Palestine qui. quoi qu'on puisse dire 
d'autre fi so n propos. n'cs t ce rtain ement pas la rcstauration messia ­
niqul' du trône de David. Le fait de s'être arrogé le mot 
ISRAE L pour désign cr It.: nom d:: l'Etat sioniste cn Pale stine 
éta it Î!~acccptablc même pour ce rt ains Sion istes. comme le 
montre la fo rt e proksta tion li \! Simo n Rawidowics. Judaïste 
éminen t, d intelll!!; tudlellll.:nt brillant. du XXc siècle, Rawi­
do wi cs avait consacr0 ~a vic â ce que l'on po urrait appeler le 
Jud aïsll1l' cu lturl!J. Il fit urn.:reme nt objection à la dêsig nation 
p:lr le no m d'Israël l' E tat sio niste et alla si loi n dan s sa colère 
contre les " lsraéli sa teu l's" qu'il le s aCCUSa de cherch er ù cracli­
quel' l'esse nce mêm e du J udaïsme( 19 ). 

(18) \lUlf tuaclitCII. JlltI('lsdlt!s U!X/lQII (Berlin 1929). 

( 19) Simon lI.awidowio. "tSRAI:.'I.. The J·oo(JI('· 'fhe SIIl/I'''. JilJais", Il (195 3). p. 
35. 
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UnI.! autrl' m:lI1ipulation inadmissible dèS Illots sc r~'trOllVI.! 
dallS le dom:lim' dit de l'anti-5ion i:.me. Il y ? malhl'lIrl'lIsem~'nt 
des exemples connus d on t II.! con tex te ré\:dc. que (ks voyous 
'lil lisl' Illites ont c:lI11ou né leur raciSlll1.! ant l-J lllf sous le teflUI:' 
:Inti-sionis te. Na lurl,.' lI enll' nl. ks Sionis lcs St' son l empar~s gou lü­
Illt'nl de ces mau vais lISagC'S du term e onti-SùJ/lisl1Ie \'t 011 1 

propagé la f:wssC' éq u:ltion scion laqudle anti:Sioni<;m l,.' I,.;;!ak 

antisémitisme, Ll'S cXClllplt's de cc gCIHI.! de detounwillent lk 
St,'ns et de reprêsenlation fa lla çil'USt', délibérément voulu s" "OI~I. 
innombrables. Ll' Rabin RichanJ G, Hirsch. directeur l"(l'ŒIII 
d e l'Union mondia le pOlir k~ J udaïsme progressist:.: (qui fut. lin 
temps, le b:lstion de 1';lIlti-Sionismc) , a fait, t!~'s c!é.:,:lar:llion" 
relcvant de Ce d é to urn elllcnt. ct la liste des 5101115 \('5. oCl'tlp:llll 
des posit io ns l'n VUi.' dans les plus importantes organ is:l!ions 
iuivl's. l't qui con t inul'nt LI iden t ifier l'anti-Sionisme aVl'l' 1';lIl,li. 
:0mi tisllll' I.!st in !ïnil'. Un eXl' mpl e p:lTtîculièreml.!llt grosslel: 
d'hypocrisii: l'st fourni par les 5ionisks, Juifs et Chrctl:ns, qUI 
<ltlaqucnt les hOIllIll l!S de religion chrét iens ;1Il1Î-sionistes comm~' 
dant l'arSl.!nal empoisonne de l'antisémitisme pour é toffer kurs 
argunlcntse 0), 

LA DIALECTlQ UL' SIONISML··ANTIStMITISME 

Le 1ll0uV\.'llll.!nt an t isémite. surt out ap rès 1879-1880, r l:tlt 
rondr sur UIlt' vision concept uelle rac iste de J'Hi stoi rt'. Ccux qui 
lui d Ol1l1l'l"\'n\ ll:tis<;~lIlcl,.' c t ceux qui le firl'nt évolm,'r ét:lÎl'nt 
obst'dès par ks considé ratio ns scion .lesquelles les J~t.ifs étaie,nt 
un ('Iém\"ll i ~ trangl'f au sei n des natIOns "Aryennes, les,hllfs 
('taient "S0mitcs", c l la cO nversio n au christianisme n'avait pas 
de co nséq ut'nce sur le ;'car:tctère si:mite " essen lid des Juifs: ~n 
dehors de cl.! la, ct' rt ains anti sém it es estimaient que le Chnstla ­
nisme s'étai t impos~ en tant que juif â des !lon-Juifs et 
col1sid érail'llt donc ommc cssenli,'llc l'élimination du Christia­
nisme. Un inlelkl lu d naz.i fai s:ti t en 1940 ces rt'fl exions sur les 
débuts du I11Ouvc nH'nl :lIl tisémi lc: 

"" La signifi<.:alion primordiale et déc,isive de la lac,; _ dans la vision du 
monde du Nntional-$ocialiS11le (i,e, N3llsme), a donne une fOllnc et un 
objectif all l110uvement ~tIl ti :juif de llo,tr~ te,l1lp ~, .La, r,acr et le s:mg ont été 
les critères de valeu r qll1 onl glude 1 antlsenlltlsme du IllouvemelH 

(~H) V.,ur .\mol '" l "r,ll'r al IknJ~nlln f{, l -p~ll-m, 17le Ne1\' AIIII·.')elll/llSI/I, «)\ew 
Vot" 19741. ~' h:,pill" h, "nI<' C/erxy", 
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National Socialiste(2 1). 
Adof Stoeker (1835-1909) , le Chapelain de la Cour de l'Empereur 

allemand, incarne peut·être le prototype de l'antisémite moderne quand il 
affinne dans une ph rase absurde et raciste: " les Juifs placellt leur 
ca ractere sém ite (Semitel/tllm) intact contre l'essence gemlanique(22)." Et 
cela à une époque où le patriotisme des J uifs allemands, dans sa ferveur et 
sa dévotion n'avait pas d'équivalent, ml!me chez les Allemands non.juifs. 
Et encore, Stoecker était un des ennemis les plus bénins des J uifs 
allemands; dans sa conception spéciale des affaires du monde, la conver. 
sion des Juifs au Christianisme extirpera it leur lacune congénitale qu'i l 
appelait le "carac tère sémite", 

L' hom me qui accep tait fi èrement le tit re de "Fond ateur 
de l'ant isémitisme pratique", Théodore Fritsh (1852-1933) 
n'avait pas, lui, de tolérance pour ta conversion religieuse. Ce 
fournisseur du marché de la haine antisémite - qui a été d-écrit 
comme le "Hau t Maître de l'Antisémitisme" (l1/tmeister des 
A ntisemit islI/llS) - ne supportait pas les références ,lUX " Juifs et 
Chrétiens". Il écrivait: 

"Juda désigne une nation et non une religion, Celui qui associe 
"Juifs et Chretiens" se rend complice de ccux qui trompen t notre peuple. 
Juda est une nation étrangcre et reste tene, même si l'un de ses membres 
ou même tous se convertissent all christianisme, Les Juifs et les Allemands 
s'affrontent, et il est donc hors du suje t de savoir si les Allemands sont 
païens ct les J uifs chrétiens ... Il s'agit d'une bataille entre deux nations 
hostiles et non d'une quest ion de controverse religieuse sté ri le(24)," 

Il n'l'st pas surprenant qu e cc parad igme d 'an tisémilisme 
ait ci té favorablrmel1t le th éoricien sio nis te J akob Kl alzkin Qui 
disait: 

"Nous sommes. en un mot, naturellement élrangers. nous sommes 
une nation étrangère panni vous et nous voulons le demeurer, Il y a entre 
vous et nous un abîme béan t înfranchissable,.,(2s)," 

Kla tzkin uto rifîait lilléralemenl l'antisém iti sme, le consi­
dér:mt comme ~m allié nature l du Sionisme. Fa isai t allusion il ta 
mise en ghetto des J ui fs sur o rd re tsariste dans dt;;!s régions 
dé terminées. il applaudissait réellement: 

(21)Jo~cf .\ltiller, /Ji,. EJ//wickilw;: de)' RasJ'clIlJllliM! /IIiliwlIIs il/ dell 1<:121'1/ 
Juilr:dl/ell de)' {'). Juil'/lIIl1deru (Berlin (940) p. S, 

( 2.!) Paul IV, Massing, V()fK(!Idlidlle d('s (Jolilise/I('II Al/l iIl!/I1ili$llllls (Francfort sur le 
Main, 1959), p, 238_ 

(23) Muller, pp, 44·45, 

«24) hil~<:h, p, 5, 

t251 hkob "bll,km. Krisls IlIId 1:'/IIsdll'idllllg im Jl/dell/lIl11 ( I!erlln 1<)21) p, 118. 
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" La contribution de nos ennemis â la survie de la communauté juive 
en Europe orientale. On devrait apprécie r le service que la mise en ghetto 
nous a rendu. Comme le courant de J'assimilation se serail gonflé si nos 
oppresseurs avaient supprimé ce barrage si les Juifs avaient obtenu leur 
liberté de mouvement et avaient eu J'occasion de se répandre dans tou t le 
pays! Nous devrions être reconna issants à nos oppresseurs de nous avoir 
fermé les portes de l'assimilation et d'avoir pris soin que les nOt res soient 
concent rés et non dispersés, unis par la ségrégation et non mélangés à 
d'au tres 'par la dispersion ... et d'avoi r même opposé des difficultés au 
baptême( ~ 6 )." 

Ce très grand idéologue sion iste continuait ainsi: 
"on devrait fai re une enqufte en Occident et mellre en relier la 

grande part qui revien t à l'antisémitisme dans la SUIVie de la communauté 
juive et dans toutes les émotions et les mouvements de notre renaissance 
nat ionale." Vraiment nos ennemis ont beaucoup fait pour le renforcement 
du Judaïsme dans la diaspo ra .. , l 'expérience enseigne que les libéraux ont 
mieux compris que les antisémites commen t nous détruire en tant que 
nalion(27)," 

Loin d'assimiler l'anti-Sion isme et l'ant isémitisme, on con­
sidérait ce de rnier comme étan t typiquement et universellement 
l'allié le plus proche que le Sion isme possédât. Dans son 
journa l, Théodore Herzl rapporta l'audience que lui avail accor­
dée Fréd éric 1er, Grand Duc de Bade dans ces termes: 

"En tous cas, il a accueilli mon projet de fonder un Etat avec le plus 
grand sérieux. Sa principale app réhension était qu'on puisse l'accuse r 
d'antisémitisme s'il soutenait cette causef 8 )," 

Evidemment cette opinion candide ne fi t pas recu ler 
Herzl; il savait que les marchands de haine ant isém ites se 
trouvaien t solidemen t implantés du côté des Sionistes, que ces 
racistes s'épanouissaient face aux plans destinés à créer un 
"Etat juif souverain" e t qu'ils soutenaient pleinement el ouver­
tement ses propres plans à ce suje t , Ainsi le Anlisemilische 
Correspo1ldenz (plus tard connu également comme le Delllsch­
soziale Bliitter) dont le premier directeur n'était au tre que le 
célèbre Théodore Fritsch, acclama la convocation du Prem ier 
Congrès Sioniste e t exprima ,ses meill eurs souhai ts pour la 
concrétisa tion rapide de l'exode des Ju ifs hors cl'Allemagne et 
vers la Palestine." Quand on regarde de près le journal de 
Herzl; il apparaît qu'il é tait pa r moments mal à l'a ise face à cct 
alignement manifeste du Sionisme sur le programme des anti-

(26) Ibid., p, 62, 

(21) Ibid., p, 63, 

(28) Lowentha1. p. t t8. 
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sê,mites, Son rédacteur en chef à la Nellie rreie Presse de 
Vlen,ne,. Josef Oppenheim fit ce commen taire à propos de la 
pubbcahon de Der Judellsaal de Herzl dans le Jewish Chronicle 
de Londres: ."~i ."af{ i~le du Jewish c.hronic/e paraît en alle­
mand .. les anhsenlltes s en feront une fete. Cela leur conviendra 
parfaltement~29) , " Herzl espérait , disai t-il , que "les choses 
changeront SI mon opuscule remporte du succès et ne conduit 
pas au tapage ant isém ite prévu par Oppenheim(l0)." Eduard 
Bacher, le ,propriétaire du journal, Juif lui aussi, nou rrissai t 
é,ga l emen~ de grandes et graves appréhensions" au sujet de 
1 affinnatlon de Herzl se lon laquelle les Juifs étaient inassimila­
bles," el les an t isé~l,ites sauteraient sur l'occasion(l 1 )." Arthur 
Levysohn,.du prestlgteux ,Ber~il/er Tageblatt écrivit éga lement ft 
I~e~l qu li le combattratt vigoureusement au sujet du proje t 
sloms,te et que les antis~mi~es tireraient profit de cc projet. 
TandiS que Herzl reconnaissa it que les "antisémites se je tt eront 
de,ssus, tout comme, en général, ils tireront de mon texte 
n.'lIl1portc quels "bons morceaux" servant leu r propos e t les 
cl,t e ~on! iJ?~éfininement(ll)," il ne semblait pas, le jour même 
ou ~Il ~C fl V!l ,cette ,ph':'lse dans son journal, particu lièrement 
dé~"ng~, ~ar. l,accue il reservé des antisém ites face à ses efforts 
pUlsqU Il ecrlVlt: ' 

".Etais à l'imp rimerie et ai parlé avec les directeurs _ [es rrères 
Hollmlck: ~e~ d~ux. sont sans doute des antisém it es. Ils m'ont félicité avec 
1.1ll~ cO,?laht~ siOce,re, Ils Ont aimé mon opuscule. l'un d'eux a dit: "11 
etait, ~ecessaue qu un homme se lève et ent rep renne la tâche de 1 
médlatlon(33)." a 

" On pou.rrai t remarq~ler avec ironie que l'évangile sioniste 
étaIt accorde à la mUSique du Maître ès musique Richard 
Wagner. Parlant de la période où il écrivait son Der 1t~dellstaa( 
Herzl écrivait: ' 

':~~a seule récré,ati~n le soir "consistait à, écouter de ta musique 
W~gnen,enne. en pa~tlcuhe r . Tannel~ause,r, ~n opera que j'écoutais chaque 
rOIs qu on le donnaJ!. Seuls les SOifS ou Ion ne donnai t aucun opéra je 
ressentais des doutes sur la justesse de mes pensées(34) ," ' 

Il faud rait rappeler que le compositeur Richard Wagner 

(29) Ib id" p. 88. 

(30) Ibid .. p. 89. 

(31)/bid. 

(32) Ibid. 

(33) Ibid., p. 91. 

(34) Leon Kellner, Theodor Hu:1 ziQllislische Schriflcn (Berlin 1904), p, 18, 
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était aussi ['un des plus cé lèbres antisémites, même avant que 
ce mo t ne soit inventé . Sa brochu re d iffama toire, Das 
luc/enllwlII in der Musik, contenait assez d'éléments relevant de 
la bigoterie rac iste sur les person nal ités et la musique de ses 
confrères juifs pou rqu'on puisse à jamais s'en contenter. Il n'est 
donc pas é tonnant que la brochu re de Wagner écrite en 1859 
ail " in ':lUguré la de rnière, bataille mais décisive pour ,'A lle­
magne, contre la communauté juivee S )." Il semble bien à 
propos que l'évangile du Sionisme a il été éc rit , so us !' Înnuencc 
de la musique de Wagner: La dérision sup rême, pour l'œuvre 
cent rale de Herz l, réside peut-être dans le fait que jusqu'à 
prése nt, les ga rdiens de la Culture, dans ,'Etat sioniste d ' Israë l, 
ont re fu sé de lever leur ve lo cont re l'exécution en pub lic de la 
musique de Wagner - cette musique même qui permit la rédac­
ti on du doc ument de base du Sionisme. 

Un e organ isa tion qui ac ce pta officiellement lïdéologie 
an tisémite en 1908, sous l'i nnuence de son président fut la 
Li gue Pan-Ge rmanique (Der Alldèutsche Verband). Ce prési­
dent, Heinrich Class , n'eut pas beaucoup d'çfforts à faire . car la 
Li gue 3v,tit toujours été, dans une mesure appréciable, hos til e 
aux Jui fs, IO' n qui elle , décelait un élémlO'nt "étranger à la ra ce e t 
au silng. allemands" . Sous la dirlO'c ti on de Class, la constitu tion 
de lil Li !!ue fut amendée de manière à exclu rIO' non seu leme nt 
les J ui fs: mais méme ceux qu i éta ien t mariés à des Juives ou 
avaient des paren ts juifs. Class reconnaissait que j'an ti sé miti sme 
"devint une partie de mon co rps ct de mon âme qu and j'avais 
vingt ~lI1 S: il influença de façon essen tie ll e ma vie polit ique 
pos térkure(J6 )." Cc méme homme fut l'un des partisans c t d l's 
ad mirateurs les plus innuen ts du SionisllllO'. Sous le pseud onyme 
de D~ n icl Fryma n, Class pub lia cn 19 1 ~ un livre, If 1 \Vere the 
"':a ise /" (Si j'étais Ic K3iser). dont on tira cinq édit io ns en moins 
de deux :lJ1S. Dans cc livre, Class ex posait son prog ramme arlli sé­
mite et cit:lit comme témoins vedettes. les Sion is tes eux-mê mes: 
me antisémi te ~ t citait comme tém oins vedettes, les SionÎs tes 
çux-Illêm~s: 

··Ceux qui considè renr les Juifs comme une race étrangère laquel le, 
malgré sa participation ~ toutes les productions de /lotre culture. n'est p:lS 
devenue 311emande parce qu'clle ne peut p3S devenir allemande en raison 
de ses différences fondamentales, doivent se réjouir du fait que parmi les 
Juifs cux· memes Ic mou vement nati onaliste appelé Sionisme est en train 
de gagner de plus en plus d·adhérents. On doit lever son chapeau aux 
Sionistes: ils admettent ouvertement et honnêtement que les leurs sont 
des hommes d'un ge nre spéc ifique, dont les caractéristiques sonl imnlllJ· 

(35) Frihd!. p. t 2. 

(36) ~b"inll. p. 252. 
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bics ... ils déclarent aussi ouvertement qu'une vraie assimilation des Juifs 
étrangers aux nations·hotes serait impossible à cause de la loi naturelle de 
la race ... Les Sionistes confirmC!nt ce que les ennemis des Juifs, les tenams 
de la théorie raciale Ollt toujours affirmé; et bien qu'ils ne soie nt peut-être 
qu'un pe tit groupe par rapport à tous les leurs, la vérité qu'i ls prêchent ne 
peut être niée . Les nationalistes allemands et ju ifs on t une seule et même 
opinion en ce qui concerne l'indestructibilité de la race juive - alors qui 
voud rait refuser aux Allemands le droit d'en lirer les conclusions politi· 
ques nécessaires? " 

Ces conclusÎons nécessaires son t ensui te so um ises par Class 
dans sa proposition pour ce qu'il appelle la solution de la 
"Ques tion Juive". Il exige que les Juifs so ient exclus de loute 
la fonc tion pu blique: il s doivent ê tre privés de leur droit de 
vote: les professions jurid iques et l'enseignement doivent leur 
é tre interdits, de même que la direc tion des théâtres . Les 
journaux qui les emploien t doivent men tionner ce fai t, et les 
journaux que l'on. peut gé néralemen t ap peler "allemands" ne 
peuvent ni appartenir ni être rédigés par des J uifs. Les banques 
officielles ne peuvent avoir de direc teurs juifs e t la prop rié té 
rura le ne peut ilppar tenir ni ê lrç hypothéquée par des J uifs. De 
plus, les J uifs devraient t?:t re contraints ,j payer deux fois plus 
d'impôts que Ics non-Juifs. Il n'cst pas é tonnant que lors de 
J' accession au pouvoir d'Adolf Hi tler. Heinri ch Class ait été 
nommé memb re honoraire du Reichstage 1). 

Théodore Fritsch sout int éga lement le concep t Sion iste­
nationaliste de la pla-:ç du J uif dans la société européen ne. 
Dans son périodique Der I-Iammer, il fit conna ître son admira­
tion pour l'idéologie sioniste: 

"Nous comidérons toujours les Sionistes comme les plus honnetes 
des J uifs car ils admettent que ... il ne peu l pas y avoir d'amalgame entre 
eux et les non·J uifs, que, de plus, les races diverses se gênent mutuelle· 
men t dans leu r évolution el leur culture. Nous exigeons donc, avec les 
Sionistes, une "sêparation progre" et !"installation des Héb reux dans son 
domin ion spécial aux Jui fs ... e )." 

Pour contrer la coali tion des antisémites et des Sionistes , 
un certain nombre de dirigean ts êm inents de la communauté 
juive d'Allemagne, au se in de l'Associa ti on pour un Judaïsme 
libéral. décidèrent en 19 12 de fo rm er un Comité al/ti-Sioniste. 
Ce Comité, qui en mai 1914 co mp ta it mille se pt memb res, 
principalement des cltefs de famille, ent reprit "ù'0clairer les 

(37) P~ul w. Ma$sing. RdrCQrJ:Q1 for V ,'Slfr'<lùm INcl'.' York 19491 p. 247. 

( 38) Der Hommer (Leipzig). janvier 1922. 
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Juifs allemands sur le Sionisme e t de combat tre celui-cie
9

)." 

Parlant au nom des associations juives de premier plan. le 
Comité était en fait plus représentatif des Juifs allemands, qu i 
comptaient plus d' un demi mill ion de personnes , que la quan­
tité de ses membres pourrait le laisser croire. Dans un certain 
nombre de brochures, le Comité ne mâchait pas ses mots pour 
st igmatiser le Sionisme. A propos du I~vre "singulier'.' , de 
Houston Stewart Chamberlain - Les fondatIOns du X/Xe slecle, 
qui se défin it comme le c,mtique des cantiques de la .s~perncia­
lité dilettante c t de l'exaltation personnelle - lt! COffilte accorde 
au racisme de l'idéologie de Chamberlain le mépris qu'i l mé ri te: 
" L'antisémitisme de notre temps est la haine raCÎale". Les 
auteurs poursuivent ainsi: 

"Et cetle insanité, chauvine, nationale raciste, e,sl le fonde~nent 
théorique , le terreau spirituel du Sionisme. S~s cara~teres typolo.gll.lues 
spécifiques el son efficaci té lui on.t .été empruntes. La slll.lple evocatlOn d~ 
ce fait indéniable constitue 1J Cfl tlque la plus destrucllve de ce mouve· 
ment pseudo·messi:lllique. Il faut imaginer avec .tout.e la. précisi?n nê~es· 
saire el jusqu' à leurs conséq uences ultimes les ~mphcatlons .q.u ent~.alll:, 
quant au ca ractère et aux 1l1anife sta~ion~ ,d u. ?lOnisme., le faIt qu li aIt 
grandi dans le même m3.réc3.ge que 1 al1l1Se l!11l1~me raCIste, ce l1~au par 
lequel les juifs on t si lerriblemen t souffert. Et c est ~ouJours la '!Icm.e ,ea~ 
qui sort d'un puits empoisonné, que sa couleur SOIt celle de 1 antlse ml' 
tisme aryen ou du nat ionalisme Juif .aucun procé~é ,au monde n~ peut ~a 
transformer en un breuvage sain , QUiconque considere que la demagogle 
na tionale et l'antisémitisme racis te sont un crime contre la culture - et 
qui ne le pense pas.? - ~oi.t égalem~nt conda-?lner 5O.n frère jumeau, s~us 
son vêtement juif: le S10ll1Sllle national , car II fonctIOnne dune mafl.1ere 
aussi destructrice que l'aulre(4o). 

" Le point de vue· des Sionistes ,est similai~e à ce.l~ i des ~ll ! isélll i te~. 
Bien sur il existe cntre les deux - etant donne les miheux dlfferents ou 
ils exerc~nl leur activité - des différences superficielles. Mais tout comme 
J'antisémi tisme le Sionisme s'exprime par un manque d'harmonie, une 
fo rte intolére~ce , de l'injustice, e t un manque de compréhension, pour 
l'adversaire .. , La concordance avec l' antisémitisme - qui s'est révélee par 
des complots hv'lteux contre la pru.pri ~té ,. la l!be~té et l'h.onne~r des 
Juifs _ serait ell:::ore plus clairemen t defillle SI le SlOI\1Sme devaIt aVOlr ~ne 
position aussi dominante que, celle de, l'antisémitisme. Toute a~cusatlon 
que l'on peut porter c~n lre 1 u.n est ~g~lement. \~bble conlr~ 1 .autre, et 
beaucoup d' individus r'1lbles qUI ont e~c ~ntralll t: s, da~s,le. ~lonlsme on l 
accepté sans s'e n rendre compte les premIsses de 1 antlsemltlsme. Ils 0111 

(39) "AII/izlollirisches Komi/ee", III JJallJbuch der judiscl~e~; ,!e~lIeilldeverw~llUlIg 
(Berlin 1913) p. xiii ; vo ir également ProlOkoil des A ntlZlolllsmches Koml/ee, 2 
mai 1914. 

(40) Antiûonisrisdles Komitee. Schri[un zur Aufkliirlmg. ütrer den Zio~isnws nO 2. 
Der Zionismlu: Seirte Th eorien, AUSSIchlell und II'!r/wngen (Berlin 19 ( 3) pp. 
11·12. 

PERSPECTIVES HI STOR IQUES 267 

con tribué à prouver que le Sionisme, comme son frère jumeau l' antisêmi· 
tisme, se troU\'e en con ni t aigu nOI\ seulement avec la religion juive, mais 
avec lou re religion qui comporte des princi pes éthiques(41 )," 

Tand is que les Juifs non-Si onistes ten taient de démasq uer 
le racisme des an tisémites, les Sionistes étaient occupés à des 
ac tivit és qui aidaient manifestement les an tisémites à poursuivre 
leurs objec tifs. Ainsi en France, l'éminent archéologue Sa lomon 
Reinach avail écri t des tex tes à propos de la prélendue, "race 
juive", expression fa briq uée par les anl isémites pour servir leur 
propre propos. Reinach, qui ava it nié l'ex istence d'une telle 
race, fut tout de suite a ttaqué d ans les pages de L'Echo 
Sioniste e l accusé d'aider "le dern ier et suprême effort entre· 
pri s par les tenan ts de l'assi milation pou r abattre toutes les 
barrières en tre eux el le monde non-Juif'. En 1904 , pour 
Co uronner cette défense réellement absurde de l'idéologie sio­
niste, L'Echo Siolliste mit en vede tte le s articles d'un spécialis te 
Sioniste, Hermann Jacobsohn sur la craniologic. Jacobsohn , un 
spécia li ste des études Indo-Européennes, passa it en revue, dans 
une série de cinq articles, tout l'apparei l des mensurations 
crân ienne:;, des yeux, de la couleur des cheveu x e lc ... de façon 
à "prouver" l'existence d'un " type racia l Juir' distinct(41). 

La même année , un grand spéciali ste c t homme d'Etat juif 
Anglais ré:;umai t ain si ses arguments con tre le Sionisme: " Le 
péril que représente le Sionisme réside cI;ms le fait que ce luÎ-ci 
est l'allié na ture l c t permanent cie l'.m tisémi tisme e l sa justiri­
ca tion la plus pu issante(" 3)." 

(41)/bid .. p . 20. 

(42) Michael R. Mat rus, Tilt.' Polir;"s of AS$illlila /;'m tO.\I"ùrd 191 111'. 211. 

(4 3) I.ueicn Wol r, '''nU! bon Î.'·/ PerÎr, Jf',..i~l, 'JIll/rial!' R,'I'/C IO', "dùhl" 1904 pp 22,3, \! . " ,. 
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LE SION ISME POLITIQU E: 
UNE CRITIQUE JU IVE 

( ;ary V. Smith 

Le 10 novembre 1975, les dékgués d"un..: ll1~ljorité d'El:.lls 
à l' ONU - représentan t el1\'lrOn soixante dix pour cen t d..: L.J 
population mondi:lle. earac !('ris':rcnt par kur vole k Sionisme 
co mme étant ·'un..: forme de racisme et dl' discrimination 
raciale". Cette résolution de l'Assemblée générale était la 
dernière d'une sé rie d'actions soutenues par les organisations e t 
les conférences régionales de l'ONU pour combattre la discrimi­
na t ion raciale il l'échelle mondiale. 

La réaction des Sionisks américains :1 celle réso lution de 
l' ONU fut il la fois immédiate cl prévisibk. Une page en t iè re de 
publicité publiée dans k N('Iv }'ork Times pM le Congrb; J uif 
Américain était audacÎCusement li t r('e: "Fins d\:lre J uifs. f iers 
d'être Sionistes". Entn: <lutres revendicalions. figurail celle-ci: 
" le droit du peupk ju if il un Etat juif - ù Israd - se fonde sur 
la p romesse bib lique el su r un rituel vÎCux de deux mille ans 
q ui se termine par 1<1 prière "L'Annt.!e pro(haÎ1]e Cl N rllsa­
leme )". Un e fois de plus Sl' trouvait perpétué k mythl' selon 
lequel les principl's du Sil)nÎSI11C polillqU": étaient l' ,!d:o mplis­
seme n t des croyances spiriludks du J udaïSllll' . 

L'identification du Sio nisme l't du Jijd:ll~jlll' s'e s t révé10 

(1) The N<' IV York "lïm t's. 3 ctéœ mbrc 1')7 5. 
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ê tre [' un ct!;! !; succ..!s les plus durables de la propagande du 
mouvement sioniste. La conséque nce d e cette assimila tion a é té 
de répandre l'impress io n c rro nnée selo n laque lle te Sionisme 
politique se trouve :lll cœur du Judaïsme. Ce mode de pensée 
se t ro uve hardim ent exprimé dans un essai écrit par Michael J. 
Rosenberg il y a plusieurs années, dans lequel il sout ient ceci: 
"Le J ui f pratiq uant qui n'accepte pas le carac tère centra l de 
l' Eta t moderne dl srai! 1. n" es t pas admis et se trouve même 
rareme nt tolérée r'. 

Dans l'e ffo rt pour promouvo ir J'idée sion iste , la distin c tion 
c ruçiak ent re "L"Am our de Sion." tel que l'entend la Tradition 
et la rcSlaur<lli o n d e l'Et a t J uif a é té occultée et déformée à 
des fins séculières. Repla cée dans une juste perspective, ce lle 
diffé re nce illtls tre le s rai so ns po ur lesquelles il ne peut y avoir 
que peu ou pas de co mpromis entre les Juifs pour lesquels la 
t radition spiritue lle t ient la primau té abso lue, et ceux qu i 
vo ien t dans le nati o nalisme séculie r juif e t l'Etat sioniste le 
point cll lminanl des id éaux du J udaïsme. L' His torien américain 
H:.tns Kahn, qui f<li s,lit aut o rit é su r la ques tion du nalionali sme, 
décriv:.tit l':.tspiratio n traditi o nnelle à "Sion" comme une passion 
spirituelle chez les Juifs pieux les pOlissant à re tourner là aù le 
" Temple du Se ignt'ur" s' é tait tro uvé situé. L'accomplissemen t 
de Sion se troll v:lit dan s l'obt:issancc .IU X commandements de 
Dieu: 

"Sion signifia it. vivre sc Ion la paro le d ivine. Une telle vie était, un 
lourd fardeau . La bible raconte les tentatives ni pétées des Hébreux pour 
échapper il ce fardeau, pour sc libérer du jour, pour vivre une vie 
"normale" , La suite sans fin de rejets a commencé dès les origines . avec la 
danse autour de Veau d·Or. Ell e se poursuit. Elle a é té l'un des fil s 
unificateurs de l' histoire juive ... ( 3 )" . 

Le J udaïs me prophé tique avait ense igné les prin cipes d'é­
thique de justice e t de p ard on, en opposition avec lc s tenta­
tio ns séduisantes d'imi ter d 'autrl's nations et de reche rc her lc 
puissance e l le I)OllVo lr. Les an cie n:. Etats qUI avaient é té éd ifiés 
s'étalent bi ent ô t écroulés ou avaie nt été envah is. mais le 
Judaïsme survivait ;l sa coqui11 ~ po litique et fleurissait comme 
force spirituelle dans le m o n cie . Au contraire, l'essence même 
du Sion isllll' po litique est so n orie ntation ethnique et te rrito­
riale. Ses partisnns considè re nt le concept d'un peuple ju if 
ct l'étab lisse ment de l'Etat sioniste comme une victoi-

(2) " Israel wi l/w U! A{I(}lo,:y". · dan~ J ~rnl" A. SI~<! p~1 et Alan L. Mintz. Th e New 
J {'wJ ( N~w York . 197 1) p. 82 

(J I ":tiOIl and Ihe lI!"" .,,, .va/lOIlPI /J,'<./" . .IkllOfal! Jouma/ XLV I (Ju t O IlHlC.h ,VCI 
1958): p. 18. 
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Te de premier o rdre po ur le Judaïsme. Se lo n les p ro pres 
mo ts de Golda Meïr , anci en Pre mier m inistre d ' Is raël. l:.t 
restaurati on de la souveraineté juive e n Pales tine fut " la plus 
gr:md c de toutes k s révo lutions(4 )" . Camille Mic had Rose m­
ber!;. Go lda Mci'r se fait l'écho de la perspec ti ve id éo la gique 
s io nis te q ui consis te ~ é lever le co n c~ pt de natio na lité juive e t 
d e pouvoir po liti q ue juif il un degré d e signi f ica ti on encore plus 
gr;md q ue ce lui d e l'impac t cumulé de milliers d 'années d 'exis­
te nce dans kt Diaspora. En vérit é, tOUte croyan ce dans la 
missio n prophétique des Juifs d e la Diaspo ra ctl ou dan s leur 
co nl ribution à l'humanit é ~e t rOuve écart ée ou réduite à une 
imp o rtance mineure . Ainsi l'Eta t sio nis te apparût comme la 
révo luti o n juive moderne . 

Les racines du Sionism e po litique mo dern e nc se trouvent 
pas dan s une ten tative mess ianiqu e de rd our il la Sion spiri­
tuell e. ma is dans un effort po ur clwn ger les condi t ions socio­
poli tiques de l'ex istence d es J uifs dans L'Eufo pe d e la fin du 
XIXe sièclc - et surtout les indignit és de l' antisémit isme dans 
l'Europe orien tale . Avec pour fer dl! I:ln ce 1I::s J uifs qui avaient 
été imprégnés par la culture eu ro pée nne occidentale. le Sionis­
me poli t ique fu t p résenté, e n p:lrt ie. comme alternative <i 
l'assimi lation culture lle totale d es J uifs d'Europe occidentale el 
à la mise en ghettos de Juifs opprimés de l'Europe o ri enta le. Les 
"pères fondateurs" du Sion isme po litique ne possédai ent pas la 
ferveu r d es J uifs pieux: leur désir d ' un foye r Juif êtait essen t iel­
le ment une quéte d 'ordre séculi er. mo delée selon les sc hémas 
du nati o nalisme euro péen du X IXe siècle, ct qui c hercha it à 
normali se r l'exis tence juive en fo nc tio n de divisio ns ethniq ues 
e t terri to ria les. Léa Pinsk y et T héodore fl erzl. qui é tident le 
produit des "lumières" juives. dép loraien t l'impui ssa nce d es 
Juirs dans un monde qu'i ls croyaie nt é tre d ést'spéré menr ;lI1ti­
sémite. Il s souhaitaie n t " rév~ill e r le s sentim cn ts pa triotiques des 
J u ifs progressistes" et se m ont raÎt'nt partisan s d ' inspirer aux 
ma sses juives une ac tion po lit ique co nscie mment ju;)'e. Les 
Juifs, pe nsaient-i ls , constituaient un e e ntité natio nale cl de­
vaie nt se comporter comme d'autre s nations. Ce la exigeait un I! 
patrie où ils ne se raient plus d es " é lrangers au se in des natio ns" 

Au tOUnl<lnt du X IXe sièc le le Sionisme po fitiqueapparals­
sait comme IIne alternative parmi plusie urs au lres au probkrnl' 
ju if. Cependant. à l'origine, les J uirs eux-mé rm!s lui réservèrent 
lin acc ueil hos tile. La majorité des che rs du J udaïslllc rcligieux 
al1 aqua ses doc trines partou i où e lles se répa ndirent. En fait. le 
lieu où devait se réuni r le premie r Congfl!s' Sionis te, en 1897. 

(4 ) Allocution il !' l1n ivcrsi tê Y cshîv~, N.'w York. R mJr, 1117). 
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lI ~v:l i t I! t r~~ in iti akment Mu nich: cc fut à ca use de la vigoure use 
rbct ion ant i-sionis le (il: lil Direc ti o n du Ra binat Allemand e t 
d~s notabks d~ b comlll un:lU té juive q ue I~s Sion is tes renon­
Cl'r~ n l il Munich et choisi rent D:i le. L'opposition au Sion isme 
poli tique d~ s Juifs o rthodoxes de Pales tine, d' Europe ce ntrale 
el d'Europe occidcnlak insistait sur la distinction en tre la 
re ligio n ct la politique, ~ntn.:! les paroles sacrées de la Toralt el 
les radot;lges mondains dl~ petit s politiciens. L'attitude du 
Ra bin Jose ph H:tyyilll So nncn fcld, de la commul1llUté sé para­
tis tl' de J ':rusalern, était exemplaire à cd égard: d.ms une le ttre 
ênite , .• un collt-gue se trouvanl èn Hongri e, Sonnen feld se 
dêdwinai t co n lrt' H\.'rzl qui. dis:ti l-i !' '-appart enait ,lU camp de 
la po ll lHio n" d con tre lèS Sion is tes pour avo ir re ni l! "la 
Pl' rsonne Unique". Il écriva it au ssi: " Ils ont au ssi ;lffi rmé que 
ta ul e 1" différence en tre Israël e t les autres nations résidait 
dans le na t ion;t!isme, Je san !;. ct 1;, ra ce, ct qu e la fo i ct la 
religion ê tail'nt superfétat o ires ... (s)" lsailC Breue r. l'un de s 
thêori ciens les plus impo rtant s du mouwmenl orthodoxe Agu­
dath Israë l. pcns;lit qUl' k (onl1it l'Il Ire le Sionisme cl Agud uth 
[sraë l était œ lui (lui o pposait II:! "J ourde la co nfusion de B:lbcl" au 
"Jour du Sinaï' ·. Le Sionisme politiq ue , souknilit-il. é t:i it arrivê 
l' Il Pail's tillC .. les ma ins vitk,,". n~' pro posant .1lI ( une idér: qui 
n';li t l' té dêj j ex prilll ~\.' d ans la vÎ\.' (ratUre s nati o ns dan s k 
pass~( 6 ). 

L~ J udaïsllle de la R~ rorm l'. t'n Ani!lderre e l aux Etats· 
Unis é tai t égal..:ml'tll o pposé aux objr:ctiCs du Sionisnh' politi­
qt:\.'. En 1885 d~jù. à la Réuni o n dl' Pitt sb urgh. la Conférence 
Ct:ntrale des Rabins Amérkains :Idopt;t le principe que Ir:s J uifs 
conslitil aie nt une comlllun au té re ligit'use . mais non plus un e 
n;, !ion. S';ldrl'SS;'llt il b huitÎ0lllc Co nvocation ;mnuell e de la 
Confl'n: 1Kl' Cellirak en [ 897. k Rabin Isaac M. \Vis\.' p.ula du 
" p rojet" du Siunisme po litiqut' :Idop té ct'lt\.' annét'-I.i lors du 
pre111Î\.' r Cungr\'s Sioniste lk B:ik CO lllllle d'unt' "uto pie inconsi­
d..!r~l' ... unl' 0 bri ~h~ 1110111\.'I1I:1n0l' (r t'sprits morb ides. une p ros­
t\.'rnat io n d t' la cau s..: ~ .. n ée d 'I sraël deva nt la danse fo lle de 
po lit Îl:ie ns :lliénés( 7 )"'. Pour le Rabin américain Kaurman Koh-
1e r. k principl' ~'ssl'tltid du J udaïsm..: de la Réforme é l:lit que 
"~..: J udaïsme n't'si pas plu~ unl' rl'ligion nationa le que son Dieu 
Il ,'st un Dieu tri bal. . Ll' Judaïsml'l,'s t] un sys tème universe l d~ 

~ 5) Ih'r )' 1<1 '1".'" ' ,,[kt . 15 JUill 1965: .:11'; dan' I·.m ile Marmofstelll . Jleol"I'II al 
&/1. ni,. },-,.."iI h llllllrA""'I" III Ihe lIoly I .a"d l Londres 1969) pp. 79-80. 

tM ·'111.' (11"1I,,,,~, · J" "red··. 111 l ,'U JUllg. J/ldai.tm ;" a ChOllllillX Il'orld (New 
Yurk. 1'13'1' Il 1 S'I. 
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ventes e t de vale urs mondes ... (11 )". Il insis t:l it sur le fait q u..: 
l' homm e n~ pouva:t p ;tS lonslru in: par s.t volonté unI.! Sion 
spirituelle pour lï 'lulll illll tl;, d quc Sion ne devai t p:IS ": Ir..: 
inle rp ré léc com me la possession d'une bande dl' lerrit o ire. Au 
déb ut du siècle, Claude Mo ntcfion::!, fonda teu r du JUdilï:'lll": 
li bé ral t'n Angletnre . rèlll arquait que les chefs du Sionisme 
n 'av<lien t que "peu o u pas d'intérêt pour la reli gion juive" cl 
qu ' il existail un co nnit intrÎ11 s~que cn tr\.' k s <l spir:t t io ll s d..:~ 
Sionistes il un Eta t c t la perpê luatlon du Judaïslll t' com m..: 
"face vivante d spiri tuclk( \I l" . 

Des po ints de vue aussi rep r":Sèll tati fs sur le Sionis me, 
Venant de camps rdigit'ux aussi différe nt s q ue Il' Ju daïsme 
o rl hodoxe et celui de la Rl'fo rme. sonl d'une lec ture assez 
é trange aujourd'hui, al ors que depuis plus de vingl·tlUi t .ms les 
symboles du Juda ïsme on t é té greffé s sur la stru c ture po litique 
d..: l' Etal sion iste. L'une dl'S consëq ut'nce s de l'a b<lndon par lt~ 
lllOUVe menl Agu d,lth Israë l e l par le mo uw mcnl de la Rë fo rme 
en gé néral de leur oppositi o n au Sionisme rempla cée pa r un..: 
rl' I;lli o n de coop":rat io n pro!!rt'ssiVl' <lvcr lu i ..:s t ù reehen:her 
d~UlS kur ha b ile té ;1 moisso nner les fruit s dl' b com péti tion el 
du pouvoir poli t iques, qUl' Cl' so it en con tes tant les é lec ti o ns en 
Israë l ou cn s~' faisan t les propagand isk s de la C<lUse sio niste 
IOu te ellli ère dans la Di.lspora. Bien que beaucoup de Ju ifs 
orl hodo xes e t quelqu es ser tes Hassidiq ues demeurent encore 
hos t iles au nationalism .: sécu lit'r lI\.' l'Etal sionisle, I"o pposition 
au Sionisme polil iq ue n· esi p a!"! l;lT~t'tnent appuy0e par k s J uifs. 
L" rl'pugnance dc di ff0 rl'llts .l uif\ relii!il'ux Ù l'mlussa lïdéolo­
gil' sion is tc s~ heun..: souwnt ;., lïlOS1i!ile. el mémè au mêp ri s 
d ..:s fon..:tion ll aircs (k l'Elal Jui f e l :\ ceu x des SioniSll's de la 
Di aspora qui on t acrcp t": k c({/"{/Cfàe esselltiel d' Israël comml· 
lt' fomkmçnl <les 1 0Y,llI té~ c t dçs all~gl'anœs J uiv..;:s. 

L 'ACCEPTA TlO.\' lUi Vf DU SIO.\'ISJ\lf 

En dll'n.:h:tnt ,., no rmalis..: r t, condi t ion (I\.' s J uif:.. Théodore 
llcrzl ;t pos': 1;, qUt's lî o n juive ~'n I;tnt qu\.' proh ll' Ille /1(It;u llal 
clev,lnt ~' th· r0so lu ù travers une action politiqll": intl'fnaliotwk. 

' K) ·· nlt' 1',,"11 n{ Ne/",m J/I<1(1;)"/II·· dJI1' Ka/lJIIIlIII lI."h/er. Sl",i,,· ~. Adr('I$n "lId 
l'( ·,,~,,",,I 1'''1''·'''' O'lllbddplilc 193'1 ) Pl' ~31)·31. puhll~; p~f rt\"u~la ll,,1l dr, 
'\'W"·II' fkh·' du I/chrl'I\' Villoll ("o/k).:(· 1 \: (U,.I.- ~\";tlt pMU Url~ 1I1.,n .. mC"n( dan) 
k ''''""rall JUII",,,/II 4 f,:vf1cl 19161 l'p. K· I S. 

\'1' ·· ' /111"" or rdi~IOII~ ('umll/IIII/Il··'·· in Mid1Jd Sdll'I, /I",mm R("nJ//rid{'r("J 
71,.. N,·,,·U"''' oj 1,· .. ·;111 NUfmahy (N.:" YO/k. [ '17(11. p. {'4 
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In spirée par le n :!liOll l1l iSIllC g .... rrn:lniqul! . la sol u tion quïl pr~c~­
nisai l pOlir l':lnti sémistis lllc consii'Uit à t:nglobcr 1.'1 ,'1 St' Se rvir 
de ses thèses e l ,'1 êch:lp per ;'1 sa furie apparemJlwl1 t é ternelle 
par le moyen d'une "pa lrie" o u EI~H. dès tin és à lin .... nationali té 
Juille conccp llh.'IlC. Bil'Il que Herzl ait envisagé-. 1111 moment. 
clirfê:rcnts si tc~ pOlif la restaurati o n du pouvoir et de la 
souverainet!.! politiques juifs. il n'avait pas de doute qll:ltlt .:'l la 
s ign ificat ion sy mbo lique c t à la force émotionel le dt' lïdêc d'un 
rclam en Paks linc - su rt out quant à SOI1 impa ct sur Il· 
fl'groupe ment futur (ks masses juives d'Europe o ril'Ilt:tle: Il 
trouva it i nt':n~s:.an h.'S k~ fi.: Il l,li ives précêdel1ll'S de colon isall on. 
C0l111ne cdles du lll ouve llh:nt des Amants de Sion , mais elles 
avaient échoué ~l altin:r un nomb rl" important d l" J uifs Cil 

Palestine, C ... qu'il bilait. pL'ns:lit Herzl. c'étai t l'o("\rOl d'une 
"souver<line t ~ cxcl usivl"" par une n;lIion pui ssa nte, sur "un 
morceau dL' territoir..: n..: utr..:". En insis tan t su r lïnsuffi~a nc~' dl" 
la simple immigra t ion. il ;1 souligné lïmport31lcc dcs allianc .... s 
polit iq ues n ":cessair~'s pour g;lr,ln tir un titr..: lég itime il la t...-rr .... . 
Il (.\.' rivait: 

Une infillr;llioll e~l cl)nd;l!lIn~c :) mal finir. Ell e se poursuil jusqu'au 
moment inêvi tabk oÏl I~ popubriol1 ~l!tochtune sc selll IIll'n~céc el 
con traint le gouvernement :1 interdire de nouvelles arrivées de J uifs. 
Lïmmigra tiot.l CSI dOllc .ulle dJUse fU.lile à moin\ ~u~, nous n'ayons le 
droi t souver~tn de poursuivre une telle Hllllllgr:lllOn( ) 

Hl'rzl cst Illort en 1904, ;Ivan t que 1:1 mon téc du na tiona­
lisllH' sur il.: con ti nent l'Uropécll n'ait to urné en dérisio n le 
libéra li sme démoc r;l1 iqllc, e t aV.Ill( quc le Sionisme po lit iqw.! 
n'a it n: uss i ù suscita chl'z iL's J u ifs l'an:cp r'lIion (rU ne con­
science nat ionale Juil 'l', tOllrnél' Vt.:rS la Palest ine l'tm dl's 
o bjec lifs fonda rnenl,mx du premil'r COllg rês Sioniste. N~a n­
moins, il avai l posé les fond:J1ions de ce qui é tait en f"it. 
co mllle le notl.! Michai5l Sdza, "lin mOllv..:ment t.:onlrl'-r~vo l u­
t ionn;li re" qlli s'dfon;ai1 dl.! rérab lir le s laill-qu o longtemps 
rejeté par le ('Gura n t principal de J'h istoire juive( 1 1 ) . En même 
temps, en j etant k J udaïsme dans k conrl'ft des aspirat ions 
n,Hiona1cs ~~t dans la po litiqut' d u pouvoir impêrial istc. cc 
mouve mcnt eu t un l'l'l'c t décis if su r les rOIl t1its r~sultants dl' la 
revendicat ion sionis te sur la PaiL' stilll' . Car cc titn~ souve rain sur 
la P3les tin e avait é té accorcl~ par lin act e d"lUl or itarisllle . ct la 
colonie sio nis te n'(I jam3is ~It: acce ptée comme légi tim e par I c~ 
Arabes palestiniens - principaks victimes de la création et de 
l'(ldminis tra ti on de l'Et at Juif 

(] 0) 'f1/rl"It'ùh S/(1I(' (édite cl prévu par hwb M. Alkow). (New York 194")]J. 95 . 

(Ill s..,ll.c r. p.XV. 
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En dépit de 1<1 fragnwn lation id éologiq ue des divers 
groupl's sionistcs ;IU t.:ours du XXc sil!ck. la poussée géné ntle d u 
Sionisme il cu pour bu t d'établir et de maintenir un caractè re 
na tional exclusiveme n t juif en P;.ks tine. La qucle de la domina­
tion ct du controk poli t iqul' en P;lkstinc peu t ê tre considê ré 
comme un..: lu ite col o niali~t e Ill t.:née pa r des Sion is t..:s européens 
d'abord. et ensuite <1méric.:ains, po ur obteni r des d ro it s comple ts 
sur une te rre qui était habil êc par unc majorité d 'Arabes 
;lU toch t Otlt~S rl~calçi t ran ts. 

En 1912, la Palesti ne est passée de la tu te lle o tt omane au 
con trole «::l'un mandat b ritanniq ue: cinq a ns pl us tô t. les 
aspirations des Arabes il l'ind ~ pendancc ava ient é té con tre­
c3 rrées par des intrigues politiqucs cn Euro pe qui ont eu pour 
abouti sse ment la Déclaration Balfour. Dans cc document , l'An­
glete rre considérait favorablement le concep t d'un fo yer natio­
n:ll juif en Pales t ine il conditio n que le s droits de 13 majorité 
non-juive dans ce pays, et ceu x des J uifs ailleurs, ne so ient pas 
mi s c n péril. Bien que la term ino log ie de cc ll c Déclaration fCII 
vague e t res tri ctive, les chefs sio nis tes la sa lu crent publiquement 
comme le docum ent fon da teu r d'un Eta t juif en Pales tine . Pour 
les Arabes pales tin iens, la Décla ra ti on é tait un signe avant­
coure ur de la lu tt e inêvit<1b 1c à mener contre les Sion istes ct l e~ 
Brila nniques qu i tentaien t de s'assure r le con trôk de leur terre 
et de le urs vies. 

Avec la montée d u nati o nali sme a lle mand su r le continent 
européen.!e processus graduel d'évo lu tion e t d'assimila tion q ue 
les Ju ifs européens avaie nt su iv i, avorta, Le c rcd o nihil iste du 
Nazis me ex igea it la pe rsécuti on c t la destru ction des Ju ifs ainsi 
q ue d'a utres minori tés. Cet holocauste, perpét rl' au nom de la 
supériorité de la r;tce aryenne, con traigni t les Juifs à repense r, 
de façon désespérée et sim pl is te l'idéologie sionis te. La thèse 
d' un anti sémi tisme é ternel, envahissan l - pi...-rr .... angulaire de la 
théorie sion is te ~ pa ru t avoir ra ison des analyses marxis tes ou 
libérales su r le p rogres humain . A meSUfI.: q ue l'innue nce du 
Sionisme grandissait parm i les notab les Jui fs d'Eu rope occiden, 
tale ct de s Etats-Uni s, celui-ci réussissa it éga lemen t à arracher le 
so uti cn politique extérieur q u i lui é tait nécessa irl.! pour l'I:vcn­
diqu e la légitimifé de son programme, progra mm e présenk 
comme la se ule so lution viable au problème jui f. L'E tat d'I sraël 
fut créé dans le climat po litique int erna t ional de co mpass io n 
pour le dilemme des Juifs d ' Europe, Dans ce déroulemen t 
ce pe ndant. les contradic tions inhére ntt's il l'idéologie sionis te 
furent négligées po ur des objectifs plus immédiat s. Cc sont ces 
cont radic tions qui nOLIS préoccupent le plus aujourd' hui, ca r 
elles fournisse nt la perspec tive th eo riq ue essen tielle à l'explica­
ti on dcs relation entre le Sionisme c t le r:l cismc. 
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Cli/T/QUt' JU/IIL DU SION/Sm ,' 

rlli s to irè 10 UI e l1ti ~.' n: du Sio nisme polilique: s'e~ t an:olll ­
pagnl! t' dt: erit iqm's volu m ill l'uses do nt le s au1t'urs I! lait'n t lks 
Juifs, an ti-sio nistes, n on·sio nis l ~sou !.:nco re d ~s sio nis t\.,<; l'lI lt iv\.;s 
e t humanistes. ('CI c xpo<;é n ':t pas po ur but de montf!.: f ks 
difféfe: nce:s qui sé paraient c~s groupes o u les myri:ldt's (Il' 
critiques p;lrticularis l\.'s dll Sio nisme politique, ni d'ex;unin er 
l' l' tcnduc èI la dive r.- itl! de vue:s de ces mouvem ents e t groupes 
Jui fs en compt, titi o n ;IVC: C k Sionism~ po litique . Je soulignl..' r:li 
l~ n revan che les d l'Illc nls disc riminat o ire: s du Sio nisme: po lî l iqu\.'. 
l'Il prellant dl'S \':\l'mpks chez plusi eurs crilique:s juifs de grande 
vakur appartel1 ;llll ;'1 la prc: miè re: époq ue, d dont les rés\.'rVès 
vigoureuses ù l' ég;m[ du cara c tt!rc du Sionisme révélai ent unI! 
vision soc io-po litiq ue p ro fonde: réunissant des argulllent s d\lI1l' 
pèrtinl..'lKe to uj o urs valabl e :lujourd'hui quant aux contr,ldi.:> 
tions théoriques du Si o ni ~ me, il s eXpri111:lknt un souci prédomi­
nanl de s v,lleurs universelles ct humanistes. 

Lt' Si o nisme fut lll1l' lll:l11ifcstation de la l'olollté d'ac tiOIl 
de s Juifs. Il a chcrcht' il altéra le co urs cil: l'hi~toirl' juive e n 
plongeant Il' J uda ïs llll' dan s l'an:ne politique CI l'l1 exprimant 
de s dro its po litiqucs ;1 1;1 loyauté de tous les J uifs. Le Sionisme 
affirmait que se ul Il- ctdr~ d\1l1 Etat-Nation ponva it gar:.mtir les 
Juifs co nt re J'anli sê miti sme el l ~ ur permettre de s'acco mpl ir C il 

tant qu c peupk spéc ifi que. Mais J'hi stoi ri~n britan niq ue Luckn 
Wolf ~ c r i"a it e n 1904 qll ~' I ~ Sionisme étJil "un alli ~ nJ tu rel ct 
Pl' rI1H1Il CIl\ dc l" <l ntisé mitistl1 e e t co nStÎllHtit sa justifi ca tio n la 
plus plliss:l ntl'(1 2 )" . COlllllle la spêc ialiste amé ricain e de 
philosophie politique, Mannah Arendt l'exp rimait. quarante ans 
plus lan.J(1 3), Wo lf consid êr:l it la tCll tative sio n iste de rec réer 
lIllt' 11:1tion en Palestin e comllle une men<lce sé rieuse po ur le 
JlId<lïsllle. ! I rappelait le d~sa stre qu'avaÎl:nt subi les J uifs lors 
ddeur danière h:n t<ltive de r~crt-er une nation sous la d irection 
soi-di sant messie du XV ll l' s i ~c k. Sabbatai Zevi. 

La plUp :'lrt tk s Juifs occidentaux ne co nsid éra ient paS leu r 
exiskncc comme gr:lvit:1I1 1 :'lutour des espoirs spiritue ls e t des 
sentimenls (ks Juifs o pprim0s d' Europe orientale. Bien intégrés 
d311S k crt'u se t culturel de !t' u rs Etats respectifs il s voyaie nt 
d<lns Iç Sio nisme politiqu~ une 1Ilenac~ pour lJ sécurité et les 
libertt-s des J uifs, progrcssivemenl acquises dJns la Diaspora. 
Edwin Montagu, sec rêtaire d' Eta t britannique aux Affaires 

( 12) "]J,(' ;{iv /liS! }'eril" ·. JewisIJ (lilaf/er /)' RCI"/,.w XVII (octobre 1904) pp. 22-3. 

( 1 J) " 111" hll"lIh Slale: Hf/)' ) ,'url AJ"t n hl/,,'r(' lia"e Her:t"s Poli/ies l. cd ? ". 
("ulIIlII('IlIar-," 1 i m.1i 19461 p . S 
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indie nn es, dMinissttit le Sion isme CO nll11è '"une c rOy:l nc~ po li ti­
que nHaste, insoutenab le pou r n'impo rt l.! q uel cit oye n b ritan­
nique patriole(14)". En s'oPPos;lnt ~ la Déc lara ti on l3 alfo ur. il 
a ffirm a qu e le Sio nisme ne nu irait pa<; Sl'ulemen t :lUX d roils d..:s 
J uifs da ns ( OliS les pays. 111,lis q ue sc, obj..:ct ifs a"a k nt nl'ce,>­
sil ;rc llle nt po ur co ro ll airc li ..: fai rl' parti r lc~ Ju if~. 1..' 11 priorité . 
po ur la Pa lesti ne . Bea ucoup Ik Ju i r~, comm e Mo nta c.u e t sa 
co ntemporaine. la roman cier..: b ri ta nniq ue Laurie Magt; us, con­
sidéraient qu e les Sio nis tes devai..:n t ~ tn: pri vl!s de leurs d roi ts 
élec to raux dans leurs pays natal. Dans une dêclaration f:'lit e ;'1 la 
Co nférence de la Paix de Paris c n 19 19, l'orientali ste amùicaili 
Morris Jastrow prononça une mise en g<lrde co ntre la nature 
"réaclionnaire" du Sio nisme politique qu'il es timait ê lre unè 
fausse inte rpré tati o n du se ns de J'hi stoire juive. Po ur Jastrow_ li: 
principe de la " do ubl e :'Illégean ce" fai S:'lit impli citement partie 
du SioniSme dan s sa volo nt é ck reco nstitu er le communauté 
juive en une unité national!.:: en Palestin e. Il reje tait la tentativè 
de construir..: lin Etat sur la base d'un e race o u d 'une religion 
parce que cela équivaudrait ~ LIll "plan de ségrégati on" e t serait. 
sur le plan du principe, "antidél1locratiq ll e(l 5 )". 

Beauco up d'anciens éc rit s sio nis tes in sistaknt sur le con­
~l'I)J du camctère weial unique des J uifs. Ces text es ava Îc nt 
pour principal argument le fait que les J uifs constitua ie nt un e 
r;l ce à pari e t que leu r gênie nati o nal Ile po uv:lit s' épanouir 
qU'l' n Pale stine. 

Con trc œ lle inte rpré ta ti on rac ia le de l' hi stoire juive, le 
philosophe a méri cain Mo rri s S.Cohen éc rivait e n 1919: 

"Le Sionismi! national:ste n'exige pas la libertê individue lle complell' 
du Juif, mais l' autonomie de groupe ... Une ]'alestine nationale J uive 
signifiera nécessaire ment un Etat basé sur une race particuliêre. une 
re ligion tribale, et la croya nce mysti'l ue en un sol spêeifique ... Les 
Sio nistes accepter!! fondamentalement l'idéologie Taciale des ... antisémiles. 
mais en tirent des conclusions différentes. Au lieu du Teuton. (,:'cst le Juif 
qui appartient à la ra ce pure ou supérie ure. Les qualités ca ractéristiques 
de son génie résident dans lo utes sortes de verlus, l'amour de la famille. 
l"idéalisme , etc .. . Ce génie ne peu t trouver racine qu'e n Palestine . ne peut 
trouver sa véritable expression qu'en ll éb re uC' 6)". 

(14 ) '"The AII{is/: lllilil"m uf Ih l' l'r/'s/'!/I GOl'l'm ll lell/ " Melll orandulll .:b"é. 13 <1 oin 
1917: (irande·Bretagne. Burcau de, 1 nrcg" l l\: m~nl ~ l' ublies, no 24/24. 

(1 5) Voir le tcxt~ complet (écri t ~u ll ~l'livcm~nt) . prese nle au prêsi llcnt Woodrow 
WilsoH par le congress iste 1ulill' ,,;.tl n k 4 mars 191 9 pOlir élrc t r~ n ,mi , ~ la 
<..onfàencc de Pai.x. dans l'appendlcc de I" uuvlallc de J J~ trow. /.iOlIil"m alld Il,,· 
fr<lr,,/: of l'ales lùle ( N~w York 1919) pp. 15 1·9. 

(1 6) ··/.i"msm. Trihal/sm ur t.ih~,all.\·m ' ". N,'w R"lmlJ/ic. 8 mars 1919. p.1 83: 
lêêdih.; ,I\"ec U IlC pu'l race dans 111<" hm" u} a I./beral. dc Cuhen (New York . 
1946) l'p. ~ 26·)J. 
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A la lumi'::rc de l'histoire juive, Cohen voyait dans le 
Sionisme une "évasion". Le mouvement cherchait avec futi lité 
il re troUVt' r de cou rtes périodes de l' histoire nationaliste juive 
depuis longtemps rév olues. De plus, son orienta ti on raci ste 
reposait sur dl' fausses prêmisses. con traires il la "c ivilisation 
libérale ou human iste". 

Comme Ed win Mon tagu e t Morris Jas trow, Cohen soute­
nait avec force la fondation d'une Palestine séculi ère sans 
distinction de race ou de croyance, 

La c rise sp iriluelk: qui s'es t produite au se in du Sionisme 
politique fut un des Ihèmt!s dominants de la critiqut! juive il 
l'éga rd de Cette idéologie. Dans son essa i publié en 1898. "The 
trul1sl'all/(lt;OIl nfl1all/ es", l'é rudit sion iste Ahad Ha'aJll (pseudo­
nyme dc 1"ëcrivain d'origine russe Asher Ginzbcrg) se plaignait 
de ce que le Sionisme propagé par certains jeunes écri va ins juifs 
trah isse LIn t! innut!llcc Nie tzschéenne avec pour ré sultat que "le 
Livre laissl.! place il l'épée e t les Prophè tes à la bète( 1 7 )". Cc 
Sionisme païen avait écarté le J udaïsme et l' avait remplacé par 
un nationalisme hébreu tri ba liste. Ving t trois ans plus tard. 
dans un message sim ilaire, Martin Buber, s'adressant au dou­
zième Congrès Sionis te de Karl sbad, distinguait entre le natio­
nalisme "légitime" et le na tio nalisme '·arbitraire". Il dit. cn 
guise d'avertissement, que le Sionisme modane était confronh.; 
au J,lIl ger consl,ut! de succombe r il H],hystérie du pouvoir". Le 
nationali sme ju if avait déjà dégénéré en "égoïsme de groupe". 
Il avait renoncé aux ex ige nces é thiques du Judaïsme t'I s't! ta it 
épris de l'idée de la normalité poli tique - considé ran t l'Etat 
commc un but en so ie 8). Le désenchantement de Buber 
di..'vant le divorce du Sionisme politique et de l'éthique juivl.! 
étai t illus tré par son souci des injustices perpétrées par les 
Sionistes con tre les Arabes palestin iens. Il éc rivait en 1961. en 
t;1I1 1 que membre de l'Associat ion JJlOud (mouvemenl spi rituel 
qui succéda au Brirh SlIalom ): 

"Seule une révolution interne peut avoir le pouvoir de guérir notre 
peuple de sa maladie meurtrière, la haine sans cause .. , Celle,ci ne pe ut que 
nous vouer à une ruine totale. A ce moment,là seulemen t les jeunes et les 
vieux qui habitclit notre terre sauront consciemment combien grande fut 
notre responsabilité envers ces réfugiés arabes misérables dans les vil; ,!s 
dc,quels nO' LS avons installé des Juifs qu'on avait amené de loin: ces 
réfugies do nt les maisons sont devenues les nôtres, dont nous moissonons 
et semons les champs aujourd'hui; dans les jardins, les vergers et les vignes 

(17) Leon Simon. Sc/('(ud t:~.~oys u} Jlllod 110 'am (New York 1970) p. 233, 

(18) "NatùJJwlislII", une ~1toculion prononcée te S scp lembre 192 1. d~ns 11ro('/ und 
Ihc lI'or/d de Buber (New York 1948) pp, 2 14,26. 
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desquels nous récoltons maintenant les fruit s: et dont les villes, que nous 
avons volées. nous servent à édifier des lieux d'éducat ion. de cha rit é ct de 
prière , tandis que nous bavardons et nous nous valLlons d'être le Peuple 
du livre et la "lumière des nations (19)", 

Dans le processus de co'lon isa lion de 1:1 Palt-stine. l'Ar:l bc 
dellll'UT<li , Ù ]'arriêr~-plan. comme un i..' ombn.' misérabk. Pour la 
plupart des Sionistes. il élait psychologiquemcnt invi'iiblc et il 
dev int ainsi bien plus facik de nit!r son Illlln ;LI1ih.~ et Sa valeur. 
Dans 1"abondancc des plans ofriciels c t officieux pour tra nsfor­
Iller 1:.1 Palestine cn un Eta l de colons Juifs on laissa Ît dl.! COI~ 
k's désirs ct les asp irations de la population arabt! originelle , La 
p.des ti ne n'é tait pas une "terre sans peupk", selon J"expression 
d' Israël Zangwill. et l'ourlant des projt!ts grandioses voyaient le 
jour en Europe el aux Etats-U nis, qui ne tena ienl pas compte 
dl.!s droit s de la majorité arabe d,LL1s lïmmédiat. ni la consé­
qUi..'l1ce que pouvail avoir il. long te rl11l.! la coloni5(11 ion sur k 
car<lc lère arabe de la Palestine. L'un des premiers Juifs (juÎ 
s'opposa il ce tt e tendance fut Aha cl Hu' am, qui, en 1891 Mj:'I. 
admonesta la IOute petite co lonie ju ive de Palestine en lui 
d isant que la terre n'était ni vide ni lai ssée en fri che et que les 
Arabes n'étaient pas des sa ll vages vivant ;"1 l'é!<l1 .mimal. Dans 
son essa i. " The Trutll [rom Palestille". il écriva it: 

'· lls étaient serfs (les Juifs) dans la Diaspora. ils sc 1rouvent soudain 
Cil liberté, et ccci a réveillé en eux une inclination 'Hl despot isme. Ils 
traitent les Arabes avec nostilitê et cruauté, les privent de leurs droits. le s 
offensen t saliS r:Jison, et se vantent méme de ces actes; et personne 
d'en tre nous ne s'oppose à ce tte inclin:J tion méprisable et dange­
reuse(2°)'·. 

Jusqu'à sa mort en 1917. AIHld Ha 'am il constamment 
êlevt! sa voix prophétique cont re Ic dédain des Sionis tes envers 
la population arabe de Palestine, :.I ll itude qu 'i l considérai t 
comm~ la manifes tation d'unI! dévia tion du Juda ïsme spiritu~l. 
cau s~c par le Sioni~me poli tique. 11 s'opposc il. tOll le form e dl' 
boycOll dt! la main-d'oe uvrc arabe par li..'s ouvriers juifs. el mit 
en garde con tre les connits qui Se raienl inévitabks en Pakstinl.! 
si les Sionistes ne tellaient pas compte dcs <lspi rations dl.:" 
Arabes. Critiquant les dêclarations publiques. t!xcessivcll1cnl 
optimistes des Sionistes à propos de la "vérit able signifie,nion" 
de la Déc lara tion Balfou r, Ahad Ha'am, il nouveau . IHononç.j 
une mise en ga rde conlr~ les interprétlilions qui oub liaient les 

(t9)NI!r, janvier'févllcr 1961: d lé dans Moshe Mcnuhiu. J ewil"1I ("mies uf liollislII 
(Del roit (976) p. 21. 

(20)Ci té dJns Hans Kohn. "AI/ou Hou", : /l.'oti(mulist "'1111 a DiJfacme", 
COllin/l'mur)' XI (juin 1951 ) p. 563. 



280 SION ISt.1E ET RAC ISME 

d roits de 1 .. population autoch tone. Bien que dans une perspec­
tive diffé rente. Morris Cohen observa q ue la majo ril!! non-ju ive 
en I\Jlcstint.! é tai t t \!ll11e ;j 1\:c:l rI par les "idéa lis tes" sionis tes 
qu'i l co mpara it ;IUX "idéalis teS kllloniquès" d ' Europe aveC leur 
pn:kndu "Kul turl.! slIpéricurce 1 f', 

La politique et l\:co nümie de l' Europe aprës 1<1 Premiè re 
Gu erre mondiale in n uen cè renl direc tement la dimension c l 
l'inte nsi té de l'act ivité sioniste sur Ce continent. de même que 
le type (Il' lïmm igrant ju if en Pales tine. En 1934 , William 
Zukerman, le fonda teur e t di rec teur am éricain du journa l 
"jl'wÎsII News/l'uer" médi tilit su r h. fo rce croissan te de groupes 
;1 h.:n(\:II1Ct' fasc islt' au sein du mouvement sion isll.!. Il n:marqua 
que les nouVt'aux imm igran ts ne ressem blaient pas aux Sionistes 
,h.' la g.a uche socia liste. mais rep réscn taie nt large mt: n t la classe 
moyenne européen ne brisée. Il s vena ien t en Pales t int: non pas à 
C IlI S!.! d'une quelconque génération pour ce tte Icm:, ma is pour 
la n:rnodder de façon :i. la rendre conforme aux stru ctureS 
S(lC iO'ccoll orniquo;>s qu' il s ava ient lai ssées derrière eux . Scion 
Zuk l' rl1wn. Ces nouveaux J uifs é taient des "vic ti mes du l'as· 
dsmc" mais "en rn~me kmps des part isans, en esprit" , de ce lt e 
i(kolog.ic. Bl';lllCOUP d'en tre eux t rouvà ent leurs o pin ions po li· 
tiques co mpatibles avec lïMologie de d roi te du mouveme nt 
Rl'visio niste Sioniste fondé en 19~5 en Po logne pa r Vlad imir 
J<lb o l insky . Zukerman s'éleva con tre l'adhésion croissa n te des 
Sionistes .i la tac tique de la vio le nce . considé rée com me un 
moyen kgiti me pour p,lrvenir à la fin rec herchée. Un td 
conSl'n t"enwnt ne pOllvait mene r q u' a une "désintégrati on mo· 
rail''' ' du J udaïsme. LI.' Sionisme avait déjà " la leçon du 
nati onalisme alkmand so us ks yeux, disa it·il. " e t il n' y a P;IS 

d\'xcuse aujourd 'hui pom l'igno rance ou l'aveuj.!kmen t '' . 

L';IVl:/leJTl\:n t du Nazisme en Europe donna aux groupes 
sionistl's un l'I an puissant pour exp ri me r publiqueme nt leurs 
~'xigenCl's conCl'man t un Etat Ju if. U s o bjecti fs du pa rti 
Sio niste Révisionn iste qui avait étl! qu alîfi~ de "fascisan t" e l 
d''' Hit l'':rÎCn'' par la plu part des groupes sionistes t ravaill is tes 
dans iI:s an nées 19~O et 1930, fu ren t end ossés offici elleme nt en 
194~. quand l'Organ isation Sion iste Américai ne adop ta les 
proposi t io ns (,k David Ben Gourion, alors prêsidc nt du Com it ê 
l'x":(utif (k I"Ag(IlCe Juive. Ne se con kntant pas se ulem e nt de 
fl'jetn k I\lpier Bbnc britannique du 17 mai 1939 (qu i visait à 
lim i Il' r l'immigration juiv~' en Palest ine l't l' acquisition de terres, 
l'I Ù n l'l'r 1.'11 clêlïni l ivt' un Et,,! binational indépendan l en 
Pah.'s tinl'l. k Programme du Biltmore réclam ait la fonda ti on 

(!l' .. ttOIllWI Tfiha/I>/11 ur l.ih<'falim/ ? ': p. 183 . 
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d' un e a rmée jUlve e l un Etat J uif sur loute la I)alcs tinc. La 
majorité arabe se voyai t accorder un statut de minorit é d:lIl s le 
contex te de l'Eta t Juif proposé. En 1944, l'Organ isat ion Sion is· 
te All1l! ri caine, réunie à Atlantic City, ad opt<l à l'unanimitê une 
réso lution réclamant un Etat J uif sur ''['ensemble de la Pal es· 
tine, non divisée et non diminuée". Aucune référenCl.! n'était 
fait e ù la majorité ara be dc Palestine , e t , comm\:: 1'<1 d it Hannall 
Are ndt , les Arabes pales t iniens se re trouvaient face à l'al terna· 
t iv e de " l' émiJ!. rat ion vo lon taire o u la citoyenneté de seconde 
classe(23)". -

S'opposant à la détermination de transformer la Palestine 
en un Eta t J uif. telle qu'cx primée dans le program me de 
Biltl11ore, un peti t groupe de J uifs de la Ré forme fonda e~l 
1943 le Co nseil Américai n pour le Jud aïsme . Ct.! Conseil 
a ffirmait dans sa déclarati on tl e princ ipes: 

"Nous dénonçons la ten tative de fonder un Eta l Nalional Juif en 
Palestine ou ai lleurs comme une philosophic dCfai t iste .. . Nous sommes Cil 
dés:.lccord allec toutes ces doctrines dont on parle et qui insistent sur le 
ca ractère r:.lci<l! et la non·appartenance nationale et théorique des 
Juifse" )". 

Des d irigeants du Conse il , comm\.! les rabins Elme r Ikrgçr 
c t Mo rris S. Lazaron. ten tè ren t de réaffirme r les idéaux huma­
nistes du Judaïsme e t d'explic iter la positi on des Juifs anti· 
sionistes . Rejetan t les bases "nationalistes et ethniques" de la 
vic des Juifs, le rabin Laza ron écrivit en 1944: 

"Nous allons donc !à deux positions. Pour rune-, le Jud:l1Sme est une 
religion nationale allec des :.lcce nts univers.alistes.: ~?ur ]'.a~tre. le Jud:.l~:s Tlle 
est une religion unillerselle <: \ tous les JUlfs qU! s Identifient au Jud,llsrne 
sont les porteurs el les interprètes de ce tte religion unillerse llee s )". 

En 1946 enco re, J udah L. Magnes, président de 1'Univer· 
si té Hébraïqut! de J é ru salem, con tinuait ù plaider pOlIT quI;' la 
ra ison l'emporte en Palcstim' . Comme Martin Buber. il êtai! un 
pe rsonnage important de l'Association Ihud qui s'opposait fi la 
part iti on de la Palestine et soutenait la crêation d'un Et?t 
binational - insistant sur J'amit ié e t la coopé ration en tre J UIfs 
e t Arabes. S'adressa n t à un groupe sioniste j New York, 
pendan t que le te rrorisme Juif organisé sévissait en Pakstinc, il 

(22) "n/(> Mellllee of JI'\VIl/t FII.H·ism"', Till! Nalion. 25 avril 1934. p. 4(, 7. 

(23) "7.iOl/ism U("{"onsic/crnJ"' de Sellcr. p. 213. 

(,2 4) 111/! New York Till/l's. 3 1 ~oill 1043: 1·.t mcT tk rgcr. The'Jel!"ish f)tI, "111111 t N~" 
YOII; 1945) p . 246. 

I2S)"/ttlt'lIm('; nn' !)reulII and tlU! Ht'ali/I'"'. A//am l<; Mu/llhly. novelllbre 1<J·U . 
Il. 8(,. 
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décl~lra q ue les dirigeants sionistes <IV<llent to rt de répandre 
l'idée que l'Etat juif éla il il! sl.: ul salu l qui resta it <lUX Juifs. Un 
Id objec tif, avec so n exc lusiv isme implicit~ était propagé par il: 
courant princip<l l du Sionisme aux dépe ns de l'éthique juive. La 
fo rce ct la coe rc ition. td é tai t le message de Vladi mir Ja botin­
sky - le pro phè te de l' Etat jui f et de son disciple idéologique, 
Menahcm Begin. Ils on t plus appris dtlns la litté rature tribalist e 
de Micah Joseph Berdychevsky c t Saul Tchern ichovsky que 
dans les enseignements du Judaïsme prophé tique. "Un Etat 
Juif. disa it Magnes. ne peut é trc obtenu, s' il peul l'êt re. que par 
la guerree 6

)". Il demanda un e fois "Notre nati ona li té est-e lle, 
comme celle des autres nations. païenne et fo r: déc sur 1<1 fo rce 
e t la violence. ou bien s'agit-il d' un e na tionalit é spiri tueJ1ee' )". 

En 1948, l'E tat sioni ste nacqui t, comme ce la avait été 
prédit. dans la violence en pleine polémique . Dans ce tte foulée, 
des cen taines de milliers de Palestiniens se re trouvè rent sans 
foy er c t sans Eta t - un grand nombre d 'entre eux vic times de 
la terreur psychologique ct de ln force des armes des J uifs. 
Depuis 1948. trois autres guerres princ ipales sont survenues 
en tre Israé liens ct Arabes, entraÎn<lnt de no uve ll es dêpossessions 
pour les Pa lestiniens e l lIne ex pansion des territoires sous 
l:ontrôle israé lien. Mais le caractè re sion iste de l' Etat J uif reste 
é tabli. Ses aspec ts exclusivistes c t an tidémocra tiques se rénètent 
da ns les struct ures sociales. pol itiques ct économiques de l' Etat 
expa nsionniste. 

Nous vivons à une époq ue où la réussite semble se 
me-surcr, en grande pa rt ie à l'a une. à la fo rce brute. à lïnil ucnce 
poli tique e t à la propagande efficace. elle sc trouve par 
conséq uent con fondue à tOrl avec le droi t. Mesuré à ceH!.' au ne, 
le Sionisme politique est un succes . Néanmoins. les arl!uments 
fonda men taux avancés par la c ritique juive de ce ll e idêologie 
so nt toujo urs va lables et puissan ts, il s son t un signe de l'e ngage­
ment des c ritiques envers le Ju daïsme e t/ ou les va leurs univer­
selles. humanis tes, ainsi que de leur capacité à s'élever au dessus 
des appels mesquins il la race , â de petites loyautés tribales e t 
aux Etats-nati ons sac ro-SllÎnts. 

Les rangs des critiques juifs du Sionisme sont aujourd 'hui 
rest re int s e t les Ju ifs, da ns leu'r majorité , on t end ossé (im pl ici te­
men t ou ex pli citement) l'idéologie discrimina toire e t les prati-

(26) "A $olmioll IlIrougll Force? ", une a:locul ion prononcée I~ 17 Juillel 1946, 
dans Gary V: Smith, ZiO/rism: The Dream and /Ire Realil)' / , lelVisll CrUique 
(New York, 1974) p_IIO. 

(27) Cr I'; d3ns Norman Bcntwich, For lion's Sake: A Biograplry of ludull L. Magl/es 
(Philadelphie, 1955) p_ 13 1. 
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ques du sion isme inslilution .. lisécs dans l' Et at d.' lsra ël. Mai s la 
tradi ti on n'es t pas morte. Avec courage c t eloqLlc nc~. des 
individus ct des groupes s'en font l' écl~o. en .lsra.ël et ~l1l.le ~ lr s . 
En 1972, Ari f! Bober, me mbre de IOrganl sa tlon soc lalls1\: 
Israélienne écriv ait : 

" A l'intérieu r des territoire s occupés depuis 1967 , ITtat sioniste 
utilise un système de répression mil it aire directe pour expulse r les Arabe s 
palestiniens de leurs terres et assurer. ta cololli,s~ tion juive de . c~s terres. 
ainsi que pour écrase r toute ex.~resslO ~l de r~s l s.t ance, pal.estLnlennc. 1\ 
lïnt érieur de ses propres frontleres, 1 E~at ~1~ll1 s t e . s engage dan\~I:; 
oppression n~ t i onale syste matique de ta Lnmonte de citoyens arahes( ). 

Enfi n. directement liée aU suje t de cc symposium , cc ll e 
opinion ex primée en 1975 par ISnl i!1 Sharak , prési(~e nt de la 
Li gue Israélienne pour les Droi ts de l'Homme e t du CItoyen: 

"Après mùre réflexion , je considère que l'Elat . d'. lsTa.ë l est, un Elat 
racisle au plein sens du mot. Dans ce l Eta t. des discnmmallOns s exen;en t 
contre de s perso nnes, de la façon la plus légale et constante , el dans .les 
domaines les plus importants de la vic , simplement il. cause de l~u r .ong!l1e 
(non-juive). Cette discrimination raciste a_ co~mence a~ec .Ie Slolll~me. et 
se poursuit aujourd' hu i princiRatement grace a la cooperatIOn des IIlSIIiU' 

tions du mouvemen t sion iste( 9)". 

(28) The Ollrer h rac!: nrc RadiCil/ Cuse Agui/rsl Z;oll;sm (Garden Cuy. N. Y. 1972 1 

p. 1. 

( 29) "Tire Rueisi NalUre of liOJris/Il and of tire l!ol1i,~ Stale of J~rael": _ The U"k 
O'ubliea tion des Américains pour une comprehenSion du Moyen·Qrtenl, VIlI 
(hiver 1975-76) p.IO. 
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CRITIQUES JU IFS DU SIONISME 

Harem 1. Hussaini 

l)~s le d~but du mouvement sioniste , dans la dernière 
parlic du XIXc siècle. plusieurs écrivains en personnalités juifs 
"11 vue ont lancl' des avert isscmènts sur les dangers du Sionisme 
c t sur le" connib. ks perturba ti ons ct l'oppression qui résulte­
raient. au Prochc-Orit'nt. de la création d'un e ent ité sion iste. 
Représentant différentes écoles idéologiques, ils s'accordent 
tous à pensa qu'un Etat sion iste exclusivistc el milil:lristc en 
Pilk's t inc n'apportera pas la paix dans la région et ne se rvira les 
intl'réts ni des J uifs ni des Arabes. Scion eux ce t Etat ne 
provoquera que plus de confl it s et de s,mg versé ne se rvant 
JinsÎ Clue les intér':ts impérial is tes. Ces critiques du Sionisme 
peuven t ètre classées en trois écoles idéologiques, différentes 
par leur approche e t leur ana lyse, mais dont l'objectif est le 
même: la critique de l'idéologie et de la pratique sionis tes. 

1) L'école socialiste-marxisre." Parmi ses membres les plus 
impor!ants on trouye des penseurs juifs comme Abraham Léon . 
Isaac Deutscher CI Maxime Rodinson. Il existe aussi lin groupe 
de marxistes juifs américains comme Hyman Lumer. Jon Rots­
ch ile! ct Larry Lockwood. Plus rêcemment. des marxistes 
israéliens so nt issus de cette école. comme Aric Bober . Haim 
H:lI1egbi . Akiva Orr et Peter Bueil. 

2) L 'école de la coexistellce bil/ationale." Parmi ses pre-
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miers fondateurs figu ren t J udah Magnes, Martin Bube r et 
Al ber t Eins tein. Pl us récemmen t des J uifs américains, comme 
Naam Chomsky! J.F . Stone et Paul Jacob se sont joints à ce 
courant. De meme q~e ~d~s intellectue ls israé liens, parmi les­
quels Arnos Kenan, Ane ElJav et Mattiyahu Peled. 

3) L 'école hW!lOnisre-religieuse: Son fondateur le plus émi­
nent es t Ahad Ha am . Elle rassemble aussi William Zukerrnan 
Elme r Berger, Norton MCf7jnsky , ainsi qu'une secte de J uif~ 
orthodoxes connue sous le nom de Neturei Karta. 

L 'ECOLE SOCIALISTE-MA RXISTE 

Cette école considère le Sion isme comme un produit 
naturel du système capitaliste bourgeois européen en vigueur au 
débu t du XXc siècle. Ell e constate que la p lupa r t des fonda­
teurs e t des partisans du Sionism e appa rtienne il la classe 
bourgeoise ca pitaliste (comme la famille Rotschi !d, Herzl. Weiz­
mann), liée aux classes dirigeantes europée nnes. C'est la raison 
pour laqudle les fondateurs du mo uvement sioniste cherchèren t 
de l'aide auprès des classes dirigeantes des pu issances impériale s 
comme la Turquie, l'Allemagne e t p lus tard l'Angleterre. En 
retour, ils promirent de se rv irent les intérêts impé ria ux par des 
apports financiers, de mêm e qu'en établissant en Palestine un 
avant-poste qui fonctionnerait comme une base militaire impé­
riale. 

Abram Léon soulignait que le Sionisme n'é tai! pas un 
"mouvement de libération nationale", comme le pro clamaient 
les Sionistes , mais plutôt un e " idéologie qui est an ti-naturelle et 
non scienti fique" et il pensait que le Sionisme ne pou rrai t pas 
résoud re le " problème juif' sans affronter le sys tème capitaliste 
lui-même q ui est le cœur du problème. Léon considérait que la 
libération des Juifs ne s'accomplirait que par la destruction des 
systèmes capitalistes e t impérialiskse) 

Isaac Del!tscher co nfirma les liens existants entre Israël et 
l' impérialisme américain d insista su r le fait qu' Israël sert de 
base milita ire pour la protec t ion des in térêts américains dans la 
région. Il a éc rit: 

, .... les Israéliens ne sont pas des agents indépendants. Les facteurs de 
la dépendance d' Israèl on! été, dans une certaine mesure , "encastrés" dans 
son histoire pendan t deux décades. Tous lcs gouvernements israéliens ont 
joué l'existen ce d'Israël sur " l'orientation occidentale". Ce fait à lui seul 

(1) Abram Léon. The Jewish Queuiul!: A MarxiSI Imerpr/'laliOIl (New York 1970) 
pp. 244·56. 
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aurait suffi à transformer Israël en un avant· poste occidental au Proche­
Ori ent, et à l'impliquer par là dans le grand conflit existant entre 
l'impérialisme (ou le néocolonialisme) et les peuples arabes luttant pour 
leur émancipatione)". 

Deutscher a signa lé q u' Israë l servait les intérêts im péria­
listes américains lorsqu' il att <lqua l'Egyp te en 1967, et il 
prévoyait qu' Israël continuerai t de joue r son rôl e jusqu 'à ce que 
le peuple arabe puisse communiquer avec le peuple israélien et 
ses mo uvements progressistes et radicaux, et que soit ainsi créée 
une alliance qui pourrait vaincre le Sionisme ct d 'autres formes 
de r:acisme. Deutsche r étai t tout à fai t conscient de la nature 
raciste de l'Etat sio niste et il écrivi t que "dès le début, le 
Sionisme travaill <l à la créa ti on d'un E tal puremenl juif et fUI 
heu reux de d éba rrasse r le pays de ses habitants arabese )" . 

L'hi storien juif Maxime Rod inson a lui aussi conclu que la 
fondation de l'E ta t d' Israë l sur une terre palestinienne étai t la 
conséquence du mouvement expa nsionnisle euro-américain du 
début du XXe siècle qui visa it à créer des colonies pour 
exp loite r les peuples dU.jTi ers Mo nde sur k' plan économique el 
sur le plan pol itique(). De plus, Rodillson a établi une 
documentation sur la natur.: rac iste du régime colonial is raélien 
en ex am inan t son atrilUc\e il l'égard des habitanlS arabes de la 
Palestine , l'exploitation , la persécution et les expulsions donl il 
es t responsab le. Il n'était cependant pas d'accord avec Deuts­
che r r;arce qu'il ne considérait pas le conflit comme un conflit 
entre les Arabes d'une part e t Israë l e t l'im périalisme d'autre 
part. Ainsi il ne soutenait pas la luite de libé ration arabe 
comme le faisait Deulscher, mais appda it il une solut ion 
"humanis te" sur la base de la coex istence entre Israël et les 
Arabes(S ) . 

Les marxisl es jui fs américain s ont été très critiques à 
l'égard du Sionisme et considéraient Israël comme une base 
impéria liste dans la région , destinée à protéger les intérêts 
capit alistes e t stratégiques américains . Dans u ne cour te étude 

(2) Entretien avec Isaac Deutscher: " Slir la guerre israélu-artlbc'". New Le[l Review, 
nO 44 (juillet aout 1967) p. 31. 

(3) Ibid. p. 40. 

(4) M~ xime Rodinson,lsraef a Cu/onial Sellier Siale? (New York 1973) p. 9 1. 

(5) Rodinson énit cc qui suit " II faudrait avant tout qu·tsrael répare les iniustices 
matérielles et morales qu'il a infligées aux Arabes. et, en ,ccond lieu. qu'i(adop!c 
de nouvelles st ructures politiques d'une n'lture telle que de~ injustices ne puissent 
plus avoir lieu'". "The FIII1Ui' o[ PaleSline: A IilUmmislic PI'fSpeclive"'. dans 
Abdeen JabJrJ Cl JJnicc Terry. The Arab ll'orld: From NaliO/wlism 10 
Revolu lion (Wilmettc, Ill inois, 1971) p. 183. 
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Hyman Lumer mont ra comment Israël fonct ionnait comllle une 
base irnpê ria lis te en examinan t so n rôle da ns les gu erres de 
1956 c t 1967 qui , selon lui. é ta ie nt des agressio ns contre la 
mOllWnlC n l nat ional is te arabe. Il a égalemen t ét udié le rô le 
jouI:! pa r Israël cn Afrique. en coll abora ti on avec h:s Etats·U nis. 
pour va incre les mouvements de libération natio nale(6). LUlllcr 
a souligné q ue le Sionisme es t un mouvement raciste. au rcg',1rC1 
de so n att ilU de c t de sa po lit iq ue enve rs les ArabeS cn Palcs lille 
occup~cC ). 

J an Rotsch ild c l Larry Lockwood signalent aussi tous les 
deux qu' Israë l es t lié au système capi taliste. d'lUe cc t Etat n'a 
rie n à voi r avec k social isme n i avec des instilu t ions soc ia lis tes. 
Lockwood. qui a vécu dans un kibbou tz is raélien. s'es l pe nché 
sur l'économie israélienne et il d": lllontré son lien o rg.'lIlique 
avcc des co mpagnies ;lmé ri caines: il a so uligné que l' '':conom ie 
israélienne exp loitait non seulcllit'n t les Ara bçs. mais aussi ks 
Juifs o rienta ux (ks Seph:Jrdi rn ) qui avaien t cOlllrnem;": :'1 mani­
f~'sk r contn~ la politique oppressi ve du gouvernemcnt. Ro ts­
chi ld. pour S:J part. souligna qu' Israël ~lVait servi d'ins trumen t 
con tre d~'s mouvemen ts sociali stes ct dçs mouvem e nts de 
li bér'Ltion et s'cst penché ~ur h:s lie ns d ï sfal!1 avec ks r":gimes 
ra cistes d'Afrique du Sud c t (il: Rhod~sil' ('s). 

Ri'cc lllmenL un groupe de J uifs isradiens a comlll cncé il 
crit iquer k sion isme dan s un o.: perspective soda lis tc. Appane­
Il :Jnt au AJa lzpen (O rga nis~lt ion socialis t t~ d' !smd). ces h'unL's 
~I.'n s ont publié Lin ce rl :lin no mbre dc d~claration s, de docu­
ments ct d'études qui :Jnalysa ient la fonda tion d' !srai!1 cOlllme 
œ Il..: (l'un avant-poste co lo niali s tt' exp loitant les h:lbitants 
:Ir"bes. Ils 011 t critiqué la po litique d'occupa tion du gouver­
l1l'Il1~'l1t israéliçn. ont reco nnu le s droi ts nationaux d..:s P:des ti­
Il Îe ns o.:t o nt (kmand0 pou r ceu X-ci J':lU{Qd~krminati o n . Ils o nt 
h.'n tl! d o.: proUVçT. d:ll1s plusièurs ": tudes scientifîquès, qUè le 
Sio nb me t's t un mouvement ra cis te l' t coloniaIiSh.' qui essaie 
,l'util isl'T r anti~~m it isme à son pro pre béndîce. Dans leu rs 
déclarations, il s o n t appd0 :1 UIH.' lu ltt' co mmun e d es maSses e t 
(k ~ d:l sst'~ ouvriàes arabes et isr:Jdknnes pou r va in crt' le 
Sioni~lllè et btltir un nouvel o rdrè socia liste el démocratique en 
Pal ..:stirh'( 9). 

(6lllym~n LunJ<::r,]io /ll',m: I rs Ru!.> in h'urld Polilin (Nell' York 19 73) 

(7) Lumer ··i!io",sm 15 Ra<"ism". 1<",/Sal/:1II TImes (C~nJdJ) jJIl\"i~r 19 76. 

(S) lJrry Lod..\\ûou. ImfJcriah~11/ /Jil<l 1111' Israell I::conumy (BuffJ lo. N~'w York. 
l '17 J: NJ Ihn n W,';n_Iû,'k ,'1 John l{ûlSdllld, Thl' r", lit ah,," 1 Is'at'! and Lionùm 
!1'1~,\ York. 1'1701. 
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Un au tre marxiste israé lien. Peter BueiL q u i a quitt é Israë l 
e t s'cs t jo int au Part i Soc iali ste América in . a égalemen t con­
damné violemmen t le Sionisme. Il a écrit q ue le Sionisme, en 
tant q ue mOUVe ment militaire agress if a fait la gue rre de 1967 
pou r serv ir les intérê ts amé rica ins et vaincre le mouvemen t 
nati o nalis te e t progressis te arabe. Buch appelait aussi ù unt' 
lutl e commune des J uifs e t des Arabes, selo n un c!iv:l)Jc dc 
cla sse, pour vaincre l'im périalisme et le Sionisme e t crée r une 
socié té soc ia liste d ans tou t le P roche Orient. 

Il ne fait aucun doute que la mise e n accusa tion la pl us 
sévè re d u Sion isme en ta n t que m ouveme nt raciste e t colonia­
lis te est venue des Jui fs marxis les-soc ia listes en Eu rope, aux 
Eta ls-Unis et en Israël, ils o nl co m pilé une gr"nde qUl n lité 
d'ouvrages menant tous à la memc conclusion: le Sio nisme est 
un mouveme nt condamné parce qu'il s'est aligné sur l' impéria­
lisme c t n'a ainsi aucune chance dans le Ti ers-Monde tel q u 'i l 
émerge, 

L'ECOLE DE LA COEXISTENCE BINA T10 NA LE 

Les fondateu rs ct les partisans de ce tte école sont en 
désa ccord avec les dirigeants sio nistes non p:JS su r l' idéologie dc 
base mais sur l'approche ct les tactiques ut ili sées, cn partic ulier 
en P" lest ine à l' égarel dcs Arabes Palestiniens. Dès le début. 
ce tte école considérai t que les co lons juifs :Jvaient le droit de 
fonde r un Etat juif en Palestin e, et ne voyait pas ccci comme 
fais:lJ1t part ie de s tenta tives colonialistes ou impéri alis tes po ur 
créer des avant-postes ou colon ise r les Arabes. LeS Ilh:mbres de 
cette éco le n'était pas d'accord avec les di ri)Jcants sioni s tes sur 
la qu es tion des Arabes palestinie ns, qui. selon eux, éta ien t 
persécutés e t privés de kurs droits nationaux par les Sio ni s tes. 
Ils rccon n:J isse nt ain si les "d ro it s na tionaux d es Palest inien s" e t 
ap pell ent à la fond at io n d' Ull Etat "rabe qui coexiste rait avec 
l'Et at isra élien. 

Cette école fo nde so n o pinion sur l'hypoth~se qu'il ex iste 
de ux d roits égaux cn Palestin e; le droit des Juifs il s' y ctab lir et 
:l y c rée r leur propre foya national. et k d roit des Arabes Ii 
res ter dans 1.-: leu r. Lt:s deux pcupks coex isteraiçn t d o nc dans 

ce grou pe CI n 'admcHcnt pns quc Ics JUll s aien t un droit d'~ulodelcrmit1atiot1 el 
donc un droil il un I:.tal jUif en i>atcsline. L·O. Li>. propoS(' la coex iS I ~ nce de~ 
JUifs el des Arabes au >;l'in d 'un 1:.131 séculll'r el dO;\rnOI..'ralÎ'Iue en i>:r1csllllC ct 
reje llc la Sululion basée sur l'Idee de deux I:.lal ~. Voir Arl hur Bober. Thc Orh/'f 
I$,acl: 77re Radical Case a}:aill1/ 110IIISIII ( I.ondr.:s 1972) pp. 145·75: Pele r Buch, 
L iulIIsm and lire Arab Rl'l'o/llfion , (New York 196 7). 
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un EI ,11 binat ional c n P:llestine. 

Ll.:s dirigeants sionistes ;Iccuscnt les avoca ts du bi nationa­
lisml.: dl.: trahir 1.\ C<J usc sion iste pMce qu'ils recon naisse nt les 
droits des Arabes :1 une na tion . Ils accuse nt aussi ce lte école 
dïdti'ali slllc, puisq u' ils pt.'nsent que les Arabes ne recon­
naitrait'nt aucu n droit aux co lons Juifs en Palest ine. L'école 
hinational\.! est donc res tée min orit<Jire à l'intérieur du mouve­
ment siol1isk. éloquente mais incapable d'influencer les événe­
ments l'n Palestine. 

L'Lill des che fs de Cc llt.' ëcole fu t le philosophe juif Marti n 
Bub .. ·r qui ~ tait Ir0s c ritiqu e ù l'égard du cou rant ch[luvin e t 
nationaliste du Sionisme. ainsi qu'à l'ég;ml de l'insistance sur la 
su pn: m<Jti e de l' Etat juif. Bubt' r é tait un humaniste spi ritual iste 
L'I il appl'1ait [lU fl'tour en Palcs linl! . mais sur une base plus 
sp irituell e c t plus tolti'rante , c t d:l ns le cadre d' une coexist ence 
avec les P:ll est iniens(1 0). 

D\mc manière similain:. k penseu r juif J udah M:lgnes é t;tit 
l'gak I1lt'nt cr itique :1 l' ég:lrd du mouvement sioniste à cause de 
la perséc uti on c t de J'explo it lltion des Arabes, dùes à la 
primauté de la fo rce brutale et du militarisme. [1 éc rivit: 

Dans lcu rs cff OTIS pour crée r un o rganisme politique. Ics Juifs ici 
(Palestine) deviendront-ils des adep tes de la force brutale et du militarisme 
>:umme le fu rent I.:cTlain s des anciens Hachmonêens'! Il semble que no us 
;Jyons pensé ft tou t sauf aux Arabes. Si nOIre cause est juste. la leur l'cst 
aU$Si. Si des promesses nous ont ê lé faites, il en va de meme pour eux. Si 
nous aimons ce lte terre el que nous sommes liés:i elle par J'hi stoire, eux 
aussi. Si nous sou h~itons vivre dans ce t espace vit al. nous devons vivre 
:tvec les Arabes. essayer de fai re la p:lÎx a\'ec eux. Nous sommes sur le dos 
des granMs démul.:ratjes arabes comme des intrus. Nous devons recherche r 
unc cnlenle co rdiale . Non su r la base de b fo rce et du p,ouvoir mais sur 
ce lle de la comp réhe nsion e t de ta solidarité humJines(1 1) '. 

Dans Cl! lI o;: pe rspective Magnes appelait à la coopéra ti on 
avl'C le ~ Arabes de P:lkstine, mai s il sc heurt<l au x pr~jugés c t 
aux cri tiques des Sionistes. Il ne put pas réalise r beaucoup dc 
SI.'S idées. mais bea ucoup de ses crainte s c t de ses prédic lions 
sur k Sionisme e t 1:1 po litique israélienne se révélèrent juste 
quand lsr:\d occ upa des tèrrit o in:s arabes et imposa un gouver­
nement mi litaire aux Pales ti niens. 

Alb l' r t Ei nsk in avait le s mêm es réserves à propos du 

(t(l) M.!fli ll Bu bl' I. "NllliollalislI1" dans G~ly V. Smith. bonism: The Dream ilnd The 
H<'a/lly 4Ncw York (974 ) PI). 56-66. 

(1 t ) ('it': dJn, Mo,IH.' Menuhm. Till,' Dccadcnce of Ir,daism ill Our Time (Be}' fouth 
1':1 69) p , 317. 
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Sionisme c t de l' idée d 'un Ela l jui f. Comm e Magnes. il prêcha it 
la coexiste nce avec les Arabes e t c'e st la r<lison pour laquelle il 
n'cxp rima pas un sûulieo tûta l à l' ég,lrd du mOUVl'ment sion is­
te. Il éc riv ait: 

" Je préfè rerais de beaucoup un accord l':tÎsonnuble avec les Arabes, 
sur la base d'une coexistence paisible, à la crê:tl ion d'un Etat ju if. A pari 
les considérations d'ordre pratique , la consde ncc que j'ai de la nJture 
essentielle du Jud:tïs11le est réfractaire à l'idée d'un Eta l juif. ave c ues 
frontière s, une armee ct ulle dose de pouvoir tempore l. si modeste suit·i l. 
Je crains le dommage in lerne q ue subira le Judaïsme - sur tou t en raison 
d u développement parmi nous d'un natÎonalisme étroite 12 r. 

L'école juive américaine qui plaide pour le bination:\li slllC 
réun it aussi des hommes co mme Noam Chomsky : J. F. Stone et 
Paul J acobs qui sont e n désaccord avec les dirigean ts sionistes 
ct sont ex trê mement critiques à l'ég;ml de la poli tiqu e du 
gouvernemen t américain . Ils exigent la fi n d c l'occupati on 
militaire par Israël des territoires arabeS e l le reconnaiss.m cc pa r 
l' Eta t juif du d ro it des Palestiniens à l'autodétermination e t ù la 
li berté. Chomsky et Sto ne ont exp rimé leurs crit iques à l' êg:a rd 
de la politique améric:line d<lll s un placard pu blici taire paru 
dans la presse e t réunissant la signature de tre nlè autre s 
perso nnali tés juives: ils de mand[lÎent au gouvernemen t israé­
lien "d'accepte r le droit to tal des Pales tin iens ;i un Etat qui soi t 
le leur, lù Ol! ils vivent mainh::nant" et in sistaie nt sur le fait 
qu ' Israël devait "négocier avec tous les dirigeants pale st iniens 
dèS modal itês d'un re trait des troupes israéliennes de Cisjor­
danie e t de CazaC))". 

Stone, pour sa part. montra une ce rtain e compréhension ft 
l'éga rd de la réso lution de l'O.N.V. condamnant le Sionisme en 
tant qu e racisme. Il écrivit d<Jns un article. ap r0s l'adop tion de 
la r~so l ution qu e, bien qu' il ne soi t pas d'acco rd avec ce lexte. 
il y voyait un ce rtai n élé men l de vérité, c n particulie r à cause 
de la persécut ion des Arabes par l sra~l ct de la nég:ltion dl.'s 
dro it s humains et civil s de ces Arabes. Il dem<lndail donc la fin 
de l'occupation milita ire israêlic nne ct la reconn:lissan cc dcs 
d ro its des Pales tiniens ft l'autodéte rm ination el ft lïndêpen­
d:\nce( 14). 

Ccs Jui fs :l mhicai ns on t comme ncé. rl!ce mmcnt. ;1 COOpl!­
rcr :\Vec lin pe tit groupe d ' Israéli ens qui part agen l leur po inl de 

(l l )lbid .. p. 3l4. 

(1) ) 71,1' New York 1ïmes Rc,·jew QI /Joah. 1er jUillet t'17!. Le te,tc ,.IL- tJ 
publici té appela it il une re conn~b~~n t'C mUHlcllc Cnlll' t,r Jfl el le, P;d,,'''ll!lIl'll' 
dans le cadre de deux I:.ta IS. l'un PJlc,uUlcn Cl l'au Cre h' Jê ltclI. 

(l 4) LF. Slone, "ZiOllimlanr! l'em'e". 111e New l'v r,!; 'J'im .·{, 23 nuvl'tlI hrl' l 'l 7~ 
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vue, criliquent leu r gouverne menl ct l'appellent a se retire r des 
terr it oires occupés e t :1 la isse r s'établir là-bas un Etitt palesti­
nkn. Ces crit iques israé liens plaident pour ce n e pol iti que 
comme étant la seu le al tanit live qui puisse provoq uer l'accepta­
tio n et la reconna issa nce d· l srai.~l p:l r les Arabes, e t ainsi la 
coexistence pacifiq ue avec Israël. Amos Kenan a critiqué la 
politique du gouvèTncmcnt israé li en en ces termes: 

'·L'Etat d' Israël a sous son contrôle un million d'ctres humains qui 
ne sont pas des J uifs. Ce ne SOnt pas des citoyens égaux, mais Israë l les 
con trôle quand mcme. Les Ar:J.bes fournissc nt il IsrJ.cl une main·d·œuvre 
bon marché sans laquelle il ne pourrait lIl;tintenir son nivea u de vie élevé .. . 
Le rôle des Israéliens recherchant b paix est peut·êlre de se oitllre pour 13 
réalisation d·un Etat binaliunal. où deu x peuples vivraient en égauxe sr· 

Dcs cri tiqut'S ju ifs d' Israël. ,llllt: rieains et israéliens. ont 
cree récemmcn t un e nouvelle petite o rganisa tioll nomm é\! 
Breira ( Alt ernative) qui cherche à pn:'se nter des idées nouvell es 
sur la question de la paix ct de la coexistencc pacifique ent r~ 
Israéliens d Pakstinkns mais qu'on nt: peut qualifier d'anti­
sioniste . Elle pla ide pour une solution qui déboucherait sur 
deux Etats à l' in térieu r d ' une fédérat ion et a publié un ce rtai n 
nomb re de proposi tions sur cette base. Pub liquement. le gou­
yt'rne ment israêJien s\:s t montré critique envers ed Ite solu tion 
e t a reje tt: l' idee de la créillÎon d'lm Etat pa lestinien ~n 
Cisjordan ie et :1 Gaza. 

L'ECOLE IIUMANISTt'- RELIGIEUSE 

Les tenants de ce tte école sont opposés au mouvement 
sioniste ~t à tOlites ses idées et sa politique à pa rtir d'une 
position re ligieuse ou spirituelle . Il s c ro ient que le Judaïsme es t 
L1 ne religion e t non une nation'llite. Il en appelle aux valeurs 
universelles de fraternit é e t d'humanisme et n 'onl rien fi fain.: 
des noti ons cI 'Eta L de nationa li té ou de loyauté tribale é troite. 

L'un des premiers fondflteurs de ce tt e école de pensée fut 
Ahad Ha':I111 qui s·opposa au nati onalisme trihal ét roit don t le 
fondateu r du Sionisme. Théodore Herzl sc faisa it j'avocat de puis 
les de rn ières années du XIXe siècle . Ha'am divergeait de Herzl 
su r plusieu rs questions, pa rm i k squellcs celle des droits de 
habiiants arabes de la Palesti ne qui. pensait-il , (~ t a i e nt en droi t 
de reste r su r leur terre, sans opp ression ni persécution. Ha'am 
n' é tait pas pa rt isan de la c réa tio n d\1Il Etat juif en Palestine 

(151 "TIl{" Kcn~n "8el\\lI:1'11 Gaza alld Tel Il l' il,. De FaNO, Wc a/nad)' lire ill a 
Billilliolll" Slalf", dans Gary V. Smith. pp. 187·1'.13, 
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exclusivement rése rvé aux J uifs. Son appel ~ l'immigration juive 
en Pal estine av.lit une base spirituelle e t il insista it pour que les 
immigran ts jui fs coex isten t avec les habit ants arabes. Il crit i­
quait Herz l pour son chauvinisme et ave rtissait que 1 .. négli­
ge nce des droits des Arabes en Pales tine signifierai t le conflit et 
la guerre( 1 6) . 

Alors que Ha'nm é tait un "Sioniste humanitaire", d'autres 
pe rso nnalités juives reje tèren t le Sionisme e t refusè rent de 
rej o indre la mouvemen t sioniste pa rce qu ' ils considéraient que 
celui-ci ê tait en con tradic tion avec les idéaux et les ense igne­
ment s universds du Judaïsme. Le Rabin Elmer Berger, l'un des 
!cackrs de l'an ti-Si onisme souligna le fa it que le J udaïsme éta it 
un e religion unive rse lle, comportant de grandes valeurs spi ritucl­
k s ct n'avai t aU Cllll rapport avec une iden tité nat ionale ou 
é tatique. Il c rit ique violemment le mouvement sioniste en 
raison du dOlllma ge qu' il innigeait au J ud aïsme, e t considérait 
qu't:n créant un Etat exclusivement juif en Palestine le Sionis­
me avall privé leS non-Juifs. i.e, ks Pa lestiniens, de droit s égaux 
dans leu r propre pa trit:(17). 

Dans un même perspec ti ve. I" écrivain juif Norton Mezv in· 
sky dêc riv<1it Israë l comml' une soc ié té mciste. parce qu ' il avai t 
été fonclê en priv,mt les Arabes de lt:urs droit s na tionaux, ainsi 
que de leu rs droits civils ct humains, Il élUd ia le cas des 
"Arabes israél iens" qui re stèrent en Israël et conclut qu ' ils 
viva ien t comme des ci toye ns de seconde classe, bien qu ' ils 
soient considérês par la lo i comme ci toyens à part ent ière. 
Mezv insky voya it ainsi la solution du problème : 

"La solution ... est de dê·sioniser l'Etat d' Israël. Cette proposition qui 
vise, au·delà de l~ d :struction pacifique de I" Etat sioniste, à l'établissement 
d'un Et at séculier, démocraTique. multiracial, ne résoudra pas les problè· 
mes de tous les habi ta nts du Proche Orient. mais elle peut consti tuer une 
étape concrète et postlÎveC 3.)" . 

Un e secte rrli gil' use de J uifs orthodox es, le Netllrei Karla, 
qui a des branches en Israël ct aux Etats-Unis s'est éga lement 
opposée au Sionisme. d'un pon t de VlIe religieux conse rvat eur, 
ct le considère comme un\.' dévia tion par rapport aux enseigne­
ment s spirituels du J ud aïsme. Pendant le déba t de l'ONU sur le 

(1 6) Lcs positions dc AhJd Ha·anl sonT c~aminées par Hans Kohn dans ··liol! (lIId 
Ihe Jewish Nalional Idea". arude Irlclus dans Zionism Rt:COlUidl!'~: n,f 
Re;ectiOIl of Je ... Îsh Norma/cy. de Michael Se!zer. (Londrcs j 970) pp. 193·2 12. 

(17) El mer lIcrger. ··71,e Real Issues [,1 Ihe Arah·!sraeli Cm/flic/·', dans Gary 
V. Smi th. pp. 218·43. 

(1 8) Norton Mczvin sky . "711/' l.lonis/ Charae/er of Ihe Siule of I srafl"' dans GJry 
V. Smith, pp. 254·5 



294 SION ISME ET RACISME 

Sionisme, ils ont adressé une lettre ouverte au secré taire géné ral 
de l'Organisation pour ex primer leu r opposition au Sionisme 
ainsi qu'a J'établissement d'un Etat juif en Palestine, e t ont 
appelé à la coexistence de loutes les religions en Terre Sain le. 
dans un Etat démocra liquee 9). 

En conclusion. une crit ique radicale du Sionisme e l d~ son, 
idéologie fut émise par des intellec tue ls et des personna lités juives 
depuis la naissa nce du Sionisme à la fin du XIXe sÎi!clc. 
Certains de ces crit iques Juifs é taient membres du mouvemen t 
sioniste ma is furen t ensui te déçus par sa politique c l ses 
méthodes. 

Les écrits e t les conclusions de ces critiques indiquent que 
la seule so lution au conflit en Palestine consiste à éca rt er Je 
Sionismt! en tant qu' idéologie e t institution, e t à le rempla ce r 
par une idéologie nouvelle , fondée Sur la tolérance, l'égalité e t 
la coexistence. Lt!s crit iques juifs du Sionisme prouvent donc 
ainsi que la solut ion proposée par les Palestiniens est juste, à 
savoir l'établ isse ment d'un Etat séculier et démocratique en 
Palest ine, où les Juifs, les Chréti ens et les Musulmans coexis­
teront dans la paix et l'êgali té. 

(l9) The N.:w York Tim.:s, 7 novembre 1975. Ce groupe ~ ég~lemenl envoyé une 
tellrt! :i Y3sscr Maf~c. pCndJlIl la visik de celui-ci il l'O.N.U. appuy;lnl la 
proposition de rOlP pour un Elal séculier et démocratique en Palestine. 

SIONISME: L'OBSTAC LE A UNE PAIX 
AU PROCHE-O RI ENT 

29' 

Mick Ashley 

Une' so lu tion définitive du connit IsraéJo-arahe reste ma­
ticre à spécu lation ca r Israë l con tinu e de che rcher un accord 
qui ignorera it les droits des Ara bes palestin iens et lui permet­
trait de conserve r sous son contrôle des territoires apparlcnan l 
aux Eta ts a rabes voisins. Comme conséquence de cette politi­
que avide e t à CourIe vue d'Israël. la région vi l conti nu ellement 
sous la menace de la méfiance ct de la guerre. alors qu 'il se rait 
possible. avec de la bonne volonté des deux cotés, de promou­
voir la paix et la prospé rit é pour les Arabes c t les Ju irs. 

Israël ne peut sc préva loir d 'aucun argument, en dehors de 
ce rtain s cri tcres douteux relevant de la religion e t de la 
sécu rit é, pour justifie r le main ti en ~n sa possession des territoi­
res de ses voisins. ct les effets négatirs de ce tt e acquisition 
illégale de terres accroissent la menace de guerre. Cependant, 
c'est dans l'allÎlUde israéli enne à l'égard des Palestiniens que sc 
trouve l'obstacle principal à une so lution pacifique du conflit 
israé lo-arabe , car il rait pt!U de dou tes que le co nflit territorial 
en tre Israël e l les Etats arabes se rai t résolu assez racilement si 
les désaccords exis tants entre les Palestiniens c t les Isradiens 
prenaient fin. 

Il nous raut donc être très clair sur la légitimité de la 
revendicat ion pales tin ienne il ronder une identité nat ionale dans 
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les frontières de la Palestine telle qu'elles étaient sous le 
Mandat et sur le droit des Pa lestiniens au retou r, si tel est leur 
choix. A côté des revendications exprimées par les Sionistes 
pour nier le droit au retour de la plupart des exilés Palest iniens, 
leu r motif étan t la volonté de construire un Etat J uif. Les 
Sionistes p roclament, d'une pa rt , que l'exis tence d' Israël est 
fondée sur une décision de l'O.N.V., et ne tiennent pas compte, 
d'autre part, des réso lutions de cette même autorité qui 
confi rmen t le droit des Palestiniens au retour dans le ur patrie. 
La machine de propagande sioniste a, c'est évident, réussi à 
tromper le monde occidental et à lui faire accepter la politique 
israélienne de discrimination à l'égard des Palestiniens , lui 
faisant croi re que celle-ci était fondée sur u ne décision de 
l'O .N.V.; et les sceptiques sont réduits au silence par l'accusa­
tion infamante d"'antisémitisme". L'illusion que le Sionisme 
politique moderne représente tous les Juifs du monde dem eure 
très répandue, alors qu'il s'agit d' une doctrine pontique inau­
gurée e t soutenue par des gens d'origine juive, abusant de la 
Bible dont il se sont faits un allié. Le Sionisme politique 
constitue également une tentative pour priver un individu de 
milieu juif de se faire une opinion politique indépendante sur 
Israël et le Sionisme parce qu'il s'agit de "notre" pays. 

Le Grand Rabin d'Angleterre Hermann Adler écrivait en 
!878: 

"Depuis ln conquête de la Pnlestine par les Romains, nous avons 
cessé d'être un corps politique. Nous sommes citoyens des pays où nous 
demeurons. Nous sommes simplement des Anglais , des Français . des 
Allemands, selon les cas. ayant certainemen t des principes théologiques 
particuliers ct pratiquant certains rites religieux spécifiques: mais nous 
cntrcte!lùnS avec nos compnt riotes les mêmes rdations que n'importe 
quelle confession religieuse, ayanl les mêmes engagements envers le bien 
public et la même revendication aux droits et aux devoirs des 
citoyensC )." 

Malheureusement beaucoup de chefs religieux juifs ont été 
emportés par la marée du pst'udo-nationalisme sioniste el se 
trouvent dans une si1uatiull ou , peut-étre inconsciemment. ils 
fournissent au Sionisme un masque religieux. Ainsi la prophétie 
biblique d'un retour il Israël avec la venue d'un Messie se 
trouve court-circuitée en faveur d'une recours aux armes et à la 
"chicanerie" politique. 

Le Grand Rabin actuel de GranUt'·Ordagne. Emmanuel 
J ocobovitz, interviewé lors du programme tél,; visé de la BBC, 
NClVsday, le 9 février 1976. a prêté son prestige considérable de 

(1) Cité dans Lcon~rd Slcin. TIl(' nalJ;mr Dn1aralioll (Londres (961) pp. 75-76. 
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chef religieu x au my the selon lequel il n'y a pas de distinction 
entre un J uif et un Sioniste , et a ajouté que le fait d'être 
cont re Israël sign ifiait qu'on était antisémite . Quand son inter­
locuteur lui demanda s'il y avait une différence entre étre J uif 
et être sioniste, il répondit: " Il n'ex iste sûrement pas de 
différence à mes yeux .. . " . A la question de savoir si l'on 
pouvait êt re contre Israël sans être antisémite , sa réponse fut 
aussi banale que les p récédentes; il dit: "Cela est possible en 
théorie; pas en pra t ique" . Ces réponses indiquent la tâche 
énorme qui consiste à corriger l'in formation trompeuse des 
Sionistes et il amener l'opinion publique à appuyer un program ­
me, basé su r des faits. concernant le conflit israélo-arabe, qui 
pourrait contribuer à la paix au Proche Orient. Une première 
étape se donnera pour but de libérer les gens de la crainte 
d'être étiquet0 comme antisémite et à leur présenter les faits 
concernant l'O.N.V. et la créa tion d' Israël qui a eu des 
conséqul'nces si désastreuses pour les Palestiniens victimes du 
sioniste conln.' J'antisémitisme européen. 

En 1964. un porte-parole du département d' Etat américain 
déclara qu 'i l "Llilait clarifier les choses et que le Département 
d'Etat ne considl're pas le concept de "peuple juif' "comme un 
concept d..: droil in1l"rnationaI(2)". Mais ce fail de loi n'em­
péche pas le guuvernl'menl israé lien ct les Sionistes de pro­
clamer qu' lsralq ..:st la !L'rrc de tous les J uifs, et ainsi d~ 
propager le mythe selon kql.lelles J uifs hors d' Israël son t exilés 
de leur "'patrie". L'acceptation de cet te mythologie a influe.ncé 
beaucoup de gens en Occiden t qui sou tiennent l'agresssion 
sion iste contre les Palestiniens pa rce que "les J uifs retournen t 
dans leur pays" , sans tenir aucun compte des siècles d'occupa­
tion arabe . 

Nous avons tous droi t à nos croyances re. ligieuses et à la 
mythologie qui les accompagne invariablement. et nous nous 
attendons qu'elles soient respectées par des personnes prati­
quant d'autres religions. Cependant Israël et les Sionistes insis­
tent pour que la Mythologie re ligieuse, sous une forme corrom­
pue de l'Ancien Testament , soit acceptée en tant que just ifi ­
cation politique de l'expulsion des Palest in iens hors de leurs 
foyers et de leurs terres et d..: l'lll1nexion de k rritoires apparte­
nant il leurs voisins ar.abes. Leur prét<:ntion selon laquelle tous 
les J uifs sont des cksCi!ndants des t ribus plus tard connues sous 

( 2) Lcllr~ dl' v,,'c s~ .. ·I,;t"iJl· du ])~t'''rtLIIl~nl d'EI~t ~m':ril"~in au R~bin Elmer 
Bcr~cr, d:r!':·~ du 2tJ ~\'ril 1'164: citee d"n.< W.T. /I1;,lI ison Jr, The Z ionis/-/.\"r<ld 
11Irl"i("al Uaim /() OJlI.I"/iw/c "'n,r Jn"i," 1''"''l'k'' Na/i""al t"mily alld 10 CUI/J,'r 
M"mlwn/lil' il/ il : Al'l'llIhlll ;11 1~,l>Ii(" IlIl<"rlllllionll! I.ah"" (;eurxc WashillJ.:/UII 
1 ... "·I".,.ir,,. Y.\".I"/I {juin 1"/'..\11' 10 75. 
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1..: nom d' Héb reux , qui envahirent la Palest ine ct y fondcrc:nt 
un royaume. implique un degré de pure té ra cia le sur une 
période de plus de deux mille ans qui dépasse les limi tes de 1:.1 
crédibilité. 

Un e thno logue distinguê , le professeur Juan Comas de 
l' Univers it é Njtionale de Mexico traitait ainsi du mythe de la 
"raœ juiv..:" perpétué par les Sionistes: 

" ... bicn que lïdée de "rncisrne" suscite chez ln plup:Ht des gens une 
réacti on négative. il est curieux de voir comment cette idée survit , pa rce 
que divers groupes [a trouve nt utile. Les Juifs sionistes paf exemple , 
parlent const:llument d'un " peuple juif'. (avec des accents distincts de 
para· rad s Ille), expression par laquelle ils signifient une continuit é non 
se ulement historiq ue mais de sang, de cult ure et de dest inée aussi bien. 
Une telle approche est encore plus remarquable après le traitement 
terrible que leurs coreligir'llnaires ont subi en Allemagne au nom du 
racisme. Ils agissent ainsi pour justi fier leur fondation d'une "patrie" en 
Israë[, et pour renforcer leurs lien s avec les Juifs de s autres pays ainsi que 
le soutien de ceux·ci. .. l e fait est que, sur le plan ethnologia ue . [cs Juifs 
sant rncialement hétérogènes et il n'existe pa~ de base à la revendication 
selon [aquelle il existe une race juive .. . l eurs migrations constantes au 
long de l'Histoire et leurs rebtiollS - volontaires ou pas - avec unc très 
grande variété de nations et de gens ont amené un tel degré de métissage 
que dnllS le soi·d isan t peuple d'israël ont peut trouver des exemples de 
car:lctères typiques de tous les pcuplcs ... er. 

Lt.! prof,,:ssl'tIf Comas continua de développer ~a thêse en 
ind iq uant qu'en Allemagne . entre 192 1 e t 1925 sm cent 
mariages juifs, cinqu an te huit é taient tout à fai t juifs et 
qua rante deux mixtes. En 1926 à Berlin, il y eut huit cent 
soixante ct un mariages tout à fait juifs et cinq cent cinquante 
quatre mixtes. Il conclu t alors en disant: "les chiffres parlent 
d'eux-mêmes, su rtout si nous prenons en considérati on le 
nombre de conjoints qui devinren t J uifs de re ligion sa ns qu'il 
n'y ait rien de "sém ite" en eux(4 )". 

Par ailleurs, la conversion au Judaïsme de beaucoup 
d'autres personnes rend dérisoire les déclarations sion istes selon 
laquelle la politique de discriminat ion poursuivie par Israël à 
l'éga rd des Palestiniens se trouve justifiée par le rassemblement 
biblique des JU ifs cn exil. Il est ironique, pour ne pas dire autre 
chose, qu'Israël e t les Sionistes utilisent le souvenir des victimes 
juives des chambres à gaz njzies pour justifier l'établissement 
d'une soc iété basée sur le même concept d'un peuple racial e­
men t pur et supérieur. tandis qu'ils refusent aux Arjbes 

(J) Cite: dans Sami Hadawi. Biller lIan'ut: Pa/eMille hel""f'1,'1l / ;' 14·/9(, 7 (New Yorl 
1961) p . 34. 

(4) Ibid. p. 3S. 
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palestiniens le droit de rentrer chez eux parce que ce la pourrait 
me llre en péril "l' Etat juif '. l es Nazis , bien sûr, chassa ient ou 
tuaient les Juifs allemands da ns l'intérê t d'u n Etat arye n ; la 
politique sioniste en Israël n'est différente qu'e n degré. Mais 
même s'il était possible d'étab lir pour tous les Juifs un lien 
direc t avec un royaume qui [1'a plus ex isté en Palestine depuis 
plus de deux mille ans (et qui avait été originellemen t fondé 
par la conquête de la POll u];ltion indigène), ce la ne se rait pas 
une justification suffisant\! à l'ex pulsion e t à l'hu mili ation des 
Palestin iens par lsrad. Non con tents de citer la prétendue 
;Iutorité de la Bible pour leurs ac tes, les Sion istes sou tien nent 
continuellement que l'ex ist..: ncc d ' Israël est justi fiée par l'action 
de l' O.N.U. Même si l'on accepte la douteuse léga lité du vote 
sur le partage de la Pales tine pa r l' Assemblée géné rale (résolu­
tion 181 (Il ), du 29 novembre 1947), celu i-ci ne fourni t pas 
une just ifi cation ou une base légale pour l'expansionnisme ou le 
ra cisme israélien. l 'écrivain juif américain Alfred Lilien thal a 
écri t: 

"L' O.N.U. a porté un coup sévè re au prestige du droit et de 
l'organisation internationaux par la façon hâtive, frivole et arroga nte avec 
laquelle elle a trailé la question de la Palestine. l ' Assemb[ée générale a 
repoussé les deux seules suggestions raisonnables à ce sujet - un rêféren· 
dum en Palestine et la soumission des problèmes légaux à la Cour 
Internationale de Justice(5)". 

La recommandation de partage de la Palestine par l'O.N.U. 
en 1947 était injuste pour les Arabes Pales tinie ns autochtones, 
en cec i qu'elle alloua it cinquante six pou r cent du territoire à 
l' Etat juif proposé alors que les Juifs, essentiell emen t immi­
gran ts représenta ient environ le tiers de la popu laiton. De plus, 
l' Etat juif lui-même aurai t comp té au tan t d'Arabes que de 
Juifs, en ajoutant les nomades de la Palest ine du Sud, les 
Ar:lbes possédant envi ron un tiers du territ oire. Ainsi, le plan 
n'envisageait d'aucu ne façon un Etat exclusivement jllif sur une 
moilié. et encore moins su r la totali té de la Palestine. De 
même. la proposition de l'O.N.U. ne donnait pas à Israël 
l'autorisation d'occuper toute la Pales tine, ni.de refuser aux 
Pales tiniens le re tour dans leu rs foyers e l sur leu rs terres , et 
certain~'m..:nt pas celle d'occupe r des territoires appartenant aux 
puys arabes voisins. C'est pourtant là précisément cc qu'a fait 
Israël. prétendant y avoi r été autorisé par l'O.N.U. C'est le 
manquement d' Israël à honorer la résolut ion de partage et les 
aut res n:solu tions de l'O.N.U. qui affirment les d roits dt:s 
Palestiniens, et en méme temps son invocat ion de l'autorité de 
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l'D. N.U. pour just ifie r sa p ropre existence .qui constitu ent une 
C<IU Sè principale du con l1Î 1 isra éJo-a r:J be. Cela existe de la p<l rt 
d~s J uifs Israé lie ns la reconnaissa nce du fa it qu e ]';l pplicat iol1 
univc rselJ t! de la just ice. au x Arabes comme au x Ju ifs t's t la 
vo ie vers .u~ e pai x dur:lb lc. ca f il n'y a pas de raison pour qut! 
les Palestin iens accc plt.:nt Je ban nissemen t hors de leur pa trie 
(ou un slatu l de seconde classe s' ils sont au torisés li y vivre). 
ou pou r que les Arabes accep te nt la perte des terri toi res 
occupés. 

Il es t ce pe nd ant im pro bable q Ut' les Juifs israë liens chan­
ge nt de posit ion e l acce pte nt le fait que le ur Etat est racis te c t 
immoral e l qu' il pourrait conduire à de nouveaux confli ts 
sanglants tand is q lh ! les P'llt!s ti n iens e t les pays vo isins recher­
chçnt la justi ce. Ii Se ra it in se nsé dt: ne pas te nir compte des 
leço ns de l' Histo ire: les colonia lis tes ne re noncent pas il leur 
dominati ? n sur des terres occupées pour des raisons morales. 
Il est IInpro bable qu e les J uifs israéliens. qUI essaient 
d 'oublia les leçons d 'octobre 1973. soient prê ts :l donner 
priorit~ à la justi ce su r leur conviction qu'ils ont la force 
nécessa ire pour imposer une so lu ti on au mond e arabe. C'es t là 
bien sur, un d ~ n pour les Arabes, qui pourrai t men er il 1; 
glll'rrç. C'es t aussi un d ~ fi :i l'éga rd de ces progressistes qui 
c; ll'v\.' nt la voix contre l'a parth eid de l'Afrique d u Sud mais sc 
t:liscn t ;i pro pos du racisme israéli en. Leur siknce es t d 'aut ant 
plus gê lla nt CJ u'i l exis te de trt!s nombreuses pre uves sé rieuses de 
la d iscrimination sioniste à l'éga rd des Arabes. Et une cam pagne 
contre le racisme d ' lsrai!1 se ra it à long term e béné fique pour les 
J u ifs israé lie ns parce qu'dIt' le ur ferait p rend re consCÎence de ce 
que k rac isme est la vo ie ouvert e à un conflit sa ns fin avec les 
Ara bes. Cd ui qu i se tai t. alo rs que les Juifs israé lie ns cOIHi­
nu ent fi acc umul er la haine, et tand is qu e se ule la just ice est le 
prix de la pai x e t de l'ami tié, est un faux ami. 

Apport e r son sou tie n il une socié té israéli enne plus justt! 
r,enfo ~ce r~ it éga !eme nt le pe t it gro upe qui en Israël se bat pour 
1 apph ca tlon lll1lverse lle des dro its humains aux Arabes co mme 
aux J uifs. Des com batt ants cou rageu x comme Israël Shallak !.! I 
.F~li cia Langer ont b!.!so in d'être appuyés dans leur bataill e 
megale co n~re l 'es ~ab l i shl11ent sioniste , et de savoir que la 
communaute t~l ondw. l e .a suffi samment de principes pour con­
damn er le ra cIsme SIOI1lSt\,! de même qu'elle condamn e ]' :Ip:lr­
thcid en Afriqu e. 

PeUl-ê tre pouvons-no us tous puise r coura"e dans ks mob 
de Israi!1 Shahak. pr~side nt de la Ligue I s ra~ li e n nl' pour k~ 
Dro its Humains e t Civils. tirés (j 'une lettre ad ress~e Ù i\l o~lll' 
Menuhin, ou il pa rl e de sa p ro pre Convc rsion : 
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"[J'étais ] .. un Sioniste au cerve:1ll bvê jusq u'à I~ guerre de 1956. Ce 
qui me fit réOéchir Cut le massare notoire de Ka rr K~sselll et les 
déc1:mllions de Ben Gourion sur les :lIlnexions. le lTo isièrne royaume. e te. 
Ensuite. la guerre de 1967 les cruaut~s. les expulsions. les mensonges, le 
désir d'une nouvelle expansion fi t de mOÎ un vé ritab le activiste ... En 
raison du grand amo ur que je pOl" tc il Isr3c1 CI à mon peuple. je crois l.(ue 
no tre N3zification pe ul c Ire le pire deslin <l ui puisse nous arriver. l e 
danger est réel(6)". 

Le message d' Israë l Shahak es t trt!s clai r: le Sio nismc 
menace l'espoi r des Ju ifs is raé li ens :.l in si que cle ui des Arabes 
Palestinie ns de pouvoir vivre en paix d .1I1S une soc iété mora le. 
Mais la prise de conscie nce dt! ce fai t par les J u ifs isradiens q ui 
souti enne nt le- rac isme sionis te sera pl us rapide quand il senl 
cl ai r que la co mmu nau té intcmat ionak re m pli"l ses ob lig~ tion s 
enve rs les P~ l es tini c n s . tell es qu \:lks son t expos~l:s cb ns d ivt: r­
ses résolutions de l'O.N.U. 

Certain cment , la politique de rO.N.U. sur les exilés p~ les­
tini ens est très claire e t s'es t trouvé\.! réaffirm ée chaquc année 
depuis 1948, depu is qu'ell e adop ta une réso lution 194 (I ll ) 
du -12 dé ce mbre 1948) définissant la base (le le ur retour dl\.!Z 
eu x : 

" L' Assemblee gê nêr,lic .. décide que les réfugies souh;litant relourne r 
dans leur Coyer ct vivre en paix avec leurs voisins devr~ Îent être autorisés 
il le C;l ire à la dale la plus proche possible. et qu·un..: compensalion devra 
êlre payée pour la prop riété de ceux qui cho isissen t de ne pas retou rner. 
ct pour la perte ou le dorllln:lgc subi pnr la propriété qui. scion les 
principes du droit intern:llionu l. ou êqui lablement. doil êlre ré parêe pa f 
les gouvernements ou 3ut orilés responsables ..... (para,!!r;rphe 1). 

Malheureusement. bil:11 que l'O.N.U . ait ré it é r~ ce ll e opi­
n ion chaque année d\.!puis lors. elle n'a j:lJllais pris Je llleSUfI.'S 
positives pOlIT en assu rer l'a pplication. La conséque nce en a ~té 
le recours aux arm es par les Pales t ini!.!l1s dé possédés . cc qui 
const itue une menace pour la paix. En fait la véri table menaCC 
pour la paix vien t du refus par ISfllël d'<:lppliqu cr ct: tt e rl'SO­
lu ti on e t de l' êcht:c de l'O.N.U. à la fa irl' respec te r. Ma is le 
passage du te mps e t le succès rdat ir de r :lgression sion is te 
cont re le s Pale sti n iens ne lêgiti mc pas l'di e-ci. pas plus q u'il ne 
rend le racisme sioniste d ig ne d' un e façade c ivil isée . 

Les au torités israéli ennes e xcrl"l..' nt le u r d isc riminati on en­
ve rs les Arabes dan s l'a ppl ica ti on dl.! lois conCl.! rn ~ll1t l' acqui si­
ti on de terres. la séc urit é d la cit oye nne té. Mais le raC i S llll~ 
d' Israë l est peut-ê t re plu s évident dans sa Lo i du Rdour de 
1950 . Basée sur les fa usses prém i ss~s q ue 10ll\ J uif est un exil~ 

(6) Mo'he Menuhin. Je",;,,/! Crirh-.f n[ /.iommr IDctrllll 1'1761 p. ~S 



302 SIONISME ET RACISME 

d' Israël ce tte loi donne aux Ju ifs le droi t d'en trer dans le pays 
e t d 'en deven ir citoyen. Ent re·temps le Palest ini en autocl1lone, 
qu i est un réfugié . cst inte rd it d 'en lrer. Ce tte discrimi na tion 
Oa gran le contre les Pal es t in ie ns surpasse tout ce qu i est prati­
qué e n Afrique du Sud où l' Afri cain noir es t un citoyen de 
seconde ou troisième ca tégorie mais qui , co n tnli rement au 
Palesti nien, est autori sé â vivre à "l'in térieu r des frontiè res de sa 
pat rie. Les Israé lie ns refu se nt aux ex ilés arabes le d roit de 
re ntrer chez eux pa rce qu' un tel re tour constitue rait un défi 
spectaculaire pou r la s t ructure sionis te d ' Israël. Cec i a é té mené 
d 'une man ière destinée à assure r une majorité permanente de 
J uifs in tégrés, d'où la rest ric tion apportée au n:tollr des Arabes 
chez eux e t l'a ppe l continue à un flot d'immigrants juifs e n 
Israël. La meilleure descrip tion de l'effet traumati san t que cette 
discrimination peut -avoir sur u n réfugié arabe est peut-ê t re dan s 
ces mots d'un avoca t a rabe aujourd 'hui en ex il. Ahmed Kh ali l: 

" Je suis né à li aiTa où sont nés mon père et mon grand-père. Je suis 
maintenant un réfugié. Golda Mcïr est née en Russie a été élevée en 
Amé rique et elle est main tenant le Premier mi nistre de ~lon pays. J'ai fait 
mes études de d roit il Cambridge avec Abba Eban. Il était né en Afrique 
du Sud et avait été élevé en Grande-Bretagne. Maintenant il vi t dans mon 
pays et moi je ne peux pas le fairee )" . 

Dans ses derniè res paro les prononcées en publi c sur le 
co nfli t d u Moyen-Orie nt , feu Bertra nd Russel c itait le journa­
liste juif amé ricain lo F. Stone d isa ltt que les rêfugiés palestiniens 
éta ien t "le bou let mo ral que les Jui fs du mond e en tie r por­
laie n t il leu r cou(s)" . Il es t tem ps q ue les J uifs du monde 
enlier tro uvenl l'int égrit é et le courage nécessaire pour faire 
face à cette question avec honnetel ê. Il est immoral que les 
Jui fs citent ];1 Déclara tion Uni ve rselle des d ro it s de J'Homm e 
comme donna n t aux Juifs russes le d roit de qui l te r leur pays 
ou d 'y retourn er. alors que. e n tant que Sion istes, ils con ti­
nuent à appuye r le déni de cc dro it pour les Palestiniens . Il es t 
éga lement immoral que des Ju ifs non-Israélien s soutiennent la 
dépossession des arabl!s autochtnuts par les colons juifs sous 
pré texte qu ' il s';,gir d'une pa Irie juh'c. alors qu 'ils ne prennen t 
toujou rs pas en considératio n pour eux la Loi du Re tour 
israélienne. Hypocritement. la plupa rt des J u ifs non-isra éliens 
accueill iren t la Loi du I ~l· t our comme l'accompli ssement du 
rassc mblement des exil l:S mais quatre vingt pour cent vo tèrent 
con tre elle avec leu rs pieds en re stan t sur la terre où ils étaient 

(7 ) Tir" Gr/ardiarr (Londre" 12 décc: rnlJre 197 J. 

(8) ~kss.age ~ 13 conférence În lcII1:rtionale des l'ar lementaÎres réunie au Caire le 2 
févrie r 197U. 
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nés. Si les Sion istes non-i sraéli ens examinaient de p rès les 
impl ica tion s du Sionisme. qui affcc tent les Ju ifs israéli e ns auss i 
bien que les Arabes palestinie ns. ils ferai ent preuve d 'une 
approche moralemen t devée. A court terme, Israë l a fou rni aux 
Ju ifs non israd ie ns lin dHoulemcnt émoti on ne l (en assumant 
qu 'i ls acce ptent le racisme d 'I sraë l) qui consis tait à so uwnir un 
Etat appare mmcn( invincible. Mais le tcmp s, au lie u d'éroder la 
volonté pales t inienne de se ba ll re pour une na tion l'a ren­
forcée, de même qu ' il a renfo rcé chez les Palestiniens la volonté 
de vivre à l'in térieur des fronti ero.=s de Iii P:.t les line . Et la guerre 
d'oc tobre 1973 a détrui t le mythe de l'invicib il ité d' Israël. La 
co nséquence en est que plus que jam:.tis lcs Israéliens viven t 
dans un e nation-gl1eHo. dépendant du fu sil pour une sécurité 
qui diminu~ra avec le te mps à mesure que les Arabes se 
ft.' llforceronl. II est temps que les Jui fs du mon de e nt ie r 
adopte lll une lI ll itudc p lus responsa ble et que e n sécurité dans 
leurs pays na taux. ils rappellen t aux Juifs d' Israël les mots 
d 'l sa:lC Deutscher citant, en 1967, un proverb~ a!lemand : "Man 
kallli sicll tOlseigell ". c'esH·l-dire " Yous pouve z vous mener 
vic torieusement vo us-mêmes à vo tre tombc(9)" . Les vrais am is 
des Ju ifs israé liens so nl aussi les amis des Arabcs palest inie ns. 
car u ne paix durable pour les J uifs israéliens ne viendra que 
d' un e reconnaissan ce juste des droits palestiniens; cc qui 
pe rme ttrait il l'amitié entre Arabes c t J uifs d'engendrer une 
authentique sêcurit é pour les uns comm e pou r les autro.=s. Et un 
juste règlement doi t donne r aux Pa lesti nie ns. non moi ns que cc 
que les J uifs de pa rt ou t attendent pour eux -mêmes, - le d roit 
de vivre e n égaux d ans leur patrie. 

Les problèmes sont donc t rês clairs. Les Palestiniens 
demand ent seulement qu' il leur so it permis de joui r de leurs 
droits légaux et hum ains e n tant que peuple dans les fron tières 
de leu r patrie. Il n'existe pas de just ifica tion légale ou morale 
qui perme tte à l'E ta t raciste d' Israël de re fu ser aux Palestin iens 
ce droi t humain éléme ntaire . Il es t temps que la communau té 
in te rnati onal e ct les Juifs du monde enti er regard ent le p ro­
blème e n face, avec le courage et l'in tégrité d ' un certain 
ét ud iant juif, et q ue. l'ayan t regardé, ils trou ven t le moye n de 
me ttre fin à l'injustice. Ce t étud iant a di t: 

" Je ne veux discu ter d'aucune justification pou r IJ politique raciste. 
Le fait le plus important est qu'elle existe. C'est pou rquoi le premie r pas 
consiste à admettre la vérité: l' Et at d' Israël est un Elat raciste, et son 
radSll"Ie est la conséquence di recte du racisme ùu mouvement sion iste. Les 
fa its son i les fails. Après cela nous pouvons discuÎcr. si nous le désirons. 

(9) Isaac J)cu[scher, The NOII Jewish Je", ond Olher t:uoys ( Londres 1968. p. 141). 
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pour savoir pou rquoi un lel racisme est "inte rdit" quand il s'exerce con tre 
les J uifs el devient une bonne ac tion quand ce sont les Juifs q ui 
l'cxcrce nt( 1 or. 

C e st k n IC isIne du Sion isme qui res te l' obstacle majeur à 
un règlement pacifiq ue du conn it isrado-arabe. parce qu' i! n'y 
a aucun e misan va lable pOllf que les vo isins arabes d' lsrai!1 
acce p te nt la perte de leurs h! rritoires ou p OUf que les Palesti­
n iens tlccep t..:n t celle de leu rs d ro its d ans le but de sa tisfa ire les 
amb it ions politiques d u mouvemen t sion iste. 

Le te mps n'a pas tern i la sagessl.! des mo IS éc rit s dans un e 
peti ti on prês\! n têc au préside nt Woodrow Wilson pa r le congres­
sis te Ju lius Kahn de Callfo rn iè e t appuyée par beau coup de 
J ui fs Ll mérica ins é minents: cl ic fu I pu bliëc en 19 19 c t S;1 
conclusion esl la su iva nte: 

"Nuus de mandons q ue la Palestine soil conSlit uée en Elal indépen­
dant el libre, q ui doi t être gouve rné dans les fo rmes d' un gouvernemen t 
dêmocraliq uc, q ui Ile reconnaisse 3ucunc di~tinc tion de croya nce, de r,lce 
ou d'asce ndance ethnique, ct qu i 3it le pouvoir nécessai re pour pro téger le 
pays !.:ontre Io ule forme d'o ppression. Nous ne souhaitons pas voir la 
Palestine. n i mairllenanl ni jamais il l' avenir, être organ isée comme un Elat 
juif{' ' y'. 

Les dern iàl.:'s ;mnc:es du <.:on tlit on t peu h: tre Tl.!dlli t celte 
très be lle amb it ion - L ippe! a un gOll'll: rn emcn t démoc rat iq lH: 
e t non-St'c t;l ire e n Palest ine - â un rêve encore plus élo igné. 
Mai s e n tre- temps la jus tice dev rai t perllle ll re ;LU X ArJbes c t aux 
J uifs de viv re l'nSt'm bles e n paix su r [;.1 Terre Sai n le en 
t ravaill an t tous de ux :' une n:un iricat ion pac ifiq ue de la Pales­
t inu. Dans (ks m Oi S sirnpks e t hu mains, I:l r~ p onse au conl1i l 
pourra it ê trl' trou v0l' ( hez ee tte femm e à q ui fai parlë il y a 
plusieu rs an nées Ja ns U lll' le n te de rHugic:s e l qui d isai t : " J e 
n'ai P;IS dl' di );: I1i I ~ sa ns mon foye r" . 

Un rdu s du r:Jeisllh;' sion is tt: p:lr des Ju ifs pourrait restau­
rer la d igni [l.! {ks Arabes comme des J u ifs isr:td iens t'\ ouvrir la 
voÎl' :1 un ... ' eoop0ration fruetu euse , Mais cd a èxil!e ra d l's 
no n-Paks tinkns L1 PPOrt d 'un sOlltÎl' n san s failk au x clro it s des 
Pak st ink ns, qu i onl pay(· Ull prix Irès lourd pour I\lll ti sémi­
t isml.: ... 'u ro p('l' n l' I il- ra..:islll l' s ionish', 

( lOI "711<' N';<,'I .\" .. "r.· '" 1,.",i.III1 0111" uJ"lhc l.iollisl Slu/ /' "J!srad··. Pi Ila·aloll . 
J"'"Il,,1 d", .; ... d",,,,, ,,," r""''''f'"': h~h l.,ï'IU~ ,Je Jl;/usakm . .s lIo .... mhrc 19 7;'\. 

(11 1 171<" \, ." . ),,, .~ ' ,m, ' .. ~ nUr, 1<II'J. r':'I11I'I11l1': d ;'I1' .IU""',· "'01.11 '"t",."{/fli.mal. 
,,'pl,'nlhl" 1" 71,. 
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DECLARATION DU SYMPOSIUM INTERNATIONAL 

- 1 -

Le ra cisme diminue l'homme. Il refuse à certa ins hommes 
c t il certaines femmes une dignité égal e, des droits égaux, un 
st atu t humain éga l. A d'autres, il att ri bue une plus grande 
digni té, assigne un stat ut supérieur, et accorde des droit s plus 
grands ct des p rivilèges particuliers. La fronti ère entre les 
privilégiés et les déshéritl!s n' est pas déterminée par le mérite 
individuel mais par l'ident it é de group\.'!; la distinction se fonde 
sur la race, tel que ce mot est défini par les Nations Unies 
(dans l'art icle 1 de la Convention Internationale pour l'Elimina­
tion de toutes les Formes de Discrimination Raciale qui a été 
ado ptée à l'unanimité par l'Assemblée général e le 2 1 déçembre 
1965) c'est ·à-dire englobant " la race. la cou leur, l'ascendance 
ou l'o rigine ethnique ou nationale". 

Tou t ce qui diminue certain s dimi nue tou t le monde. 
Toute l'humanité est donc en jeu dans le raci sme et l'ethnoce n­
trisme qui continuent à être revendiq ués impudemmen t et 
pratiqués impitoyablement dans ce rta ins régions du monde. 

L\: thnocen trÎ sme raciste est inévitablenient égocentrique; 
il est sin guli er. L'an tiraci sme est universel; il s'applique à des 
doma ines qui s'étendent à la ter re ent ière, P,lftout où le 
ra cisme s'exerce e l quelle qUI! soit :a forme qu'i l prenne. 
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LI cause de ranlinl c isllle a é té. en conséquence, épo usée 
par la çOllllllunauté int erna tionale dans son cmscmble. Il n"es t 
pl us co nsidéré seu lement com me la cause des vic tim es direc tes 
d'Ull syst~me ra ciste particulie r. 

Oc même que le tri omphe sur un système raciste pari icu­
lie r n"cst pas seulement Lill triomphe pour ses vic tim es mais 
pour toute l'hulll<tnit é. de m~me la Juli e contre les avant-poSles 
du racisme qui demeurent doil elfe à tout ég,nd une lUite 
mondiale . 

- Il 

Nous accu eillons avec plaisir [",Idoptioll par l'Asse mblée 
Gl!néralc des Nations Unies de la résolution 3379 (XXX) du 10 
novembre 1975. r0so1ution d:ms laquelle ce l organe supremc 
de [a communauté internationale organisée affirmait que le 
"Sionislllè est unt: forme de racismt: et de discriminulion 
raciale". Ce llt! décJarulion a donné une ex pression offi cie lle li la 
reconnaissa nce cro issan te d e par le monde du ca rac tÎ: rc raci st(,! 
du Sio nisme, dt: son dogmt:. de so n p rogr~tmmt: Cl de ses 
pra tiques. 

- III -

L'impitoyable camp .. gne d'avilissement li I,lqudle l'O ,N.U. 
a é tc soumise de la part du Sionisme t:t de ses a liés racislès et 
impêrialistes, I.'n r"action :) son adoption cou rageuse et noble de 
la résolutio n mentionnée ci-cksstls. révè le le cksespoir et lïso­
lcml'nt des forces du raci sme et du Sionisme dans le monde 
d'aujourd'hu i. 

Rien n'est plus malhonnête qu e le slogan - lancé par les 
Etats-Unis et Isntël comme arme! principak dans leur campagne 
con tre les Nations Uniès - consistant li dire que l'anti-Sionisme 
est d l' l'antisémitisme. Ce slogan malh onnê te es t fondé sur la 
f:lll sse assimilation du J udaïsme au Sionisme et l'assimi lat ion 
aussi fau sse des J llifs aux Sionistes. 

Il faut sc souveni r que la prl'mil'fC opposition vigoureuse 
:tU Sio nisme politiqul.! fut k fait d \!s autorités spiritue llt: ju ives. 
qui affirm':rent que k's priorités èl hniques . nationalistes et 
tçrrito riaks du Sionisme étaient inçompatibles avec les croyan­
ces t:I les préceptt!s moraux de 1.1 foi juive. L'essence de 
"Sion". rt-pd aien t-il s. est une ;:tspiration spirituelle: sa réal i­
s;.ttion rêside d;:t!ls t'obt-iss..1Ilce aux com mand emen ts de Dieu e l 
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non dan s un nationalisme pol it ique qui cherche la norma­
lisation se lo n une ligne ethno-territo ri ale. Cette opposi tion 
spirituell e con tinu e encore. 

D'autres Juifs cé lèbres se so nt opposés li la nature excJu­
siviste du Sionisme, à son ethnocentrisme ct aux it1justi~es 
raciales dont il s'est rendu coupab le dans une perspec tive 
mo rale, humaniste et universaliste. 

De plus, la plupart des J uifs du monde SI.! considèrent 
comme dtoycns de leurs pays respectifs plutôt qu e comme des 
"exi lés" ou comme des rêsidcn ts temporaires de ces pays, 
destinés tôt ou tard li émigrer et à s'installer dans un 
}lIdenstaat exclusif. Lu grande majoritê des J uifs a ainsi résis té 
ù l'appel insistan t du Sionism t!, appt:l à accomp.l.ir le premier 
devoir de tous les S ion istes: émigrer vers Israe l. Seule une 
petite partie des Juifs du monde a r~pon~u à cc ~ appe~ au 
co urs des quatre vingt ans qui se sont o.!coules dC l~U1S le ~ cbut 
du mouvement sion iste, y co mpris pendant les vmgt hUIt ans 
qu i ont passé depuis la c réa tion du Judel/staal. Parmi le;; Juifs 
qui quitt ent leurs pays, ~caucou~ ch~ rch e n~ d. al~tres 
destinations qu'Isra ël. Et, parmI les JUifs qUI .ont !!llI:lIgrc en 
lSrilël. des centaines de milli ers ont par la sUite ex pnm é kur 
désillusion à l'égard du Sionisme en quittant Israël. 

En résumé, l'accusati on de base selo n laquelle l'anli­
Sionisfn e est de l'an tisémitisme est démentie par le fai t que 
l'opposition la plus vigoureuse au Sionisme est venue d~ J.uifs: 
par le fait que le J udaïsme est clairement distinct ~u Slomsme 
(e t, selon l'av is éclairé de plusieurs J u~fs,. i~compatl.ble avec c: 
dernie r) ' e nfin par le fait que la m<oonte des J Uifs a refuse 
d'adhér;r aux organisations sion istes, de s'identifie r au Si.onis­
me, ou de se plie r li la première o bligation du Siomsme, 
c'est-à-dire émigrer vas Israël. 

Il est supt:rnu de décla rer que nous déplorons l'anti sémi­
tisme avec autant de fermeté que nous dép lorons toute autre 
fo rme de racisme. 

- IV _ 

Le Sionisme est e nrac iné dans l'im péria lisme europccn du 
XIXèm e siècle e t il en dérive pour l'essent iel. 'Depuis le début , 
so n dessein concernan t la Palestine fut formul é pu is appliqu é 
de la même manière que le co loniali sme de peup lement euro­
péen en Afrique, en Asie. en Australie e l dans les deux 
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Amériqu es. Israël lui-même n'aurait pas pu se distinguer de la 
Palestine sans le rôle actif et même central qu'a joué l'impéria­
li sme colon ial des états européns e t des Etats-Unis. Les vrais 
habitan ts de la Palest ine se virent soi l condamner à ne pas 
exister soit, comme le démontra pous ta rd le traiteme nt qui 
leur fut infligé par les Sionistes, condamnés à ê lre trait és 
comme racialement inférieurs. Les méthodes des Sionistes con­
sistaien t d'abord à ignorer, pu-is à isoler , puis en fin à dépos­
séd er, évincer el si possib le exterminer les habitant s au tochtone 
non-Juifs de la Pa les tine. 

Ainsi , le Sionisme n'es! pas se ulement une idéologie 
systématique, ils constitue aussi un co rps systématique de 
discrimination racia le à l'égard des non-Juifs. En tan t que 
philoso phie po litique sous-jacente à la création d' Israël, et en 
tant que base de la pratique polit ique actuell e e t passée 
d' Israël, le Sionisme est un racisme institutionnalisé, consacré 
pa r l'Etat. 

- v -
Le Sio nisme prêchait l'expulsion des no n-Juifs (Arabes 

pa lestiniens musulmans et chrétiens) hors de leu r patrie ances­
trale et Israël a accom pli cela. Selon le Sionisme, tout Juif où 
qu'il se trouve , et quelle que 'soit son pays de naissance , sa 
c itoyenneté et sa nati onalit é doit émigrer vers Israël; et selon la 
pré tendue Lo i' du retour, tjui es t l'une des Lois fondamentales 
d' Israël: tout Ju if a le droit de le faire (bien qu'cn pratique 
l'immigration des Ju ifs noirs so it soumise à de sévè res restric­
tions). Ainsi le Sionisme est d'une part une idéologie poussant 
à l'éviction des non-Juifs; d'autre part, c'est une philosophie de 
colonialisme de peup lement par e l pour les Juifs. C'est une 
id éo logie de ségrégation - séparant les Ju ifs de leurs pay~ 
respectifs, les isolanl dans un pays et évinçant les hab itant s 
autochtones non-Juifs de ce pays. 

- VI -

Sur tou te la terre de Palestine , y compris les terr itoires 
occupés et ill égalemen t peuplés depuis 1967, le Sio nisme pose 
un fi le t de racisme juridique, fennement tenu pa r la police et 
par l'année, qui règle avec bru talité la vie des non-Juifs et leu r 
refuse leurs droit s humains et civils inaliénables. 

La disc rimination raciale s'exerce contre la majorité des 
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Palestiniens en les em pêchant d e jouir de leurs droits au retour 
el à l'autodétennination; e t ell e s'exerce contre la minorit é des 
Pa lestiniens qui vivent en Israël, en leur refusant un statut el 
des droits égaux. Elle s'exerce aussi contre les Juifs orientaux 
et les Jui fs noirs, don t l'oppression n'a été portée que récem­
ment à l'a ttention du monde. Nous co ndamnons la discrimi­
nation pratiquée par les Sionistes contre les Juifs orientaux et 
noirs avec non moins de vigueur qu e nous condamnons la 
di scrimination pra tiquée contre les autochtones non-Juifs, le s 
Arabes de Palest ine. 

- V Il -

Dans les dernières an nées, l'Etat sion iste a cultivé ouver­
tement c t intensilïé ses liens avec l'aut re bast ion du racisme et 
du colonialisme du peuplement qui su rvit aussi, l'Afrique du 
Sud. Pl us la communauté in ternationale es~ayait de serrer le 
nœud de l'isolement punitif autour du cou du régime raciste 
de l'apartheid, plus l'allié naturel de ce lui-ci , Israë l, s'efforçait 
de torpiller cet objectif. 

La collabora tion e t l'aide apport ée par Israël aux forces 
réactionnaires et o pposées à la libératio n, est une manifestation 
du lieu organiq ue existant entre l'impéria lisme, le colonialisme 
de peuplement, le ra cisme et la réaction. L'hostilité in tri nsèque 
d'Israël aux mouvements de libéra tion nationale et aux mouve­
ments an tiracistes, pou r le compte de ses intérêts propres et 
pour le compte des intérêt s de l'impérialisme, s'est manifestée, 
dans le passé le plus proche, en Angola e t au Li ban. 

- VIII -

L'affirmation de la période récente , selon laque lle le 
Sionisme co nstitue un mouvement de libération national aurait 
paru absurde et grotesque aux oreilles des fondateurs et des 
premiers dirigeant s du Sion isme, qui se considéraien t comme les 
pionniers d'un mouvement de colonia lisme de peuplement en 
Asie occiden tale et se dépeignaient ouvertement comme tels. Ce 
ne fllt qu 'en 1968 - soixan te et onze ans après le lancemen t du 
mouvement sioniste - que le Sion isme se para officiellement de 
l'é tiquette de mouvemen t de libération au th entiqu e. 

Aucun mouvemen t che rchant la libération de so n peuple 
en ayant recours au dépla cement d 'un autre peuple hors de sa 
patrie ancestrale ne peut pré tendre validement ê tre un 
mouvement rle libération authent ique. 
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- IX -

L'antithèse du racisme réside dans la reconna issa nce du 
f~il que l'humanit é commune de tous les hommes transce nd e la 
dIfférence de. race , de cou leur, d'acendance ou d'origin e natio­
~a~e au eth~lque . De ce ~te .humanité commune émanent "éga­
hI e d,es droIts, de la dlgmté e t du statut de tous les êtres 
hum:lIns. 

, _. ~a ,justice ne peut être restaurée en Palest ine sans 
! e.hm~nat lO n du rac isme sion iste sur la Terre Promise. Les 
injustices commises par le radsme sioniste doivent être réparées 
pa r . le. ret~ur des .Pa,'estin iens déracinés et J'exercice de leurs 
d.TOIt s, mahen a b !~s 3. ' aut~d éte "?ination à travers une partic ipa­
tion a part enllere a la VIC nationa le d'une Nouve ll e Palestine 
La répons:.<1 l'exclusivisme raciste établi par le Sio ni sme e~ 
Pales t,me ~eslde dans la création d'une socié té pluralist e d 'ê tres 
humams libres et égaux - un e société à laquelle les Musulmans 
les Ch,rétie~s et les J uifs appart iennent egalement e t qui leu; 
appartient a tous dans l'égali té, 

C'est là le but déclaré de l'Orga nisation de Li bération de 
la Palesti ne. seuil! représentante légitime des Arabes 
palestiniens, Celle·ci fai l un e d istinc tion nelte entre le racisme 
de l' i,d~ologÎe, e l le régi me d'une part , cont re lesquels les 
Pa /est,lmens ,menen t l e ~r juste combat e t d'autre part les être 
hu_m al~s 'i,Ul sont en Jeu e t avec lesquels les Palestiniens so nt 
pr,~ t s a viv re dans une Palestine pluraliste , démoc rat ique et 
lalque. 

A ce t objl!ctif noble, antiraci ste et humani stc, nous appor­
to ns notre soutien le plus sincère. 

RESOLUTION FO DANT 
L'ORGAN ISATION INTERNATIONALE 
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T ripoli. 28 juillet 1976 

Le Symposium In ll.:rnation:il su r le S ioni~me et le Rac isme 
fèconnait la nêcessi té d'inte nsifier la luite conlre le ra cisme, 
partj C' l1li ~relllcnt cont r~' le') formes ou racisme conn ues sous le 
nom ùe Sionisme d d ';lIl<1 r1h eid, ct la nécessité cI'cntrcpcndre 
dèS efforts ù edit' fin. 

Et Jttendu que la comll1unauté internationale reco nnaît la 
k!,!itilllit~ de ia lutll: conln: la discrimination raciale , le Sym­
po:-.iullI prl.: nd la r~sollitj O l1 suivante: 

1 - Une o rganisa tion internatio nale qui aura pOlir nom 
r ORCiAN ISA TiON INTERNATIONAL E POUR L' ELIM INA­
TION DE TOUTES LES FORMES DE DISCR IM INATION 
RACIA LE est fondée par le présent docum ent. Le siège Ile 
t'OrganiS<ltion sera si w ê au burl!au de l'Associa tion du Barrèau 
(il' la R~publiqut' Arabe de Li by\,!, il Tripoli, l'Organisation se ra 
un !>! orga ni sation inùèpendallte , nOn gouvèrnemèntak, 

Il - L'Organisation adopkra tous !cs moyens co ntribuant 
il l'é limination de tout es formes de discrimination raçiale où 
qu'dies s'exercent. en partkutier du Sionis1l1 l' t!I de ['Jpa rtht.'id, 
l't C' lllrl'prendm des effort s a œ lte fin pour' assur..:r une plus 
grandI.' l' rri caci tê. efforts parmi ksquds figuren t: 

a - l a r~union d'informations l't la prêparatio n c!'ëludl!s 
I.'t ,IL- n:'fàl'nces conn~rnant le r al'Î~lllc en gl'n('ral l' ! le Sionisme 
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raI.:Îs lc el J'aparthe id en particu lier, aÎnsi que la diffu sio n de 
ceux-ci : 

b - Le déve loppement de la prise de conscience du 
problème du racisme c t de ses dangers pour ln communauté 
humaine, la dignité humaine et la paix mondiale. et ce par des 
publications, des conférences, des symposiums el aut res 
moyens; 

c- La co nfirmation des valeurs morales c t humaines 
d'égalité, de fratern ité et de justice sans d iscrimination cille à la 
ra ce . [a cou leur, J'asce ndance ou l'origine na tionale ou e thni­
que: 

cl - Le soutien aux mouvements de libération Juttanl 
contre le colonialisme. le rac isme el l'impérialisme: 

e - La révélai ion de-s inter-re lations ent re le racisme d'une 
part et le co loni;Jli sme et l'impériali sme de l'autre; 

. f - La coopération d la coordinJtion avec d'autre organ i­
sa tions et mOllvement s co nsac rés rI la réa lisation des mêmes 
objec tifs. 

( Les paragraphes suivants de la réso lut ion traiten t de 
dé tai ls adminislr<l t ifs e l organisa tionnels omis ic i) 

RESOLUTION 3379 

A DOPTEE PAR L'ASSEMB LEE GENERA LE 
DE L'O.N.U. LE 10 NOVEMBRE 1975 

L'A ssemb/é{' générale. 

Rappe/alll sa résolution 1904 (XV III ) du 20 novembre 
1963 , qui proclama it la Déc larJ tio n des Nations Unies sur 
l' Eli minat ion cil tou tes les Fo'rm es de Discrimina tion Ra cia le. e t 
en pa rt iculier l'a ffirm ation selon laqu ell e "tou te doctrine repO­
sa nt su r t1ne di fférenc iation ou une sUDt-riori té Iraciale ,'st 
scient ifiquement fausse, moralement cond am nable socia lemen t 
j!ljuste e t dangaeuse" ainsi qu e l'expression d 'u ne inquiétude 
lace aux "manifes tations de di sc rimination racia le encore évi­
lkn tes dans ce rtain es p,lrties du monde, celle di scrimina tion Se 
t rouvant parfois im posée pilr cert ains gouvernements par le 
mayen de llh'sures législatives. administratives ou autres" , 

Rappe/alll égalemelll qlle. dal/s sa résolutioll 3151G 
(XXVIII) du 14 décembre 1973. l'Assembl ée gên0rah:! avai t 
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condamné, entre au tres, l'alliance impie entre le rac isme Sud 
Afri cain e t le Sionisme, 

Tenoll l compte de la déclara tion de Mexico sur l'Egalit~ 
des Femmes et leur Con tribution au Développement et à 1 .. 
Paix, déclaratio n prononcée par la Conférence Mo ndiale de 
l'An née int ernational e de la Femm e, qu i s'est tenue à Mexico 
du 19 juin au 2 ju ille t 1975 et qui a promulgué le principe 
selon lequel "la coopéra tion internationale e t la paix ex igent 
l'accomplissement d e la libération nationale et de l'ind é­
pendance, l'éliminat ion du colonialisme, de l'occupation étran­
gè re, du Sion isme, de l'apa rtheid , et d e la discrimination raciale 
so us taules ses form es, de mêm e que la reconnaiss;.mcc de la 
d ign it é des peup les et de leur d ro it à l'au todétermina tion". 

Tellollf comple pareillem ellt de la résolution 77 (X II ) 
adopt ée par ,'Assemblée des chef d ' Etat et de gou ve rnement de 
l'organisa tion de l'Un it é Africaine qui s'est tenue à Kampala du 
28 ju ill et au Ic r :lOü t 1975 et qui estimait "que le régime 
ra ciste de la Palestin e occupée ct les régimes raci stes du 
Zimbabwe et de l'Afrique du Sud o nt une o rigine impérialiste 
commune, formant un tou t, possedan t l::i méme stru ctun.! 
raciste et étan t o rganiquement liés dans leur po lit ique répres­
sioniste à l'égard de la dignité et de l' int égrité de l'être 
humai n" , 

Tenant comple égalemenl de la Décla ration Po litique et la 
stratégi e visa nt à renfo rce r la Paix et la Sécuri té Internationa le 
et à in tensifier la so lidarit é c t l'Assistance mutuelle entre pays 
no n-a lignés, déclara tion ct stratégie adoptées à la Confê rence 
des m inistres des Affaires étrangè res des pays non-alignés qu i 
s'est te nue à Lima, au Pérou , du 2S au 30 aoû t 1975. ct qui 
condamna très sévèrement le Sionisme co nsidé ré comme une 
menace contre la pa ix e t la sécurité du monde , appelant tous 
les pays à s'opposcr à cett e idéologie raciste ct impé riali sle, 

1 - Définit le Sionisme comme une fa mle de racisme e t 
de d iscriminati on raciale. 
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An is AI·Qassem est avocat formé à Uncoln's Inn, membre 
du Barreau Libyen, et secrétaire général du Conseil Exécutif de 
l'Organisation Internationale pour l'Elimination de Toutes les 
Formes de Discriminat ion Raciale; il a également été président 
de la Commission Pétrolière Libye nne . Né en Palestine, il a 
vecu en Angleterre et aux Etats·Unis avant de s'établir en 
Libye, 

Na sser H, Aurr i est professeur et doyen de sciences 
po li tiques à la Southeastern Massachussets University de North 
Darmouth. Il est né en Pa'iest ine, Ses ouvrages comprenent 
notamment Jordan: A Study of Political Development (1972) 
et The Palftstin ian resistance to Israeli Occupation (1970) ainsi 
que Middle East Crucible: Studies on the Arab·lsraeli War of 
Octob., 1973 (1975). 

Mick Ashley est journaliste, et conférencier spécialisé dans 
le conflit ent re le Sionisme et les Palestiniens. Il s'y trouva 
impl iqué lorsque, dans les années 1930, fes Sionistes tou t 
comme les fascistes à Londres lui dirent " Retournez en 
Pa lestine", Une étude de la question l'amenèrent à la 
conclusion que le fait d'être juif fe rait de lui "un complice du 
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vol de la patrie des Palest iniens" s'i l n'élevait pas la voi x con tre 
cette action; il n'a cessé de le faire depuis. Né en Grande 
Bretagne, il est membre du parti travai ll iste britannique, 
membre du Comité Exécutif du Conse il Travailliste pour le 
Moyen·Orient, et membre du Comité général du Conseil pour le 
Progrès de la Compréhension Arabo·Britannique. 

Türkkaya Ataov est professeur de Relations 
Internationales à la Faculté des Sciences Politiques et à l'Ecole 
de Journalisme de l'Université d'Ankara; il est aussi éditorialiste 
de politique étrangère au quotidien Vatan de Istanbul. Né en 
Turquie , il a publié en Turc La naissance de l'impérialisme 
américain (1969), Les Etats-Unis, l'O. T.A.N. et la Turquie 
(1969) et Les mouvements africains de libération nationale 
119751. 

Abdel -Malek Audah est doyen de ta Faculté de 
Communication de Masse à l' Université du Caire; ila été 
rédacteu r en chef adjoint dlJ quotidien AI·Ahram, du Caire, 
directeu r du Centre d'Etudes Politiques et Stratégiques du 
Caire. et professeur occasionnel à l'Université d' Indiana aux 
Etats·Unis. Né en Egypte, il a voyagé dans toute l'Afrique et 
participé à de nombreuses conférences sur les Affaires 
africaines. 

.Guy Bajoit est professeur de sociologie à l'Université 
Catholique de Louvain, en Belgique. Né en Belgique, il a 
publié, entre autres, Introduction ci la sOCÎologie actionna liste, 
théorie, mdthode et application (19711, Le Conflit du 
Moyen·Orient dans la conjoncture internationale 1973-74 
(1974) et, comme co·auteur, Apartheid et Sionisme (1977). 

Abdelwahab M. Elmess iri est conseiller pour les Affaires 
culturelles au (Bureau de la Ligue Arabe à New York; il a été 
professeur·assis tant de littérature anglaise et américaine à 
l' Université A Î;1 Chams du Caire et .conférencier à l'Institut de 
la Diplomatie au ministère des Affaires étrangères du Caire. Il 
est né en Egypte et a publié, entre autres, Israël Base of 
Western Imperialism (1969), The End of History: An Introduc· 
tion ta the Study of Zionist Idealogy (1973, en Arabe) et The 
Encyclopedia of Zionist Concepts and Terminology: A Crltical 
View (1975, en Arabe ). 

A.C.Fanest est pasteur de l'Eglise Un ie du Canada et 

LES AUTEURS 321 

directeur du journal The United Church Observer. Né au 
Canada, il a beaucoup voyagé au Moyen·Orient, en Afrique et 
en Inde. Il est l'auteur de The Unholy Land (1971). 

Stefan Garanov est professeur d'Histoire à l' Institut des 
Théories Socia les Contemporaines, à l'Académie Bulgare des 
Sciences, de Sofia. 

Sami Hadawi est un ecnvain qui a servi de 1920 à 1948 
comme fonctionnaire du gouvernement de Palestine; de 1937 à 
1048, il a été expert pour l'estimation des terres publiques et 
Inspecteur des Impôts; en tant que tel, il éta it responsable de la 
classification fiscale des terres et des données relatives à ta 
priorité terrienne; il reçu t en 1943 la distinction de M.B.E. 
(member of the British Empire). Né en Palestine, il vit actuelle· 
ment au Canada. Il a publié notamment Palestine: Loss of a 
Heritage (1963), Bitter Harvest: Palestine between, 1914·1967 
(19671. et comme co-auteu r, The Palestine Diary, 1914·1948,2 
vols. 119701. 

Klaus J . Hermann est professeur-associé de sciences 
politiques à l'U niversité Concordia de Montréal et a été 
professeur occasionne l à l' Institut de Judaïstique, Université 
Libre, à Berlin. Né en Allemagne, il a vécu en Chine et aux 
Etats·Uni s avant de s'installer au Canada. Il est membre actif 
du S'nai B'ri th et auteur de Das Dritte Reich und die 
deutsch·jüdischen Organisationen 1933·34 (1969). 

Hatem 1. Hussaini est directeur adjoint du Bureau de la 
Ligue Arabe à Washington et a été membre de la délégation de 
J'O.L.P. à l'O.N.U. Né en Palestine, il a vécu au Liban et en 
Egypte avant de venir aux Etats-Unis. Il a publié The 
Arab· lsraeli Conflict: An annotated Bib liography (1975), 
Toward Peace in Palestine (1975) et The Palestinians: Selected 
Essays 119761. 

S.G.lkoku est journaliste et présiden t du Comité Nigérian 
sur l'apartheid. Né en Nigéria, il participe activement au 
combat contre le racisme et l'impérialisme en Afrique. 

Walter lehn est professeur d'Anglais à l'Un iversité de Bir 
Zelt, en Palestine occupée; il a éga lement enseigné à l'Université 
Américaine du Caire, et a été directeur du Centre pour le 
Moyen Orient de l'Université du Texas. Né au Canada, il a vécu 
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longtemps au Moyen Orient et aux Etats-Unis. Il a publié, entre 
autres, The Developmenc of Palestinian Resistance (1974) et 
comme co~auteur, Learning English (1961) et Beginning Cair; 
Arabie (1965). 

Alfred M. Lilienthal est avocat et directeur de la 
publication Middle East Perspective. Né aux Etats-Unis il a 
donné de nombreuses conférences aux Etats-Unis au Can;da et 
au Moyen Orient. Il est l'auteur de What Priee' Israel (1953) 
There Goes The Middle East (1957) et The Other Side of th~ 
Coin: An American Perspective of the Arab-Israeli Conflict 
119651. 

G. Neuburger est organisateur de foi res commerciales 
international es, poète et membre. du Neturei Karta aux 
Etats-Unis, Il a été président de l'Organisation Mondiale de 
l'iJ:gudath Israel en Europe avant la Seconde Guerre mondiale. 
Ne en Allemagne, il réside maintenant aux Etats- Un is et 
participe activement aux Affaires juives; il a été à l'avant-garde 
du combat con tre le Sionisme depuis plusieurs décades. 

Nazih Qurah. est Palestinien et membre de l'équipe de 
recherche de l'Insti tut pour les Et udes Pa lestiniennes AI-Ard de 
Damas. ' 

Joseph L. Ryan S,Jo est prêtre de l'Eglise Catholique' il a 
enseign~ à l' Université Saint·Joseph de Beyrouth, et a' été 
successivement doyen et vice-président de l' Université AI-Hikma 
de ~agdad. Né aux Etats-Unis, il a fait de nombreuses 
c~>nfe~ences sur les conflit de Palestine; il fait partie de la 
direction du woupe des Américains pOur une Compréhension 
du Moyen Onent et du groupe Recherche pour la Justice et de 
l'Eglise en Palestine. 

Ed ward W. Sa ïd est professeur d'Anglais et de Littérature 
comp.arée à. l '~ni~ersi~é. de Columbia; et a été professeur 
occasionnel a 1 Universite de Harvard. Né en Palestine il est 
membre du Conseil National Palestinien. If a publié nota'mmen t 
Joseph. Conrad an~ the Fiction of Autobiography (1966), 
Begmnmgs: Intention and Method (1975) et Orienta/ism 
119771. 

. Abdullah Sha rfuddi n est avocat, membre du Barreau 
Li byen, président de l'Association du Barreau de la République 
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Arabe Libyenne, et président du Conseil Exécutif de 
l'Organisation Internationale pour l'Elimination de toutes les 
Formes de Discrimination Raciale. Né en Libye, il a été le 
président du Symposium International sur le Sionisme et le 
Racisme, en Juillet 1976. 

Gary V. Smith est professeur assistant de sciences 
pol itques à l'Uni versité d ' Etat d'Alabama, à Montgomery. Il est 
né aux Etats-Unis et a publié Z ionism, The Dream and the 
Reality: A jewish Critique (197 4). 

Richard P. Stevens est professeur de sciences polit ques à 
l'Université Lincoln, en Pensylvanie; il a été professeur 
occasionnel au Collège Universi taire Pie XII de Lesotho, et â 
l' Un iversité de Khartoum, au Soudan Né aux Etats-Unis, il a 
publ ié notamment American Zionism and US Foreign Policy, 
1942-47 (1962), Weizmann and Smuts: A study in 
Zionist-South African Cooperation (1975) et, comme co·auteur, 
Israel and South Africa: The Progression of a Relatlonship 
(19761. 

L Humphrey Walz est un pasteur à la retrai te de l'Eglise 
Presbytérienne Unie et fut le premier directeur de la revue The 
Link publiée par le groupe des Américains pour la 
Compréhension du Moyen Orient, dont il fait pa rti e, comme 
membre du Conseil. Né aux Etats·Unis, il a beaucoup voyagé 
au Moyen Orient et a fait de nombreuses conférences sur 
1econflit palestinien. 
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